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. ... Mi giovcra rfarrar altrui 
Le novità vedute , e dir, io fai. 

Gier. Liber. XV , 38. 


VOYAGE 


fl . « '« 
» . 


EN ITALIE , 


CONTENANT 

L’histoire et les anecdotes les plus singulières de 
l’Italie et sa description ; les usages , le gou- 
vernement, le commerce , la littérature, les 
arts, l’histoire naturelle et les antiquités; avec 
des jugemens suY les ouvrages de peinture , 
sculpture et architecture. 
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V O Y AGE 

; E N I T A L I E, 

Fait dans les Années 1765 & 1766. 

===== . EgyS C Sa— a; ■ ~ = m » 

CHAPITRE PREMIER.. 

Du climat de Naples ; des tarentules ^ de l'agri- 
culture. 

Le climat de Naples eft extrêmement chaud, 
non-fêulement par fa pofition , qui n’eft qu’à qua- 
rante-un degrés de latitude , mais encore à rnifon 
des montagnes environnantes , qui concentrent fie 
repercutent la chaleur , & peut - être encore à 
raifon des fourneaux fouterrains de la Solfatare 
& du Véfuve. 

Cependant le thermomètre n’y monte guère au- 
delà de vingt-quatre degrés de Réaumur , ou quatre- 
vingt-fix de Fahrenheit , & bien des gens trouvent 
l’été de Naples plus fupportable que celui de Rome, 
où le Sciroco , vent du fud-eft, qui règne en été, 
caufe un abattement général dans certains temps , 
comme nous l’avons dit dans le Tome V. 

L’été y eft incommode pour les François, jufqu’à 
.ce que les pluies qui viennent à ladin de Septem- 
bre , en aient un peu modéré la chaleur ; mais 
aufli l’hiver y eft délicieux , on ne s’y chauffe ja- 
mais , 6c fi l’on fait des cheminées dans les grandes 
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6 Voyage en Italie. 

maifons depuis quelques années , c’eft plutôt une 
mode qu’un befoin. 11 n’y a pas de jour dans l’an- 
née où l’on ne voie de petits garçons tous nus , 
c’eft-à-dire , même fans chemife , courir dans les 
rues de la baffe ville , & les petites filles avec 
une fimple chefaife. 

C’eft ici que l’on peut' appliquer l’éloge que fait 
Virgile de l'Italie : 

Hic ver qffiAuunt atqut alienis mtnfthus erftas. 

Georg. II. 149. 

.Cependant on paffe quelquefois très-fubitement 
du chaud au froid , & le vent du nord y caufe 
des maladies de poitrine 5 aufti les Napolitains ai- 
" ment mieux le fciroco , qui eft aufti le vent le plus 
ordinaire , & qui ne produit pas le même effet 
qu’à Rom<L 

II ne néige prefque jamais à Naples } il y pleut 
moins fouvent qu’à Paris, mais la quantité de pluie 
y eft plus confidérable. Cirillo y a obfervé la quan- 
tité d’eau de vingt-neuf pouces , par un milieu entre 
dix .années d’obfervations , fy. nous n’en trouvons 
que dix - fept à Paris cette quantité de pluie à 
ÿiaples n’eft cependant pas énorme, puifque j’ai cité 
une obfervation de cent & deux pouces de pluie 
dans les Etats de Modène. Voyez le Tome II. 

La hauteur du baromètre , fuivant le Père de 
la Torre , varie depuis vingt -fix pouces quatre 
lignes, jufqu’à vingt -huit pouces quatre lignes, 
c’eft à-peu-près la même variation qu’à Paris, où 
cependant on a vu dans des brouillards un peu fecs 
le baromètre monter jufqu’à vingt-huit pouces neuf 
lignes 5 mais cela eft fort rare. 

On peut juger par-là que Naples n’eft pas exempte 
des viciflîtudes de pluie & de beau temps , qu’on 
a toujours dans les zones tempérées au bord de la 
mer -, ce n’eft que dans la zône torride , ou fur les 
hautes montagnes en Europe , que la hauteur du 
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Voyage en' Italie. 7 

baromètre eft couftante à une ligne prè^, parce 
que les nuages & les vapeurs ne s’y élèvent que 
difficilement, & que l’air y eft toujours à-peu - 
près également pur & léger. 

C’elè à la grande chaleur de ce climat qu'on 
doit attribuer la fécondit^des mules , dont on cite 
plufieurs exemples, fpécialeinent de l’année 1766. 

Le climat de Naples étant beaucoup plus chaud 
que le nôtre, eft auffi beaucoup plus fujet aux 
. in fe&es } les lits n’ont point de rideaux à caufe 
de la chaleur ; mais on les couvre avec des gazes 
pour fe garantir de la %an{ara. , qui eft une efpèce 
de couftn très-incommode , St l’on fait les montures 
de lits avec du fer, pour mieux fe préfêrver des 
inljeCtes. 

La Tarentule eft un des animaux les plus 
fiuguliers dont on ait parlé, 6c même une des cho- 
fes extraordinaires du royaume de Naples ; c’eft 
une groffe araignée, qui a huit pieds comme les 
nôtres , & dont le corps eft compofé de deux par- 
ties féparées par un canal très-mince j elle tire fon 
nom de Tarante , ville qui eft à foixante lieues de 
Naples , où elle eft plus commune. On a dit & 
imprimé mille fois que fa piquûre caufoit la mort , 
fi l’on ne faifoit danfer le malade jufqu’à défail- 
lance, & que la mufique étoit le fpécifique de 
cette efpèce de poifon 5 M. Geoffroy même le 
oroyoit, Hift.de l’acad. 17 02, pag. i< 5 . * Le Père 
Goüye lut à l’académie, en iyoz, une lettre d’un 
Jéfuite de Toulon , qui avoit vu danfer plufieurs 
jours de fuite un foldat Italien mordu d’une taren- 
tule $ mais combien de perfonnes ont vu danfer 
des convulfionnaires à Paris dans le cimetière de. 
S. Médard , & dans la chambre des Crifes de Mefi- 
mer en 1784, & cependant perforine actuellement 
ne croit aux convulfions. Il en eft de même de la 
* tarentule : tous les phyficiens mettent au nombre 
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S Voy'age en Italie. 

des erreurs populaires fa piquûre & tous les effets 

qu’on en raconte (i). 

Serraro, célèbre phyficien de Naples, a publié 
tin ouvrage fovt ample fur cette matière (2) } il y 
donne la description de l’infe&e ; il y parle de 
tous les auteurs qui ont cité ce'prétendu pouvoir 
de la mufique , depuis Perotto , auteur qui mou- 
rut en 1480, jufqu’à M. Nicolas Cirillo , médecin 
moderne } car cet auteur a donné dans Tes notes 
fur Ettnuller une obfervation faite à l’hôpital de 
Naples , des effets de la mufique dans une mala- 
die attribuée à la tarentule. Cependant Serrao ra* 
conte des expériences faites fans aucun inconvé- 
nient de la morfure de cette araignée , & il allure 
que le mal qu’elle fait n’eft pas plus conlidérable 
que celui d’une guêpe 5 d’ailleurs, la tarentule fe 
trouve dans des pays plus chauds que la Pouille, 
où l’on n’a jamais fait de pareils contes à fon fujet. 
Enfin il prouve que fi le grand nombre d’autorités 
qui parodient favorables à l’opinion commune , 
^voient quelque force pour l’établir , la grande di- 
verfité de fentimens qu’on trouve dans les mêmes 
auteurs, feroit encore plus forte pour la faire re- 
jeter. Il conclut que c’eft une opinion vulgaire & 
ridicule , qui n’a de fondement que la ftuptdité & 
l’ignorance du peuple. 

Le Père Minafi a prouvé la même chofe dans les 
Veli[ie Thrtntine , citées par M. Ferber. Cependant 
M. Pigonati , dans un mémoire fur le port de Brin* 
difi, imprimé en 1781, a publié une lettre fur la 
tarentule , où il n’eft pas tout»à-fait du même avis. 
Le long féjour de l’auteur dans la Pouille l’a mis 
à portée de recueillir plufieurs faits qui lui perfua- 
dent que la tarentifme eft un mal réel, qui fe guérit 

(1 ) Voyez les mémoires de l’académie pour 1707 5, l’Ency» 
çlopédie ail mot Araignée, le Dictionnaire d’hiftôire naturelle 
fie M. Bomare, & le Journal étranger, Mai 1758. 

Cï) P ? //# Tarantolu overç falangio di Publia, in-4. 
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Voyage en Italie. 9 
par l'effet de la mufique, & que le doâeur Serrao 
avoit réduit à trop peu de chofe les traditions vul- 
gaires fur la tarentule. On eft fcuvent furpris à la 
campagne, dit-H , d’une maladie dangereufe, dont 
les lymptômes font l’abattement des forces, les 
naufées , un afpeél cadavéreux , une fucur froide , les 
yeux fixes & immobiles , le pouls imperceptible: 
on porte ces malades à la ville , on éprouve alors 
différens airs d’inftrumeus , & il s’en trouve ordi- 
nairement quelqu’un qui agite le malade,' au point 
de le faire lever de fon lit , & danfer pendant 
plufieurs heures. On continue ainfi pendant plu- 
fieurs jours. Il y a des femmes qui font fujettes à • 
ce mal-là, & même des filles qui, pour cette rai- 
fon , ne trouvent point à fe marier. Ce détail de 
M. Pigonati nous donne lieu de croire que là ma- 
ladie dont, il parle pourroit bien avoir toute autre 
caufe que la morfure d’une araignée. 

Serrao penfc lut^même que les habitans de la 
Pouille étant fïngulièrement paftionués pour la 
la mufique, il pouvoit y avoir des cas d’hypocon- 
drie où la mufique produifoir des effets falutaires 
fur ces malades, fùrtout à l’aide du préjugé, de 
l’exemple & de l’imagination , dont le pouvoir eft 
auflî grand dans le pays dont il s’agit , que l’igno- 
rance y eft profonde : on trouve des gens qui Ra- 
content que les Tarantati petivént fe déchirer le 
corps fans fe faire mal, qu’ils devinent les fecrers, 
qu’ils prédifent l’avenir , & autres puérilités qui 
marquent le caraélère du peuple toujours porté au 
merveilleux. Le peuple, en France même, n’eft-il 
pas généralement perfnacîé que les araignées font 
yénimeufes $ & je fais cependant très-bien par expé- 
rience qu'elles ne le font point du tout : on peut le 
dire même des feorpions , dont Mauper.tuis fe fit pi- 
quer exprès fans en éprouver d’accident. 

Pans le mauvais recueil intitulé :* Les Délices d'I- 
talie ? il eft dit, qu’à Naples la vieille feuille ne 


Digitized by Google 


to Voyage * n Italie. 
tombe point des arbres qu’elle ne foit pouflïe par 
la nouvelle : cela n’eft pas étonriant par rapport 
aux pins , cyprès , leccini , ou chênes verds , & 
par rapport aux orangers, qui font verds en toute 
faifon ; mais à l’égard des chênes ordinaires , des 
ormes , du noyer , & antres arbres qui chez nous 
quittant leurs feuilles pendant l’automne , ils la quit- 
tent également dans les environs de Naples , feu- 
lement fix femaincs plus tard qu’en France, & ils 
la reprennent fix feinaines plutôt; ces arbres s’y 
élèvent moins haut qu’en France & dans le nord : 
la grande chaleur les rend tortueux 8c petits , 8t 
ils fe couronnent de bonne heure ; mais ils font 
plus denfes , 6e furtout beaucoup plus durs que les 
nôtres : les ormes, les chênes, 8e même les noyers 
d'Italie employés au charonnage durent fix fois 
plus que chez nous. 

La verdure du printemps eft plus belle à Naples , 
le verd des arbres eft moins obfcuc , ( cupo ) qu’il 
ne l’eft en France. 

La fertilité des campagnes eft fingulière aux en- 
virons de Naples ; auflî appelle-t-on cette province 
Campagna felice , ou Terra di lavoro ; c’eft celle que 
Virgile célébroit en difant : 

. . . . Illant txptriert colenio 

Et factlent pccori patientent vomeris unci , 

Talent iives arat Capua vteina Vefevo 
Ora jugo. 

Georg. II. 52 j. 

On n’y voit pas autant de buffles que dans l’Etat 
Eccléfiaftique (i) , mais des bœufs d’une très-grande 
efpèce ; les plus beaux viennent de l’Abruzze , Si 
ils coûtent cent cinquante & même deux çent livres 
la paire. Il eft fort ordinaire de voir à la campagne 
un bœuf attelé feul à une voiture. 

(i) Il y a beaucoup de buffles à Salcrne , dans la terre de 
Labour & dans toute la Calabre. 
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L’ufage des propriétaires n’eft point de partager 
les fruits avec le cultivateur , comme cela fe pra- 
tique dans la Marche d’Ancône , où il y a des mé- 
tayers , en italien , Me\^aioli. Aux environs de 
Naples ce font des fermiers, Ajjituari , mais ou 
fe plaint , comme en France , qu’ils ruinent les 
fonds pour en tirer tout le produit , & les aban- 
donner à la fin de leur bail ; les particuliers aiment 
mieux payer le cultivateur & recueillir les fruits 
par eux-mêmes } cet ufage a lieu toutes les fois 
qu’on eft à portée de faire valoir fes fonds. 

Le bled fe sème entre le premier Oâobre &. le 
jo, il fe moilfonne vers le 15 Juin: on ne sème 
qu’environ quatre boiffeaux par arpent , comme 
nous l’avons dit dans le Tome V. 

On bat le bled avec les pieds des chevaux , 
comme dans quelques-unes de nos provinces méri- 
dionales } méthode qui eft moins pénible & moins 
fatigante que celle de la France feptentrionale & 
du Lyonnois , qù des hommes armés de fléaux épui- 
fent toutes leurs forces fur une aire de bled , dans 
les jours même les plus chauds. Cela ne le prati- 
que dans le royaume de Naples que chez ceux qui 
ne peuvent pas avoir des chevaux. 

L’ufage des prairies artificielles eft commun aux 
environs de Naples ; on y sème différentes efpèces 
de trèfle , au mois de Mars , au mois . de Mai & 
au mois de Juillet. 

Quelquefois après avoir levé le trefle, on sème 
du partis (x) au mois de Mai, & on le fauche uo 
mois après pour le faire manger en verd , ou bien 
on le laiffe trois mois en terre , pour avoir la paille 
du panis ; d’autres mêlent le panis avec le maïs , ou 
le bled de Turquie. 

II y en a qui mêlent de la graine de lupin & 

(1) Le panis ou panic a des e'pics plus ferre's & des grains 
pins petits que ceux du millet; il lève plus aifément dans les 
pays chauds. 
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af / 3 ^’ ne rave » P our ^ es faucher enfemble 
<x les faire manger en verd 3 d’autres attendent 
que les raves aient fait la enroba , c’eft - à - dire , 
aient poulie leurs grolTes racines , pour la donner 
aux beftiaux pendant l’hiver. 

Souvent au mois d’Août l’on sème de l’orge, 
du lejgle , des lupins 8c du trèfle , pour les fau- 
cher versde milieu d'O&obre. D’autres sèment trois 
lois 1 année dans le même terrain 8c fucceffivement , 
es difterens grains dont nous avons parlé ; dans 
les endroits les plus voifins de la mer , 8c qui font 
les.plus chauds, on les lai /Te venir en graine 3 dans 
les endroits frais on les fauche pour avoir du four- 
’ ^ ue 1 ° n donne toujours verd , 8c qui eft de 
différente efpèce fuivdnt les temps. 

Le bled de Turquie, c’eft-à-dire, le maïs , ou 
4 ea de Lmnaeus , qui eft \eFrumtntum Indicum de 
tfauhin, s’appelle aufti à Naples Grano d'india , dans 
d autres endroits , Gran Turco ; il paroît que le 
nom de bled de Turquie eft venu de ce nom italien 
. rt f a . ’ ma ' s fl ne veut pas dire qu’on l’ait 
tire de Turquie, puifque c’eft une plante d’Améri- 
que , comme l’obferve Camérarius 3 il n’a été ap- 
pelé bled de Turquie que par des botaniftes Ita- 
liens, tels qu’Anguillara qui vivoit à Padoue , pent- 
es 6 parce que 1 enveloppe de l’épi reflëmble allez 
a un bonnet turc ou turban , 8c ce nom a pafte en 
r rance , parce que les arts y font venus de l’Italie. 

Eu confidérant la fertilité du territoire de Na- 
ples, on eft étonné d’apprendre que l’on puifle y 
éprouver une famine fèmblable à telle de 1764 , 
furtout dans un temps où le refte de l’Europe n’étoit 
point dans la difette 3 il y avoit même dans le 
pays beaucoup de grains vieux 8c nouveaux : mais 
il y avoit quelques endroits de l’Italie qui man- 
quoient de grains , 8c qui en demandèrent ; l’ex- • 
portation parut d’abord confidérable, les négocians 
firent des pro.vifions 3 le gouvernement craignit que 
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le prix du bled n’augmentât trop, 8c voulut le 
taxer; cela produifit un effet contraire; ceux qui 
avoient des provifions vendirent leür bled à l’étran- 
ger. Les prévarications fe joignirent aux mono- 1 
pôles , l’ignorance 8c la cupidité augmentèrent le 
mal , Genovefi & Intieri l’ont affuré. Pour com» 
ble de malheur , le maï.s qui fait la nourriture la 
plus commune des payfaus manqua cette année- 
là : ils furent obligés de recourir au bled. Bientôt 
il ne fut plus fuffifant , 8c ces malheureux furent 
réduits à chercher de l’herbe pour fe nourrir ; on 
fe hâta de faire.’ venir du bled de France , d’Angle- 
terre 8c d’ailleurs , mais il y en eut beaucoup de 
gâté , 8c qu’on fut obligé de jeter dans la mer ; 
la famine fut li terrible , que le peuple y périffoit 
de misère 8c de faim ; les maladies épidémiques 
vinrent à la fuite de la famine , 8c ce Fut une des 
années les plus affreufes qu’on, y eût vues depuis 
long-temps. J’ai déjà cité deux ouvrages fort dé- 
taillés , faits fur ces maladies de 1764. 

Les Napolitains dévoient encore , en *765 , à 
Marféille 8c à Triefte, une partie des bleds qu’on 
leur avoit vendus , mais ils fe plaignoient d’en avoir 
reçu de fort mauvais'; au refte, ceux qu’il fourni- 
rent l’année fuivintè à l’Etat Eccléfiaftique ,• dûrent 
bien les dédommager. 

C’elt à "Naples que l’on a imagé la meilleure ma- 
nière de conferver les grains par le moyen des 
étuves. M. Maréchal avoit vu , en 1748 , celles 
que M. Intieri avoit faites à Capoue , 8c dans dif- 
férens endroits du royaume de Naples ; il en fit 
faire de femblables à fon retour en France en 1749 ; 
il en rendit compte à M. le comte d’Argenfon , 
alors ininiftre d’Etat, lui préfenta les plans 8c les 
mémoires concernant ces étuves 8c leurs avanta- 
ges , 8c lui en fit connoître la ftrufture 8c les ma- 
nœuvres par un modèle en relief. M. Paris du Ver* 
ney , adjninillrateur général des fubfillaaces mili- 
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taires , plus connoifTeur que perfonne dans ce qui 
concernoit les grains , 8c M. Duhamel , célèbre 
phyficien , furent appelés pour examiner cette in- 
vention ; ils la jugèrent de la plus grande utilité 
pour le royaume; ’ en conféquence M. d’Argenfon 
chargea M. Maréchal, en 1750, d’établir une de 
ces étuves à Lille , pour faire des expériences fur 
les grains que le roi y avoit pour lors en approvi- 
fionnement. Il continua fes expériences à Stras- 
bourg en 1751, 8c à Colmar en 1751; 8c l’on y 
coufervoit encore en 1768 du bled de ce temps-là, 
dont le pain ctoit excellent. La méthode de 
Intieri a été perfectionnée , 8c M. Duhamel a 
publié, eh 1753, un très -bon ouvrage fur cette' 
matière (1), où il a donné des expériences nouvel- 
les 8c des .vues ingénieufes fur le même objet. On 
a établi de ces étuves en divers endroits de la Suilfe 
8c ailleurs. On auroit dû plutôt chercher une pa- 
reille invention dans le nord que dans des pays 
où la grande chaleur doit rendre les bjeds faciles à 
conferver, 8c où la grande fertilité du terrain çxpofe 
moins au danger de la difette ; mais la famine 
de 1764 fit bien voir qu’on ne] devoit pas négliger, 
même à Naples , les précaution*, de cette efpèce. 
Cependant on ne s’en fert pas actuellement à Na- 
ples , on fe relâche aifément dans les chofes dont 
la nécefiîté n’eft pas journalière 8c frappante. 

Les vignes , qui font en abondance aux envi- 
rons de Naples , font toutes élevées fur des peu- 
pliers , comme Virgile 8c Homère nous difent 
qu’elles l’étoient de leur temps. 

Ergo aut uilultà l’ilium propagine 

. Alfas maritat Populos. ' , 

Hor. Epod. II. 

(1) Traité de la confervatioa dès grains, par M Duhamel; 
nouvelle édition , in-n. Paris 1767. L’ouvrage de M. Intieri, t 
Délia per/ettn confervaziorte del grano , parut en 1754; l’auteur 
fonda dans J’nniverfité une chaire de commerce, dopt Gcuovcli 
a été le premier titulaire. 
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Dans le refte de l’Italie ce font des ormes ou d'au- 
tres arbres qu’on y emploie ; cela rend les cam- . 
pagnes très- fraîches & très - riantes } on ne peut > 
rien voir de plus agréable que celles où I on pafle 
en arrivant de Rome à Naples par Capoue } le 
chemin eft bordé par des campagnes couvertes de 
grands peupliers , ces arbres foint joints par des 
vignes qui vont fouvent de l’un à l’autre en forme 
de guirlandes. Il y a trois ou quatre feps de vigne 
à chaque peuplier , & dix à douze pas de diftance 
d’un arbre à l’autre : ces peûpliers viennent faci- 
lement de bouture , on les plante dans des folles ; 
on peut pour vingt écus faire planter un millier de 
feps de vigne. 

On fait la vendange à Naples vers le io Octo- 
bre , aufli-bien qu’en Bourgogne. Il femble que la 
chaleur du climat de vroit accélérer la maturité , mais 
les vignes étant toutes à l’ombre , elles mûriffent 
moins vîte. 

Pour faire le vin doux .& liquoreux , appelé * 
vin grec , dont on tife beaucoup en Italie , on prend 
le raifin blanc extrêmement mûr , •& prêt à fécher , 
uva appajfita , on le foule avec les pieds, triais fans' 
le laiffer fermenter dans la cuve ; -on tira le vin, 

& on le met dans des tonncàux, que Ion ferme 
enfuite lorfque le vin a bouilli pendant dix à douze 
jours \ on le vend deux fols & demi la bouteille. 

Il y a beaucoup de mûriers aux environs de 
Naples : ceux qui ne veulent pas élever des vers à 
foie , vendent la feuille cinquante- fix fols le quin- 
tal: im mûrier ordinaire rapporte par-là un ducat, ou 
quatre livres fix fols quand il ell affermé. M. l’abbé 
. de Sauvages , qui a voyagé en Italie , à peu-près 
vers le même temps que moi , y a beaucoup étudié 
la culture des mûriers, & il fe propofoit de publier 
un mémoire à ce fujet. 

En approchant de l’Etat Eccléfiaftique , vingt 
lieues au nord de Naples , les terres font moins 
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fertiles } voici ce qu’on me racontoit à l’Ifolétta 
près d’Aquino, vers le mont Caflïn : on enfemence 
les terres la première année avec du bled , la fé- 
conde avec du maïs ou avec du millet, la troifième 
avec de l’avoine; le laboureur y partage les fruits 
avec le proprietaire, 8c il en prend la moitié t 
quelquefois les trois cinquièmes ; les terres rap- 
portent cinq à lix , comme à Paris , rarement dix 
pour un. 

Quelquefois on cultive. fon fond en prenant un 
cultivateur 8c des bœufs à la journée , moyenant 
trente -quatre fols par jour 8c la nourriture de 
l’homme. 

Dans ce canton- là on moifibnne vers la fin de 
Juin, on vendange vers le io de Septembre , 8c 
l’on sème pendant tout le mois de Novembre , 
quoiqu’aux environs de Naples ce foit en Oélobre, 
aufli-bien que dans les environs de Rome. 

On y a auilî des prairies artificielles ; mais feu* 
lement dans les terres à bled y on y sème, par 
exemple , du froment la première année , 8c l’an* 
née fuivante de la Vetovaglia ou Erba prata , c'eft- 
à-dire, du trèfle, que l’on fauche pour avoir du 
fourrage. 

Il y a beaucoup de laines dans le royaume de 
Naples, 8c l’on en exporte même à l’étranger. Le 
droit de pâturage dans la Fouille , qu’Alphonfe 
premier roi d’Arragon * concéda fous certaines 
redevances , produit une partie du revenu du foi ; 
c’eft ce qu’on appelle la douane de Foggia. Les 
conditions de ces diftributions 8c les privilèges 
exclufifs produifent des ddfordres 8c des conteftq- 
tions fans nombre , pour leiquclles il y a un tri- 
bunal-particulier. On doit efpérer que le gouverne- 
ment apportera remède à ces inconvéniens , eu 
rendant la liberté des pâturages. 

P.armi les objets de culture que j’ai remarqués à 
Naples , il en ell un que l’on doit principalement 
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ai) feu prince de S. Severo , c’eft celui de l’apocin. 
La plante appelée Apocynum ma/ us Syriacum erec - 
tum , dans 1 hiftoire des plantes du Canada de Cor- 
nut , & Afclepia Syriaca dans Linnæus , porte des 
gouifes qui font pleines d’une foie végétale , alfez 
abondante 8c alfez douce pour mériter d’être em- 
ployée dans les arts ; plufieurs perfonnes ont tenté 
d’en faire ufagc. M. Rouvière à Paris en avoit 
obtenu le privilège , mais il faifoit un grand myf- 
tère de les procédés : voici ceux qu’on emploie 
à Naples. 

O 11 nettoie ce duvet, ou cette foie , de manière 
qu’il n’y ait ni femences , ni feuilles , ni membra- 
nes i on le met en macération pendant l’efpace de 
douze ou quinze jours, fuivant la faifon , dans de 
l’eau de pluie , où l’on aura fait fondre du favon , 
une once 8c demie pour chaque pinte d’eau. Dans 
les premiers jours cette matière jette une couleur 
jaune , capable de teindre les mains ; il faut alors 
changer l’eau 8c le favon , afin qu’elle macère ou 
mûrilfe mieux. On retire enfuite cette foie hors de 
l’eau } on la prelfe avec les mains , on la lave plu- 
fieurs fois dans de l’eau fraîche de pluie , jufqu’à 
ce qu’on ait enlevé tout le favon , & que l’eau en 
forte claire. On la fait fécher à l’ombre , on la 
peigne 8î on la carde avec beaucoup de délicatefle 
8c de ménagement , 8c on la file comme du coton 
avec de petits fu féaux. 

Cette opération , qui eft de même efpèce que 
celle de faire rouir le chanvre dans les marais, 
attendrit 8c emporte la gomme végétale, ou la 
partie vifqueufe qui enveloppant les filets de l’apo- 
cin leur donne de la roideur , 8c les rend trop 

• filles pour qu’ils paillent s’accrocher , fe tortiller 
8c s’unir dans la filature. 

Cependant l’apocin, après cette macération, 
n’eft propre encore qu’à faire des bas , des gants , 
ou autres tilfus qui ne demandent pas beaucoup de 

• Tomt FI. B 
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IbuplefTe 8c de velouté \ mais pour faire des étof- 
fes , elle exige une préparation ultérieure , dont 
je n’ai pas eu communication. 

L’impôt territorial eft fort modique aux environs 
de Naples : il m’a paru d’environ quinze fols par 
arpent , du moins dans la plaine de Nola } l'égide 
y eft aifujettie comme les parriculiers $ aux envi- 
rons du mont Caftin , on eftime les impôts à huit 
pour cent du revenu } les fiefs paient d autres for- 
tes d’impôts fous le nom de Rtlevio , A'AJoa , ou 
Adua , de Cava/to montato , ils font encore moin- 
dres que l'impôt fur les biens roturiers j mais les 
fiefs font réduits à une condition qui paroît bien 
délagréable pour la noblelfe ; 011 ne peut pas les 
vendre, ni les hypothéquer , 8< ils retournent tous 
au roi quand la famille eft éteinte , comme dans 
les premiers fiécles du gouvernement féodal ; ou 
n’admet à fucccder que les parens au quatrième 
degré , tout au plus au cinquième. Les fiefs du 
feu prince Francavilla viennent d’être réunis au 
domaine, eu vertu de cet ancien droit ; mais il y 
a des conteftations à cet égard , comme cela arrive 
toutes les fois que le roi exercé un pareil droit. En 
Sicile , on paie un dixième pour le. droit de muta- 
tion , ce qui compenfe le droit de retour. 

« .. . . ■ ■«-■■1 .... - - ff j fc . - g » 

CHAPITRE II. 

Dcfcription de Paufilipe , de la Solfatare , & de la 
route de Pou[ol. , 

ne pouvons mieux commencer la deferip-* 
tion des environs de Naples, que par Paufilipe, 
qui en eft la partie la plus agréable c’eft une 
colline fituée le long du badin de Naples, du côté 
du couchant ; elle eftainfi appelée de IlttoSti rïî r-'f , 
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ceftation de trifteffe , nom qui répond trçs-bien à 
la beauté de fa fituation : c’eft une partie des colli- 
nes qui s’appeloient Colles Leucogei. 

La chofe la plus fingulière de Paufilipe eft le 
chemin creufé au travers de la montagne , fur une 
longueur de trois cent foixante-trois toifes , & qu’on 
appelle la Grotta di Po^uoli ; elle fut probable- 
ment commencée pour en tirer de la pierre &: du 
fable , 6i continuée pour abréger le chemin de 
Pou toi à Naples , qui palfoit autrefois par-dcffus 
la montagne ; le peuple dit qu’elle fut faite par 
les enchantemens de Virgile , & cette fable eft 
même rapportée dans la chronique de Jean Villani. 
Celano dit que ce furent les habitans de Cumes 
qui la creusèrent ; & cette ville, qui fut en effet 
li célèbre dans l’antiquité , pourroit bien avoir exé- 
cuté ce grand ouvrage, pour fe faciliter le che- 
min de Naples , de Nola , & celui d’une partie de 
la Campanie ^ car ce genre d’entreprifes étoit fort 
du goût des anciens peuples d’Egypte , de Grèce , 
de Sicile & d’Italie ( 1 ). Varron ,(de re rujl. L. III. 
17. ) feinble l’attribuer à Lucullus. Strabon , Liv. 
V, l’attribue à Marcus Cocceius , & ou lit la même 
chofe dans une infeription qu’y fit placer le duc de 
Médina las Torres : enfin M. Martorelli allure 
qu’elle fut faite du temps d’Augnffe. 

Le vice-roi Pierre de Tolède fit agrandir cette 
grotte , qui eft aéhiellement large , haute & bien 
percée \ elle a au moins cinquante pieds de hau- 
teur , fa largeur eft de dix huit pieds : deux ouver- 
tures ou foupiraux de la voûte y répandent un peu 
de jour, & daus le milieu il y a une chapelle dé- 


fi) Ejl y ibi fojfa occulta , fer montent Futeolis ac Kcafoli 
» inter pojitum acia, eodtm modo quo alium Curetas verfum diximtu 
ftûjfc ducium : viaque Jtadiorum nutltorum longitudine uperta ejl , 
in qttu liecedcre occurentia invicetn jumenta pojjïnt : lumenque 
pnJji'U incijis in montis fuperficicm iniminentem fenéjlris 'jujlcnn 
Jatis altitudi/iem demittititr. Strabon. 

. B jj 


20 Voyage en Italie. 
diée à la Vierge. La direction de ce percé eft telle , 
que vers la fih d’O&obre , le foleil couchant l’éclairc 
dans toute fa longueur , d’où il fuit qu’elle fait un 
angle de dix-huit degrés vers le fud avec la ligne 
de l’oueft , ou de foixante-douze degrés avec la 
méridienne vers le couchant. 

J-.a pierre de cette grotte , aufti-bien que celle 
des grottes de Cumes , eft dans certains endroits 
de la pouzzolane durcie, dans d’autres, une cfpèce 
de moellon tendre, & d’un blanc jaunâtre, dont 
prefque toute la montagne eft formée. Naples eft 
bâtie de cette pierre j celles des catacombes font à- 
peu-près de même } & fl elles ont eu deux milles 
de longueur , comme on le prétend , elles ont dû 
être auili difficiles à percer que la grotte de Pau- 
lilipe. Il y a dans la même montagne de Paufilipe 
une carrière , d’où l’on tire encore de la pierre 
tendre pour les bâtimens du roi à Portici ; mais 
la pierre bleuâtre que l’on tire fur le chemin de 
Pouzol pour le pavé & quelques autres travaux 
publics , eft une efpèce de lave. ( Mémoires de M. 
Guétard, pag. 3 67). Au refte , les environs de Na- 
ples , à la diftance de plufieurs milles, paroiftent 
couverts prefque partout de matières volcaniques, 
& la ville de Naples eft pavée de laves du Véluve. 

Au-delfus de la grotte, on voit encore les ref- 
tes de l’ancien aqueduc qui portoit les eaux du Se- 
rino à la Pifcina Mirabilc de Misène , ancien ré- 
fervoir dont nous aurons occafion de parler. 

Le tombeau de Virgile eft auffï fur. cette 
■colline , prefque au-delfus de l’entrée de la grotte , 
près de S. Antoine , & dans la vigne du marquis 
Salcitro : cet endroit paroît défigné dans Æiius 
Donat, grammairien , qui vivoit à Rome en 354 , 
& qui dit dans la vie de Virgile , que fcS cendres . 
ayant été tranfportées à Naples par ordre d’Au- 
gufte , furent placées fur le chemin de Pouzol , intra 
lapident fecundum, c’eft- à-dire, avaut^ le deuxième 
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mille. Plufieurs auteurs difent avoir vu le farco- 
phage ou l’urne cinéraire de Virgile , tels font Pie- 
tro di Stefano èc Alfonfo d'Eredia , évêque d’Ariano. 
Depuis long-temps ce n’eft qu'une mafure en forme 
de petite tour quarrée de dix à douze pieds de 
hauteur, & ouverte fur les côtés , comme une 
efpèce de lanterne , qui paroît avoir été en effet 
un colombarium , ou tombeau de quelqu’anciennc 
famille. 

Au-deffus de cette mafure , parmi beaucoup de 
ronces , de pariétaires , de clématites & autres 
herbes fauvages , étoit un ancien laurier dont tous 
les voyageurs ont parlé : les uns difent qu’il avoit 
crû de lui-même \ d’autres , qu’on l’avoit planté , 
& même replanté dans ce fiècle-ci } il étoit mort 
en 1776 , il en eft parlé dans l’infcription que fît 
faire le vice - roi Pierre d’Arragon , au-deffus de 
la grotte : 

Ecce nteas cineres tumulantia fax :a coronat 
Laurus , rara folo\ivida Faufilipi , 

Si tumulus ruât aternum hic monumenta Maronis , 

Scrvabit laurus lauriferi cineres. 

Virgilio Maroni fuper hune rupem fuperfliti , tumulo f ponte 
è vanis lauris coronato , fie lujit Aragon. 

C’eft le tombeau de Virgile que chantoit <Staçe , 
lorfqu’il s’applaudiffoit d’être à Naples. 

Maronei fedens in margine Templi , 

Suine animum ac tnagni tumulis accanto magiflri. 

Voici les vers qu’on a mis, il y a trois (iècles : 

Qiiæ cineris tumulo hac vejligia conditur olim , 

J lie hoc qui cecinit pafeua , rura, duces. 

Anno 1504. 

Au plus haut de cette colline eft l’églife de S. Strato, 
qui fe prefertte de fort loin à la vue. En defeen- 
dant du tombeau de Virgile , on trouve la côte 
appelée Mergellina , qui eft une partie de Paufilipe. 

B iij 
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Santa Maria del Parto , eft une cglife des 
Seryites , firuce fur cette côte. Le couvent fut 
fondé par Sanna[aro , l’un des modernes les plus 
célébrés pour la poëlie latine ( i ). Il étoit fecré- 
taire du roi Frédéric II , qui fut dépouillé de fon 
royaume par Louis XII en 1501 . Frédéric lui avoit 
donné une maifon de campagne , qu’il a chantée 
en beaux vers : il y avoit une tour que Sannazar 
affccfionnoit , & que Philibert , prince d’Orange , 
général des troupes de l'empereur 8c vice-roi de 
Naples, fit abattre; cela fit beaucoup de peine à 
Sannazar : mais au lieu de la rétablir , il y- fit bâtir 
une églife , qu’il appela Santa Maria del Parto , 
relativement à un grand 8c beau poëitil qu’il avoit 
fait de partu Virginie. Sannazar ayant appris dans 
la fuite que le prince d’Orange avoit été tué dans 
un combat, il ne put s’empêcher de dire , avec 
une cfpècc de fatisfaélion , que Mars avoit été le 
vengeur d’Apollon : là vendetta d'Appollo ha fatto 
Marte. Après la mort de ^innazar, les Servites , 
qui occupoient fon églife, lui firent élever un très- 
beau maufolée derrière le chœur ; il y eft repré- 
fenté au naturel. Il y a deux ftatucs d’Apollon 8c 
de Minerve : mais un vic,e roi voulant les enlever, 
fous prétexte que cela étoit trop peu édifiant dans 
une églife , les religieux firent graver fur les pié- 
deftaux les noms de David 8c de Judith , au moyen 
de quoi elles fe font trouvées fanéiifices 8c hors 
de cenfure. On y voit auffi un bas-relief qui repré- 
fente des fatyres , des nymphes ’6C des tritons , 
pour faire allufion aux divers ouvrages de ce poète. 
Les figures font de Santa Croce , Napolitain , ache- 
vées cependant par le frère Ange Poggibor.fi , de 
l’ordre des Servîtes. La difpofition de ce momi- 

( 1 ) Jaques Nicolas Sannazar naquit à Naples le -8 Juillet 
1458 , d’une famille diftinguée. 11 y mourut en lyqo; fa vie eft 
dans le Voyage pittoresque , ainfi que la vie du TalTtf , de .Ma- 
rini, d’Ovide & de Stace qui etoient Napolitains. 
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ment eft aftez bien ; mais la fculpture n’a rien 
d’extraordinaire, quoiqu’on en fafta un grand éloge 
dans le pays. Le cardinal Bembo y a fait mettre 
cediftiqne, où il compare, avec raifon, Sanna- 
zar & Virgile , dont les tombeaux font d’ailleurs 
fi voifins. Le nom de Sincerus ou A^io Sincero , 
ctoit le nom paftoral de Sannazar. 

. Da facto cineri fores , hic ille Maroni 

Sincerus Mufu (roximus ut tumulo. 

Audelfus du maufolée on a peint une Renom- 
mée , qui couronne le poëie de lauriers, Sf nu 
Partiale où eft le cheval Pégafe , d’un côté la 
Prudence , de l’autre la Sagelîe : plus haut l’on a 
repréfenté la grammaire , la rhétorique , la phi- 
lofcphie , l’aftronomie. Il y a beaucoup d’autres 
peintures qui font toutes de Nicolas de Roffi; le 
père Nappi les fit faire en 1699, pour décorer un 
endroit illuftré par l’habitation & le tombeau de 
ce grand poëtc. 

On fait voir dans la première chapelle à droite 
un tableau de S. Michel , qui tient le diable fous 
fes pieds : on afTure que Diomède Carafîa , évêque 
d Ariano , fit peindre fous la figure du diable une 
princelfe qui avoit des vues fur lui, avec ces paro- 
les : Fecit viaoriam , alléluia ; il faifoit allufion au 
nom de cette princelfe , qui s’appeloit , dit on , Fit- 
taria Avalos. Ce prélat mourut en 1550. Il y a 
dans le couvent près de l’églife un cabinet où l’on 
va pour y jouir du coup-d’œil délicieux de la mer 
& des rivages voifins. 

F.n fuivant la côte on trouve un grand nom- » 
bre de maifons remarquables , entr’autres le palais 
qu’on appelle maifon de la reine Jeanne, & dont 
nous avons parlé , le palais de la Roccelle , qui 
eft aulTi abandonné , mais dont la forme eft pit- 
torefque. Les vice-rois & la première noblelfe de 
Naples ont toujours eu des maifons de plaifauce 

B iv 
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fur ce beau rivage. L’endroit appelé lo Scoglio efl 
une promenade très-fréquentée par les carrolles, 
les gens de pied 8c les gondoles qui y abordent de 
toutes parts ; l’on y va faire continuellement des 
parties de plailir. Le marquis de Carpio étant vice- 
roi y donna des fêtes luperbes , illuminations, 
feux d’artifices, courfcs de chevaux, combats de 
taureaux , 8c mit cet endroit fort à la mode ; on 
voit encore en été , les lundi matin , beaucoup de 
felouques qui ramènent ceux qui ont été fouper à 
Paufilipe. 

Les promenades qui fe fout de nuit à Pauliiipe 
& dans le baflîn de Naples , y procurent fouvent le 
fpeélacle de la mer lumineufe : on a beaucoup écrit 
4 ur ce phénomène fingulier , 8c la plupart des phy- 
fîciensont cru que cette lumière venoit d’un infeéte 
phofphorique. Il y a véritablement dans la mer un 
infeéte qui donne de la lumière ; c’eft le Nereis phof 
f/iorans de Linnaeus. {Amanitatis Academie#, T. III. 
Diflcrt. 39 ). Ou le trouve principalement au mois 
de Juin 8c de Juillet; il elt blanc, mou.de la 
groireur d’un petit grain de blé ; ou peut l’obfcrver 
fur les feuilles de goefmont 8c fur celles dont fe 
fervent les marchands de poilfon pour confervcr 
leurs coquillages ; car même au bout de deux ou 
trois jours on y retrouve encore ces animaux. 

M. Vianelli, qui en a donné la defeription , ap- 
pelle cet infedle Cicindtla ou Luciolttta de//' ae./ua 
marina. ( Nuovt feoperte intorno le luci noturne de//' 
acqua marina ). Gruellini en a donné àulli la def- 
eription en françois ; fon mémoire a pour titre : 
Nouvelles obfervations fur la fcolopendre marine. L’abbé 
Nollet, qui avoit vu ces petits trtiimaux , en parle 
dans les mémoires de l’académie pour 1750, page 
57 , de meme que Donati dans fon hiltoire natu- 
relle de la mer Adriatique, 8c Bartolin dan$ fon 
livre de luce animalium : mais il faut bien dillin- 
guer la lumière de ces infettes de celle qui eftpro- 
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pre à l’eau de la mer , & que l’on y apperçoit en 
tout temps , quand on l’agite avec force : un coup 
de rame fuffit pour produire un tourbillon de lu- 
mière, & le fillage duvailfeau le fait communé- 
ment dans la zone torride. Dans les pays chauds , 
l’on voit fouvent toute la furface de la mer briller 
fans interruption } le fable même quelle a mouillé 
eft quelquefois lumineux : on l’a attribué à une 
huile phofphorique , mais il ne paroît pas qu’il y 
e^ ait dans la mer} d’autres ont cru que c’étoit la 
matière éleétrique. Voyez les mémoires préfentés 
à l’académie, Tome III. Ozanam & Beccari, dans 
leurs traités fur les phofphores } une note détaillée 
que j’ai mife dans le fécond voyage de Cook, édi- 
tion françoife, Tome I. pag. 62 , in-8°. & le 
Journal des favans , Décembre , 1777. 

La pointe ou promontoire, appelée Corogno ( 1 ) 
ou Coroglio , qui eft vis-à-vis de l’isle de Nifita , 
dont nous parlerons bientôt , fe fortifie ordinaire- 
ment en temps de guerre , & il y a quelques redou- 
tes qui furent faites après le départ des Anglois : 
c’eft-là le polie que le duc de Guife attaquoit en 
1648 , lorfque les Efpagnols fe remirent en pof- 
feflîon , le 7 Avril , de la ville de Naples , qu’il 
leur avoit prefqu’enlevée } cette pointe eft à qua- 
tre milles du port. On y fait remarquer aux Fran- 
çois une maifon} appelée Pala[[o dcllc cannonate , 

. depuis que les vailTeaux François la canonnèrent , 
la prenant, dit-on , pour un fort. Un peu plus loin 
eft l’endroit qu’on nomme Gaiola , qui fignifie la 
grotte , parce que Lucullus y avoit fait tailler un 
endroit propre à prendre les bains. Il y a des rui- 


(i) Voyez le grand plan de Naples & des environs en trente- 
cinq feuilles, ou la carte du golfe de Pouzol , avec une partie 
des champs Phlégréens, dans la terre de Labour, levée par 
MM. de Ja Vega, ingénieurs du roi de Naples en 1778 , & fn- 
périeurement gravée dans Je Voyage pittoresque , elle s’étend 
jusqu’à fept mille toiles à l’occident de Naples. 
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lies qui occupoient un efpace de quatre à cinq ccnt 
toifes , & qui le prolongent dans la mer} elles 
étoient probablement de la maifon de Lucullus : 
on les appelle Scuole di Virgilio ; il relie aufli quel- 
que choie d’un petit temple, que l’on croit avoir 
été un temple de la fortune , d'aprcs une infcrip- • 
lion ancienne trouvée près de-là. Lcglifc de Santa 
Maria à Forruna , paroit ‘avoir pris fon nom du 
même temple ; cette églife occalioune un grand 
concours de peuple le premier dimanche après 
Pâques. 

C’eft au cap de Paulilipe qu’étoient les fameufes 
pêcheries de Vedius Pollion ; car on y a trouvé un » 
demi bulle du fils de Pollion ( i*). C’ell aujourd'hui 
un rocher défert & couvert de broullaillcs , parmi 
lefquelles on voit les Opuntia ou figuiers d’Inde 
croître naturellement en pleine terre } c’ell la plante 
fur laquelle vient la cochenille. 

. L’isle de Nifita , qui efl près de-là , eft un rocher 
défert , ancien volcan , où l’on a conllruit le laza- 
ret } l’on y retient les vailTeaux fufpeéts de contagion. 

On double le cap de Paulilipe quand on va par 
mer à Pouzol & à Baies , & la plupart des voya- 
geurs fonf ainfi le voyage . dans des felouques ; 
cependant il elt curieux d’y aller auiïï par le côté 
de la Solfatare 8t du lac d’Agnano. On n’a qu’une 
demi-lieue à faire au-delà de la grotte de Paulilipe 
pour arriver au lac d’Agnano. L’on trouve en che- 
min des ruines d’anciens édifices , & l'on voit fur 
la droite la montagne des Camalmudes, qui ell 
la plus haute des environs de Naples; elle domine 
même le château S. Eime : on appeloit l’églifc S. 
Salvadort à profpetto , probablement à caufe de la 
belle vue qu’on y a ; elle s’appelle actuellement 
S. M. Scalacæli , à l’occafion du fonge myllérieux . 
de S. Romuald fondateur des Camaldules , qui 

fj) M. Martôrelli prétend que Pollion & Lucullus avoient 
leurs niaifons à Pouzol. 
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voyoit fcs religieux monter au ciel par une échelle , • 
au fominet de laquelle la Ste. Vierge les recevoit. 

Ce couvent eft riche; les dehors & les jardins en 
font très-agréables. Ces pères vivent dans la plus 
grande retraite ; il y en a même qui ne fortent 
jamais , & qu’on appelle Padri chiufi ; mais nous 
avons déjà parlé de cet ordre. 

Dans une partie de cette montagne , du côté 
de la mer , eft une carrière de pierre dure , qu’on • 
appelle à Naples Piperno , pittra forte , comme 
l’on appelle à Rome Peperino une pierre de-taille 
dont nous avons fait mention. Elle fert pour faire 
les portes & les fenêtres ; il y a une centaine de 
forçats qui y travaillent , & cinquante foldats pour 
les garder , avec des barques pour le tranfport de 
la pierre. 

Les ruines de l’ancienne Agnano n’ont rien de 
remarquable, elles font à peine fuffifantes pour faire 
juger qu’il y ait eu une ville dans cet endroit ; 
mais le lac d’Agnano eft fingulier en ce qu’il paroît 
quelquefois bouillonner fur fes bords , principale- 
ment quand il y a beaucoup d’eau.; ce bouillonne- 
ment , (èmblable à celui de l 'acqua Zo/fa de la cam- 
pagne de Rome, ne vient que d’un fluide aëriforme, 
qui le fait jour au travers de l’eau ; il n’v a point 
de chaleur lenfible dans ce lac. O11 y pêche de très- 
bonnes tanches, & l’on 11’y voit rien de corrofif; 
on prétend qu’il eft dangereux de s’y baigner, qu’il 
y a un infeéfe qui s’attache aux nageurs , & dont 
on ne peut fe débarrafler ; mais j’ai peine à croire 
qué^ce ne foit pas un conte IbmblaSle à celui du 
Rémora. Le plus grand danger de ce lac eft celui 
du mauvais air en été , caufé principalement par 
le chanvre qu’on y fait rouir ; ( de même que dans 
le lac Lucrin & le lac Averne) la plupart des 
habitans fç retirent alors vers la montagne des < 

Camaldules , pour éviter la puanteur & l’infeétion. 

Sur le bord du lac dAgnauo font les étuves de 
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S. Germain , fiuffa di S. Germano. Il y fort de la 
terre une vapeur chaude , qui , retenue par les 
bâtimens qu’ôn y a faits , fuffit pour produire des 
fueurs abondantes Sc falutaires. Falco en fait l’éloge 
dans fon livre, avec d’autant plus de complaifance, 
qu’il y avoit été guéri d’une maladie qu’il appelle 
Sydcratio , efpèce de gangrène très-dangereufe. Il 
y a quatre chambres où l'on place les malades , qui 
la plupart fe couchent fur des bancs de pierre , 
enveloppés dans une couverture. La chaleur y eft 
de trente-neuf à quarante degrés fur le thermo- 
mètre de Réaumur , fuivant l’obfervation de M. de 
la ‘Condamine , qui éprouva même qu’une douleur 
de rhumatifme qu’il avoit y étoit fufpendue. Mém. 
de l’acad. 1757. Il y a un endroit où la vapeur eft 
plus condenfée , & qui fert pour les maux de jambes. 

On trouve dans les trous par où fort la vapeur 
une matière faline, jaune , en aiguilles , qui eft alu- 
mineufe. 

La Grotte du Chien* eft auflî tout près des 
étuves dont nous venons de parler , & au pied de 
la même colline } elle eft fameufe par la mollette 
ou Mephitis qui en fort : fon nom de Grotta de' Cani 
vient fans doute de l’ufage immémorial où l’on eft 
de faire éprouver par des chiens le danger de cette 
grotte. Elle eft creufée dans un terrain fabloneux, 
à la profondeur de dix pieds \ elle n’a que neuf 
pieds de haut à l’entrée , & beaucoup moins dans 
le fond , fur environ quatre pieds de large. 

On allure que le vice-roi Don Pietro di To/edo 
y ayant fait enfermer deux criminels , ils y mou- 
rurent, & que Charles VIII , lors de la conquête 
qu’il fit du royaume de Naples , y ayant fait mettre 
un âne, cet- animal fut fuffoqué. On allure qu’en 
baillant la tête en dehors de la grotte pour regar- 
der à fleur de terre , on voit fouvent s’élever , juf- 
qu’à fix pouces du fol , une vapeur légère j cette 
vapeur eft humide, car l’on obierve que le terrain 


Digitized by Google 


% 

Voyage en Italie. 29 
en eft toujours mouillé , & les parois de la grotte 
font humides tout autour à quelques pouces de 
hauteur } quelquefois le haut de la grotte eft mouillé , 
& l’on y voit comme des gouttes d’eau à la fur- 
face des parties les plus élevées ; foit qu’elles vien - 
nent de la filtration d’une eau intérieure ou des 
parties les plus légères de la vapeur. L’abbé Nol- 
let , qui parle de cette grotte dans les mémoires 
.de l’académie pour 1750, dit que cette vapeur 
ne produit ni pleurs ni écoulement fenfible ; & ce 
n’cft en effet pour l’ordinaire qu’une efpèce d’hu- 
midité. On ne voit fur le mur aucune incruftation 
ni dépôt de matière faline } on n’y fent aucune 
odeur, fi ce n’eft cette odeur de terre qu’un fou- 
terrain chaud & enfermé a coutume de produire. 

Un chien que l’on prend par les pattes , & que 
l’on tient couché dans la vapeur , s’agite d’abord 
beaucoup ; en deux minutes de temps , il perd le 
mouvement ; mais étant mis hors de la grotte, il 
reprend aufii fes forces en deux minutes. A en 
juger par les mouvèmens de fa poitrine & de fa 
gueule , c’eft l’air qui manque à fa refpiration pen- 
dant qu’il eft dans la grotte, & c’eft en refpirant 
l’air à longs traits qu’il fe guérit quand on l’a délivré. 

Le Père de la Torre éprouva, en 1748 , qu’un 
crapaud réfiftoit à cette vapeur pendant ur.e demi- 
heure qu’un lézard n’étoit pas mort au bout de 
cinq quarNd heures , &c qu’une groffe fanterelle 
remuoit encore dans la vapeur après plus de deux 
heures } mais les oifeaux y réfiftent peu. L’abbé 
Nollet y mit un coq ; à peine eut-il la tête dans la 
vapeur , qu’il fit des efforts pour vomir ; les alimens 
qu’il avoit pris quelques minutes auparavant lui 
revinrent dans le bec ) il fut fuff'oqué fans retour *- 
ces fymptômes font à-peu-près les mêmes quand on 
met les oifeaux dans la machine du vuide $ l’nbbé 
Nollet l’a fou vent obfervé. Mém. de l’acad. 1750. 

Les animaux qu’on y laiife mourir ont les pou- 
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nions remplis de fa ng. M. Latapie , de l'académie 
de Bourdeaux , l'a obfcrve , & il a fait à ce fu;et 
un mémoire qu'il fe propofe de publier. 

Quand le même chien a lubi cette épreuve douze 
à quinze fois, il lui prend ordinairement des verti- 
ges ou des convulfions dont il meuit. 

Quand on plonge dans cette vapeur un flambeau 
allumé, il s 'éteint fans aucun bruit, & la fumée 
nageant, pour ainli dire, entre l’air & la vapeur, . 
fort de la grotte parallèlement à la terre, & paroît 
indiquer par fa polition que la vapeur, au lieu 
de fc mêler à l’air , fort de la grotte auflitôt qu’elle 
cil arrivée à quatre pouces de hauteur en hiver, 
ou un pied en etc; cette vapeur ell élaftique , car 
le baromètre s’y foutient à la même hauteur que 
dans l’air. 

• Le Père de la Torre la croyoit vitrioliqne & mé- 
tallique. Htfioirt du Véfuve , art, 95. M. l’abbé Ri- 
chard dit qu’elle cft fulfureufe , vitriolique H pro- 
bablement arfénicale , qu’après avoir refté quel- 
que temps debout , fes pieds & fes jambes s’en- 
gourdilToient Sc y perdoient le fentiment au point 
qu’il a voit peine à fe foutenir. D’un autre côté , 
on avoit lieu de croire que ces vapeurs n’etoient pas 
fulfureufes, ou qu’elles l’étoient très -peu; parce 
que le papier bleu laide dans la grotte pendant 
une demi - heure n’y change prefque pas de cou- 
leur , li ce n’eft d’une légère nuance tiraut fur le 
violet ; de plus, le firop de violette mis dans un 
gobelet avec de la terre de cette grotte, & dans 
un autre qui aura été renverfé • long-temps fûr. la 
la terre , 11e change pas de couleur ; le cuivre n’y 
eft point altéré, n’y perd point fon poli, comme 
dans l’acide du foufre ; mais le firop violât n’eft 
pas fi facile à altérer que la teinture de tournefol . 
& ctfüc de rave (1); or celle-ci y rougit un peu, 
comme nous le dirons bientôt. 

(l) Cocblenria folio cubitali , ou RafbanUt rujlicanus. 
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Cette vapeur n’eft point arfénicale , car on la 
refpire fans y fentir aucun goût d’arfenic: un pou- 
let madge , fans en être incommodé , du pain qui 
a été long temps baigné dans ce fluide } d’ailleurs , 
les effets de l’arfenic attaquent les parties internes 
du corps , & ne font pas de nature à ceffer aufiîtôt 
qu’on eft à l’air , comme cela arrive près de la 
grotte. Cette vapeur n’eft point alkaline } car elle 
ne fait aucune itnpreftîon âcre fur la langue ; "elle 
ne verdit point le firop violât} elle ne donne au- 
cun figne d’eftèrvefcence fur un linge trempé dans 
le vinaigre. • . 

Pour juger par moi-même de la force de cette 
exh'ilaifon , je voulus la rpfpirer, comme avoient 
fait l’abbé No'.lct en 1749, 8 f M. de la Conda- 
mine en 1755} je plaçai le vifàge d’abord à lix 
pouqes de terre, je n’y fentis aucune impreftion 
défagréable , pas même fur les yeux. J’approchai 
davantage pour la refpirer un inftant , elle ne me 
fit point de mal 5 cependant il y a des perfonnes 
qui , au bout de quelques fécondes , Jaffurent avoir 
fenti une fuffocation affez vive. 

Un phylicien a affuré à M. Bernoulli , qu’il y a 
fenti une légère odeur de foufre , qu’ayant attiré 
de cette vapeur dans une feringue , l’ayant déchar- 
gée dans une bouteille remplie de la couleur de 
tournefol ; celle-ci devenoit d’un très-beau couleur 
de rofe, quoique le firop de violette n’éprouvât 
pas le même changement. Il ajoute que le principe 
acide fe manifefte aufti au goût , principalement 
quand on a fucé la vapeur avec une canule , c’eft 
la faveur d’un acide vineux, comme celle de l’air 
fixe. Il ajoute que l’eau qui fe raffemblè au fond 
de la grotte , en hiver, fait rougir aufti la teinture 
de tournefol, quoiqu’elle ne falfe pas d’eftèrvefcence 
avec J’huile de tartre , & que cette vapeur recueil- 
lie dans une cloche de verre, s’étant rétbluc en 
eau , produit le même effet : enfin M. le baron de 
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Sickingen s’eft affuré , par le moyen de l’eudiomètre , 
que cette vapeur eft. en effet de l'air fixe, ou acide 
crayeux (i). M. l’abbé de Saint-Non eu a fait venir 
deux bouteilles , qui ont été examinées par des 
phyficiens de Paris , & qui ont donné les mêmes 
réfultats que l’air fixe. Voyage pittorefque , Tom.il. 
pag. 192. II éteignit la bougie, il précipitoit l’eau 
de chaux, il rougiffoit la teinture de tournefol ; 

Î uand ou le mêloit avec l’air nitreux, il ne fe 
aifoit qu’une pénétration femblable à celle qui a 
lieu avec l’air fixe. 

Le Père de la Torre , d’après les médecins de 
Salerne , tn’d alluré qu’il y a d’autres endroits dans 
le royaume de Naples où l’on éprouve le même 
effet que dans la grotte du Chien. Après les gran- 
des éruptions du Véfuve , on obferve quelquefois 
dans les caves, fit dans les puits des environs, une 
efpèce de vapeur femblable , mais qui n’eft point 
permanente } après avoir rempli le lieu de fa fource , 
elle déborde & fe répand dans les endroits qui 
font plus bas, où elle s’arrête enfuite $ voyez l’ou- 
vrage de Leonardo di Capua fur les mollettes , 8c 
le fixième Chapitre du livre de M. Serrao fur le 
Véfuve. 

Acqua di Pisciarelli , eft une eau fameufe 
dans le pays } elle eft fort près du lac d’Agnauo 
derrière la Solfatara , & paroît provenir des pluic^ 
& des neiges qui s’amaffent dans le balfin de cette 
montagne brûlée , fit qui traverfent la terre de la 
Solfatare \ ces eaux y contra&ent la chaleur fie 
le goût falin qu’on leur trouve au fortir de la 
montagne , fit qui en fait la vertu. Elles font a!n- 

(1) L’aft fixe eft celui qui fe dégage d’une cnye en fermen- 
tation. M. Prieftley l’a rendu célèbre depuis 1772, mais il en 
parle dans l’ouvrage de Patifii , publié en 1 î >7- On l'appelle 
aftuellemcnt acide crayeux , parce qu’on le retire abondam- 
ment de la craie. Voyez pour ces dénominations les Levons Elé- 
mentaires de Chimie, far M. de Fourcroy , 1782. T. I , p. 159. 

mine u les, 
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inineuiês , elles Tentent le foie de fo ufre , on s’y 
baigne pour les maladies cutanées ï on le fert auftî 
de la vapeur qu’elles exhalent. M. de la Conda- 
mine a trouvé qu’elles faifoient monter le thermo- 
mètre à foixante-huit degrés , & il en faut qua- 
tre-vingt pour l’eau bouillante } les eaux de Bagnè- 
res, de Barège & de Cautères, dans les Pyrénées, 
ne vont pas au-delà de quarante-iix degrés 5 mais 
elles ne fortent pas d’un pays auflï embraie que les 
colines de la Solfatare. Voyez la phyfique du Père 
de la Torre, & M. Palâffou, Eliai fur la minéra- 
logie des monts Pyrénées, 1784. 

Le parc d’Aftruni eft à huit cent toifes au N. O. 
de la grotte du Chien j c’eft un ancien crater de 
volcan d’environ l'ept cent toifes de diamètre , en- 
vironné de murs , & dans lequel on enferme des 
bêtes fauves. 

La SOLFATARE eft fituée à mille trois cent toi- 
fes à l’occident du lac d’Agnano , & de la grotte 
du Chien , près de l’ancien chemin de Pouzol , & 
à huit cent toiles de cette ville c’eft une petite 
plaine ovale, d’eilviron deux cent cinquante toi- 
les de longueur , fur une petite hauteur , environ- 
née de colines , à l’exception de l’ouverture par 
laquelle on y entre, qui eft du côté du midi: on 
l'appelle Solfatare à caufe de la quantité de foufre 

Ï u’elle contient & qu’on y ramalfe eflfeéfivement. 

>n l’appeloit anciennement Phlegra , nom qui 
étoit commun aux endroits qui donnoierit des indi- 
ces de feu } elle a été aufti appelée fuivant quel- 
ques-uns, Forum Vulcani , 8t les environs Colles 
itucogœi ; c’eft - là principalement où l’on difoit 
qu’Hercule avoit défait les' géans , ( Diod. de Sic. 
L. IV.) & même avant l’éhiption du Véfuve , 
arrivée l’an 79 , on y voyoit des indices d’embraiè- 
niens , des eaux thermales , & du foufre. ( Stra- 
bon, L. V. Pline, L. XXXV. Chap. XV.) 

Le terrain de la Solfatare eft brûlant à la furface 
Terne pT, C 
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dans certains endroits 3 dans quelques parties on 
fent la chaleur feulement à trois pouces de pro- 
fondeur 3 ou y fait des creux dans lefquels fe pla- 
cent certains malades , à qui cette chaleur, accom- 
pagnée d'exhalaifon fulfureufe , peut être utile. Il 
y a uue partie où il croît du bois , ou du moins 
des broulfailles. On voit fortir en plufieurs endroits 
de cette efplanade une vapeur ou fumée fulfu- 
reufc 3 mais il y a furtout , vers une de fes extré- 
mités, une ouverture finguiière d’où il fort con- 
tinuellement , eu abondance 6c avec bruit , une 
fumée chaude 6c épailfe qui donne du fel ammo- 
niac 3 cette fumée monte à quinze ou vingt toifes , 

Î iuand il ne fait pas de vent , & 1 elle jette une 
oible lueur dans l’obfcurité. Lorfqu’on y met du 
papier , il ne s’enflamme point , mais il fe sèche 
& fe coufumç , s’il y refte quelque temps. Le fer 
qu’on y met fort tout mouillé , quoique le papier 
en forte fec 3 cette différence vient de ce que la 
vapeur acide , condenfée par la fraîcheur du fer , 
s’y ramaffe par gouttes 3 car fi on lailfe le fer afTez 
long-temps pour s’échauffer , il en fort auffi fec que 
le papier. L’argent s’y noircit 3 le cuivre y eft dif- 
fous , rongé Sc mis en forme de fcorie. Les pier- 
res qu’on y met s’imprégnent de fel ammoniac , 
qu’on y ramaffe lorfqu’elles ont refté environ un 
mois fur la vapeur. 

Il paroît que dès le temps de Pline , on exploi- 
toit les minières de foufre dans ce canton-là : Ta- 
v tnitur fulphur in Napolitano Campanoque agio , col- 
libus qui. vocantur Leucogcei ; quod tjl cuniculis effoj- 
fum perjicitur igni. On l’y recueille encore actuel- 
lement 3 l’abbé Nollet a donné la defcriptiou de 
ce travail dans les mémoires de l’académie pour 
1750. On tire pendant l’hiver du creux de ces 
collines une terre durcie , ou plutôt une forte de _ 
pierre tendre , toute imprégnée de foufre 3 on la 
met dans, de grands pots de terre , placés dans un 
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fourneau, où ils reftent l’efpace de huit heures; 
chacun de ces pots communique par un tuÿau à un 
autre pot vuide , où le foufre , en fe fublimant , 
eft obligé de palier ; la vapeur s’y condenfe , & le 
foufre coule par un trou fait à la partie inférieure 
du pc# vuide ; il eft reçu par une tinette de bois , 
dans laquelle on le prend pour le faire fondre, l’é- 
purer, & le mouler fuivant l’ufage. Il y a quelque- 
fois jufqu’à huit ou neuf ouvriers qui travaillent, 

& l’on en fait chaque année environ deux cent 
foixante-dix quintaux ; il fe vend douze livres le 
quintal. 

On trouve de temps en temps des filets d’alun 
fur des pierres de la Solfatare ; alors on les répand 
fur la terre , pour que la chaleur du fol commence à 
les difpofer ; on ramafle aufli de l’alun fur l’aire 
du badin , dans un- efpace d’environ cinquante toi- 
fes de diamètre, où il s’effleurit de lui- même au 
bout d’environ dix jours. Enfin l’alun fe tire d’une' 
terre blanche , qui relfemble à de la marne ; on la 
lave dans de l’eau de pluie , & on met cette eau 
dans des chaudières de plomb enterrées ; la cha- 
leur naturelle du terrain fuffit pour dillbùdre l’alun 
&c faire évaporer l’eau ; l’alun fe dépofe au fond , 

& fur les parois du vafe , ou fur des pièces de 
bois qu’on y place en travers ; on le ramalfe en 
forme de gros cryftaux ; on fait diflbudre ces cryf- 
taux pour avoir de l’alun plus pur ; il l’eft cepen- 
dant moins que l’alun de Rome : les tanneurs l’em- 
ploient tel qu’il eft, mais les apothicaires le font 
encore ciyftallifer. On fait environ trente - fept 
quintaux d’alun par année , & il s’y vend feize 
livres le quintal. *- 

On tire encore de la Solfatare près de deux • 
quintaux de fel ammoniac , qui fe vend quatre- 
vingt-quatorze livres le quintal ; il fe fublime de 
lui-même dans l’endroit où fort la vapeur dont 
j’ai parlé , & s’attache aux pierres qu’on y met 

C i J l 
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pour la recevoir ; on prétend que ce Tel ammoniac 
n’eft pas? tout-à-fait femblable à celui que noua 
tirons d’Egypte , 8c quelques chymiftes penfent 
qu’il contient du fèl ammoniacal fulfureux. Il a en 
effet une odeur d’acide fulfureux , & n’eft pas 
auffi pur que celui du Véfuve ; il eft toujours 
uni avec le fouffre , qui répand dans l’eau une 
teinte jaunâtre , & qui fe dépofe enfuite au fond 
du vafe. 

Dans l’attelier où l’on travaille l’alun, on ap- 
perçoit quelques efflorefcences vertes fur le mur; 
il paroît que c’eft du vitriol martial , mais il eft 
en trop petite quantité pour qu’on puifte l’exploi- 
ter , quoiqu’on ait écrit qu’il fe tiroit du vitriol 
de la Solfatare. Le produit des exploitations de 
la Solfatare appartient tant à l’hôpital de l’An- 
nonciation de Naples , qu’à l’évêque de Pouzol. 

La Solfatare me paroît n’avoir point de commu- 
nication avec le Véfuve ; c’eft un fourneau d’une 
efpèce différente ,• un volcan étouffé 8c éteint ; on 
n’y voit point de flamme , mais on y trouve des 
matières volcaniques , comme M. Fo.ugeroux l’a 
obfervé. Les pierres qu’on y voit parodient avoir 
été calcinées par une chaleur qui a plus de durée 
que de violence; on y trouve beaucoup plus de 
vapeurs que de matières brûlées, plus de foufre, 
de fels 8c de pyrites , que de fer 8c de matières 
métalliques ; les métaux ne s’y trouvent point en 
fubftance , 8c la couleur blanchâtre y eft la plus 
ordinaire. Le fer, dont le mélange avec le fbufre 
peut produire un embrafement , ■ étant ici en trop 
petite quantité , il n’en réfulte qu’une fimple cha- 
leur d’eftèrvefcence. 

On y remarque aufft *des petits cryftaux d’un 
beau rouge , qu’on appelle dans le pays du cina- 
bre ; ce n’eft que du réalgar ou rubine d’arfenic. 

Les rochers environnans font argilleux , mais 
M. Hamilton 8c enfuite M. Ferber ont remarqué. 
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que les fumées acides fccdulfureufes ramolilTeut les 
laves & les pierres-ponces , leur font fobir une 
efpèce de calcination , les blanchilTeht & les con- 
vertillent en terre ârgilleufe. M. de Buffon avoit 
déjà dit que l'argile étoit un verre Extrêmement 
divifé. Voyez le Journal de F hy fi que , Janvier 1776. 

Dans la partie orientale de la Solfatare, il y 
a un petit baflin- d’eau qui bouillonne continuelle- 
ment d’un côté , quoiqu’il n’y ait que trente-qua- 
tre degrés de chaleur y ce bouillonnement n’eft 
donc produit que par le foulèvement de quelque 
fluide aëriforme, qui perce le fond dans cet endroit 
du badin , à-peu-près comme au lac. d’Agnano. 
Au pied des coiiines qui environnent la Solfatare 
du côté du lac d’Agnano on trouve des fources qui 
font extrêmement chaudes, comme nous Savons dit. 

Il paroît que le terrain de la Solfatare eft miné 
par-delfous, & que c’eft une voûte qui couvre un 
efpace vuide ou un baflin de vapeurs y du moins 
on en juge ainfi par le retentiflement que l’on en- 
tend lorsqu’on jette une pierre avec force dans un 
creux- qu’il y avers le milieu du baflin , & même 
en frappant Jæ. terre.' >j 1 - a - 

Les Capucins ont un couvent qui éft un peu 
au midi de là Solfatare ,■ & qui préfente aufli quel- 
ques vertiges de ; feu. Qm*fem dans l’églife , à 
côté même de. l’autel^ une émapatioft de vapeur , 
ma fiuff'a , qui eftfuffifante pour échauffer ’le pavé , 
& faire fécher le' linge de là maifon. Deux ouver- 
tures placées fous- les marches du fanéfuafre don- 
nent aufli une vapeur chaude y mais depuis l’an- 
née 1754, qu’on a repavé l’églife avec des briques, 
la vapeur eft moins chaude qu’elle n’étoit autrefois. 

Dans la chapelle qui eft à gauche en entrant, 
il y a une vapeur foufrée qui fort de la muraille; 
il y a aufli une chapelle fépulcrale- où l’on con- 
ferve plufieurs corps prefqu’entie#*. Lorlqu’un an 
après leur mort on les trouve entiers dans la bière 
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où ils ont été dépofés ,-on les fuppofe faints ; on 
les place avec leur habit de capucin , debout , ou 
couchés , on les expofe ainfi à la vénération dos 
âmes dévotes. J’ai vu dans la chapelle un prêtre 
qu'on y a dépolé y la famille renouvelle fes habits 
de temps eu temps. ‘ .. 

Cette églilè a été bâtie en 1580, par la ville de 
Naples à l’honneur de S. Janvier •, on y fait voir la 

? ierre fur- laquelle on- croit qu’il fut décolé, vers 
an 3CQé On y a mis vers le premier autel fur 
la droite en entrant cette infeription: Locus decol- 
: lationis D. Januarii & fociorum ejus. On montre 
.aulli , mais feulement au travers d’une grille, une 
pierre teinte du fang de ce martyr, & un bufte 
du même, fafut, qui eft très - ancien, & dont en 
raconte beaucoup de merveilles : le frère Capucin 
qui me montroit l’églife m’aflura qu’un avocat , 
nommé Don Girolamo Murano , avoit perdu le nez, 
pour avoir voulu faire une expérience fur celui de 
ce bufte de S. Janvier, qui. après avoir été cafté', 
lut rattaché miraculeufement , au rapport de- Par- 
rino, On porta icette figure en proceftibn dans 'la 
grande pelle de 1656 , & la pelle: cefta quelques 
•jours ap>èsi.;.> 1 • • • < 1 ’ ’Jl ..-.i.-î 

La citerne^., ou baftîn dn? jardin- des Capucins , 
qui fe remplit d’eau de ^pluie ," efL-é levée en l’air 
fur qpe yoûte pour que les vapeurs du fol ne 
gâtent ..postJ’-eau quelle renferme-^ elle eft aftez 
grande, poiir .contenir vihgt-quatrè mille bottes , 
chacune. ,de‘ cinq cent trente pintes de Paris, deux 
inuids. La voûte de cette citerne a la même pro- 
priété que les voûtes de l’obfervatoire , en parlant 
d'utie voix très-bafle contre le mur, on fe fait 
entendre à celui qui tient l’oreille contre le mur 
oppqlè.; 

> Le? vapeurs qui s’exhalent dans l’églife des Ca- 
pucins nugmentent en été , rendent l’habita- 
tion. plus incommode ; le voifinage d’Agnano eft 

. - y. :> ■ 
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d'ailleurs mal fain : les Capucins font obligés pour 
1 lors de fe retirer à Pouzol , où ils ont une autre 
maifon. 

Ces Pères ont la permiftion de cultiver du ta- 
bac pour leur ufage , & on leur tolère cinquante 
tiges par perfonne j mais on parloit de fupprimer 
ce privilège } on auroit pu craindre que cette per- 
miftion n’occafionnât une contrebande au-dehors j 
pour la prévenir , le roi, qui donne à chacune des 
huit provinces de Francifcains qui font dans le 
royaume onze quintaux de laine , & même dix- 
huit à celle de Naples , avoit déclaré qu’il retire- 
roit cette aumône à la première contravention. 

Je remarquai dans le jardin de ces Pères une 
vigne, qui étoit chargée d’une quantité extraorcii- 
naire de railins d’une très-bonne qualité ^ je tn’é- 
tonnois de la trouver dans un pays aufti aride que 
les bords de la Solfatare } on augmenta mon étoç- 
nement en m’apprenant que cette vigne avoit été 
long-temps prefque ftérile, quand on en prenoit 
foin , & qu’elle étoit devenue fécondé à l’excès 
depuis qu’on l’avoit abandonnée & qu’on avo.it 
négligé de la tailler $ probablement l’ardeur du 
foleil eft fi grande , que les embrions font brûlés, 
à moins qu’il n’y,. , ait beaucoup de feuilles & de 
bois pour les défendre. 1 t 

• Au - delfous de ce couvent , il y a une grotte 
fort large, dans laquelle un carroftê rouleroit fa- 
cilement ; on croit qu’on alloit de Pouzol au lac 
d’Agnano par cette grotte , fans monter jufqu’à la 
Solfatare. Ce partage eft aétuellement fermé par 
les éboulemens des terres. 

La montagne qu’on appeloit Olibano eft fui- 
vant quelques auteurs entre le couvent des Ca- 
pucins & le bord de la mer ; l’on en tira des pier- 
res autrefois pour paver les grandes routes ,, au 
rapport de Suétone. On y voit des conduites qui 
portoicnt à Baies les eaux du Serino ÿ & du côté 
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de la mer eft une grande infcription au fujet de* 

eaux minérales de Pouzol. 

En allant de la Solfatare à Pouzol , on peut 
voir l’amphithéâtre , dont nous parlerons à la fuite 
de Pouzol. 

/■-' 1 v 

C H A P, ,I T R E III. 

Defcription de Pouzol & de Baies. 

Tout le canton que nous décrivons aduelle- 
ment s’appcloit Campus Pklegreus , fuivant Dio- 
• dore de Sicile , c’eft-à-dire, champ de feu. En effet,'' 
"fur Une longueur de deux à trois lieues , jufqu’à 
‘Gu mes , on ne trouve que des indices de volcans 
'éteints, 8c des relies de ces anciens volcans. M. 
Hamilton a intitulé Campi phlegrxi , l’ouvrage où 
il décrit le Véfuve 8c les pays brûlés des environs. 
r Poy/AUOLi , Pouzol, ell une ville de dix mille 
'âmes, {itueé à dix lieues 8c demie de Naples, vers 
: Ifc côuchant , fur le golfe appelé Sinus Puteolanus. 
Elle fut fondée, fuivant Strabon, cinq cent 'vingft- 
deux ans ûvant Jéfus-Chrift , 8c cinq cent trente- 
fept ans après la fondation - de Lûmes , par Di- 
ceus, fils de Neptune ou d’Hercule ; félon Suidas, 
par des Samiens venus à Cumes fous la conduite 
de Dicearchus , quatre cent foixante-neuf ans avant 
Jéfus Chrift. Elle fut appelée d’abord Dicearchia , 
du nom de fon fondateur } celui de Poççuoli , en 
latin Puteoli , eft venu du grand nombre de 
puits ' ou de fourçes minérales qui y font j d’au- 
tres' difent que ce fut à caufe des puits qui furent 
creufés par les Romains , lorfque Quintus Fabius y 
conduifit une colonie dans la guerre contre Anni- 
bal, 8c qu’il la fortifia , comme le raconte Tite- 
Live ; mais Martorelli croit que c’eft un nom 
oriental. 
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Cette ville fut d’abord gouvernée en forme de 
république ; on en a trouvé la preuve dans des int 
criptions anciennes. Elle avoir fes duumvirs , fes 
décurions, fes hafiliques$ Cicéron l’appelle ville 
municipale , mais elle fut aufli colonie romaine : 
on a trouvé une infcription du temps de Vefpa- 
fien , où elle eft appelée Colonia Flavia. 

Lorfque les Romains eurent établis dans ce can- 
ton le centre de leurs délices & du luxe de leurs 
campagnes , Pouzol fut une ville confidérable ; 
elle s’èteudoit jufqu’à la colline qui eft du côté de 
la Solfatare , où l’on voit encore des reftes d’édi- 
fices , & où l’on trouve des tombeaux , furtout du 
^:ôté de l’églife de S. Jacques. 

L eglife cathédrale eft bâtie fur les ruines d’un 
temple dédié à Augufte , comme il paroît par l’inf- 
cription : L. Calfurnius L. F. Templum Augufto 
cum o'rnamentis DD. On y voit de belles pierres- de- 
taille aftemblées fans ciment j il y avoit des co- 
lonnes corinthiennes il en refte quelque chofe du 
côté de la cour , rnajs ce n’eft pas affez juger de ce 
qu’étoit ce temple autrefois. Cette cathédrale eft 
dédiée à S. Janvier & à S. Procule, compagnon 
de fon martyre , qui étoit de Pouzol. L’on y con- 
fèrve les reliques de celui-ci , de même que le corps 
de S. Patrobe , premier évêque dé Pouzol , l’un 
des foixante-douzè difcipleS de. Jéfiis-Chrift. Ce fut 
S. Paul qui le premier y prêcha l’évangile , à en 
juger par les aâes des apôtres , Çhap. LXXXYIII , 
ou du moins il y fut quelques jours. 

I.,es antiquités de Pouzol ont été décrites par 
loffredi , Cappaccio , Mailla , & furtout dans un» 
ouvrage qui a paru en 1768 : Avariai dette anti- 
chita efiflenti in Poççuolo , Cuma e Baià. dal P. 
Ane. Paoli , in fol. dp planches & 38 pages de 
texte. Voyez aufTi Mu[io , Guida , de' forejtieri , 
1709, & Par ri no , Guida de' for ajiieri per Po^uoti , 
&c. 1751. ' 
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, v Le plus beau relie d’antiquité qu’il y ait à Pou- 
zol , eft un temple qu’on dit avoir été de Jupiter 
Sérapis j la delcription particulière de ce temple a 
été donnée en 1754, par le comte O&avien de 
Guafco , chanoiue de Tournay, & traduite en 
italien en 1773 ; mais l’auteur n’y ctoit indiqué que 
par le titre de membre de l'académie des inferip- 
tions & hellcf-Iettrft. 

Ce temple eft aufii décrit dans le Voyage pitto- 
refquc. On y trouve des deflins de M. Paris & 
le rétabliftement de l’édifice dans Ton ancien état 
par M. Robert. Quoiqu’on l’appelle temple de 
Sérapis, il pourroit bien fe faire que c’eût été le 
temple des Nymphes , bâti fous Domitien , en pier- 
res blanches, célèbre par les oracles dont parle 
Filoxène dans la vie d’Apolldnius de Tyane. Une 
partie de l’emplacement de ce temple appartient au 
roi, mais il y en a' une partie dans les jardins du 
prince Ferrandina. Les fouilles en ont été faites 
en 1750 } l’cn a enlevé la plupart des colonnes , 
& on en a tiré des marbres , des ftatues & des 
vafes d’up très-beau travail. Ce temple avoit dix- 
huit toifes de long. Il y avoit au milieu une ro- 
tonde de di^ toifes } il' étoit euvironné d’une 
enceinte de vingt-huit toifes de longueur où il y 
avoit quarante-deux chambres quarrées : il'en refte 
encore plufieurs, mais elles font prefqu’entière- 
ment dégradées 5 il y a fur pied trois belles colon- 
nes de marbre chipolin canelées , & une à terre , 
qui ont quatre pieds 8c demi de diamètre. Les 
colonnes de ce temple étoient inégales } les plus 
hautes étoient à l’entrée du fanétuaire 8c aux qua- 
tre coins principaux. Voyez Philoforhical Tran- 
faâions , 1757, Il étoit pavé en entier de large dal- 
les de marbre blanc, les murs en étoient revê- 
tus , 8c tout annonce que cet édifice étoit de la 
plus grande magnificence. Il y avoit des colonnes 
de cinquante pieds d’une feule pièce en marbre chi- 
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polin , des ornemens en fculpture du meilleur goût. 

On y remarque des pièces de marbre en forme 
de tuiles avec des canaux correfpondans , qui fer- 
voient à couvrir le temple ; il y a dans le pavé un 
anneau de bronze, auquel on attachoit la vi£fi- 
me , & une pierre percée de plufieurs trous pour 
laifler écouler le fang, . >,-i 

M. l’abbé Guenée remarqua avec étonnement 
que ces colonnes de marbre , qui parodient avoir 
été baignées jufqu’à une certaine hauteur par les 
eaux, font criblées. de trous faits à quatre pouces 
de profondeur . par les dails , pholades , ou daéty- 
lites ( :i ) 5 il refte encore dans ces trous des coquil- 
les dont quelques-unes font longues de trois pou- 
ces 3 les colonnes qui font encore for pied , & 
celles xjui font à terre , ont été également percées 
par ces petits animaux. Mém. de M. Guétard. p. 371. 
:M. Fer-ber. en conclut que la. mer a été pendant un 
■temps confidérable à. neuf pieds au-deifos de fon 
niveau aüuel. Lettres fur l'hiftoire naturelle de 
T Italie 3 p. 265. !, . V.'n ■,! 'V, . ’>• 

On donne le nom de. temple de Neptune à des 
ruines conlidérables qui font prèy de-là, mais il y 
a des auteurs qui croiént que c etoient des ther- 
mes ; on y remarque aufli les débris d’une rotonde. 

-* Gn trouva en 1693 à Pouzol , un beau piedefc 
tal de marbre blanc , qui eft élevé for la place $ 
il a cinq pieds huit pouces de long , & il eft chargé ' 
for fes quatre faces de bas-reliefs qui fontbeaux, 
mais trcs-mutilés.j on y diftingue quatorze h’güres, 
repréfentant quatorze villes de l’Afie mineure, 
Thénia , Magnéfia, Philadelphia ,: Tmolus, &c. 
Les noms font au deflfus de chacune j l’infoription 
eft à l’honneur de Tibère , & l’on croit que c’étoit 
le piédeftal d’une ftatue qui lui fut élevée par ces 


' - (- 1 ) C’eft le coquillage que Linnæus appelle Mytilus Lita- 

fbagus. : :j • • • \ .. x 
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quatorze villtfsl On auroit creufé dans les envi- 
rons , pour y trouver la ftatue , s’il n’eût fallu abat- 
tre des bâtimens. Ce piédeftal a été gravé & décrit 
dans le Voyage pittorefque ; il étoit déjà dans un 
petit ouvrage d’Antoine Bulifon. 

En creufant pour bâtir une églife , en 1704 , 
derrière les jardins de l’ancienne maifon du vice- 
roi Pierre de Tolède , on trouva une belle ftatue 
romaine de fept pieds trois pouces de haut , avec 
la toge , & une infcription fur le piédeftal : Ç. 
Flavio Mafia Egnatio Lolliano . . . decaetrefihtm patrono 
dignifiimo ; elle a été reftaurée avec foin. 

- Ponte di Caligola ; on donne ce nom à des 
mafures qui font dans la mer , près du port de 
Pouzol , du côté de Baies , dont il refte treize 
piliers & plufieurs arcs ; il paroît que ce font les 
ruines d’un mole ( 1 ) fait de pierres & de briques 
pour brifer les flots & garantir les vaiffeatut de la . 
tempête. C etoit une manière de bâtir plus légère 
& plus commode que celle des môles pleins & foli- 
des. Mais le nom qu’on lui donne.de pont de Cali- 
gula vient de ce que l’on a cru que c’étoit la fin 
ou la culée d’un. pont de vaiffeâux , que cet em- 
pereur infenfé fit faire de Baies à Pouzol , & dont 
il eft parlé dans Suétone. Il vouloit aller en triom- 
phe fur la mer , à l’exemple de Xercès , & pour 
celai! entreprit de faire conftruire ün pont de trois 
mille fix cent pas : mais la difficulté de bâtir vers 
Je milieu.de cet efpace , où la mer étoit trop pro- 
fonde 4 lui fit employer des vaifteaux \ on les fixa 
par des ancres , on: les alTembla par des chaînes, 
on y .forma tin grand chemin avec de la terre , des 
pavés & des parapets femblables à ceux de la voie 
Apienne ; ce fut par cette nouvelle route que l’em- 
pereur fit fon triomphe , le premier jour à cheval 

(O Voyez à ce fujet M. Capmartin de Cliaupy , découverte 
de la maifon d'Horace, Tom. I, pag. iîo, 37*. A la tête de ce 
mâle étoit un magnifique temple de Neptune. 
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avec une couronne de chêne , le fécond jour dans 
un char de triomphe , fuivi de Darius que les 
Parthes lui avoient donné en otage. 

Le port conftruit par Adrien ayant été endom- 
magé par la mer , l’empereur Antonin le fit répa- 
rer , & rétablit les piles du môle , comme on l’ap- 
prend par une infcription trouvée au fond de la 
mer, qui eft placée à la porte de la ville : les habi- 
tans lui élevèrent un arc de triomphe , avec une 
infcription qui eft rapportée par Jules Capitolin , 
dans la vie de cet empereur. 

La nobleflë de Pouzol eft diftinguée & forme 
un corps ou Seggio , à l’exemple de celle de Na- 
ples. Les hiftoriens ont célébré une héroïne de 
Pouzol , Maria Po[[olana , qui fe diftingua par fon 
courage à la guerre , & par fa continence au mi- 
lieu des foldats avec qui elle étoit au fervice. 

L’éruption de Montenuovo , qui fortit de la terre 
en 1538 , à une demi-lieue de Pouzol , caufa un 
effroi qui fit déferter les habitans. Le vice-roi 
Don Pierre de Tolède voulant la repeupler & rafi- 
furer les habitans par fon exemple , y fit bâtir une 
belle maifon de campagne appelée la Starça , que 
l’on voit encore à un mille au nord de Pouzol.- 
Le terrain des environs eft très-fertile : il y a fur- 
tout beaucoup de jardins qui fervent à l’approvi- 
fionnement de Naples. 

Les anciens faifoient grand cas des teintures en 
bleu & en pourpre qui fe faifoient à Pouzol 5 ce 
pourpre étoit comparé à celui de Tyr. 

La pouzolane que l’on tire en plulieurs endroits 
du golfe de Pouzol , eft une efpèce de gravier vol- 
canique, célèbre dès le temps des Romains, qui 
a la propriété de faire avec la chaux un ciment 
de la plus grande dureté , propre à bâtir dans l’eau 
& à réfifter à toute efpèce d’humidité $ on en a 
tranfporté en France & jufqu a Conftantinople. 
O» peut juger de la force de cette pouzolane ca 
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voyant les ceintres de briques de trois a: hes *. 
pont dont nous avons parlé , qui , rompus .ers la 
clef de la voûte 6c entrouverts , fe foutiennent 
encore parfaitement. 

Les parties ferrugincufes , fuivant M. Ferber,; 
font la caufe de cette dureté. Les matières bridées 
& vitrifiées que les volcans ont mêlées avec le- 
fable y contribuent aufli. La chaux , qui eft elle- 
même un produit du feu , agit à-peu-près comme 
le verre, quand elle eft tirée de certaines pierres; 
car on fait de l\ chaux en Lorraine qui donne au 
ciment la même dureté que la pouzolane. ( Voyez 
l’art du Chaufournier , dans la defeription des arts 
publiée par l’académie ). La pouzolane qui vient 
réellement de Pouzol eft la meilleure ; mais il y 
en a dallez bonne vers Torre del Aununziata. On 
trouve à Rome , & même ailleurs , de cette efpèce 
de fable ou gravier , qui produit le même effet 
pour bâtir dans l’eau ; M. Faujas de Saint-Fond 
a fait en France des expériences en 1782 , qui prou- 
vent que les volcans éteints du Vivarais produifent 
line très-bonne pouzolane ; il en a trouvé furtout 
à Chenavary près du Rhône, où l’exploitation feroit 
facile. Voyez fa Minéralogie des volcq/is , 1784. 

L’amphithéâtre de Pouzol , qu’on appelle dans 
le pays ColoJJeo , étoit en effet prelqu’auffi grand 
que le Colilèe de Rome ; c’eft la partie la moins 
ruinée des antiquités de Pouzol. Suétone nous ap- 
prend qu’on y célébra des jeux auxquels Augufte 
aflifta. L’arêne qui fert aujourd’hui de jardin a 
deux cent cinquante pieds de long} il y avoit deux 
étages, un bâti avec des laves, -l’autre avec des 
briques. On diftingue dans les vouflirres quelques 
caillons d’uu fort bon goût. On voit encore les 
portiques qui fervoient d’entrée , les voûtes qui 
règnoient fous les gradins , 6c les caves où l’on enfer- 
moit les bêtes. Au-devant de chaque pilier il y 
a une pierre creulëe pour recevoir l’eau que l’on 


Digitized by Google 



♦ 


Voyage én Italie. 47 
donnoit à boire aux animaufe renfermés. On afliire 
que S. Janvier, S. Procule, Sc plufieurs autre mar- 
tyrs , y furent expofés par ordre du tyran Thi- 
motée. L’on a fait une chapelle à l’honneur de ces 
faints martyrs , 8e l’on y a mis en 1734 une ins- 
cription , Suivant laquelle S. Janvier ayant été 
expofé à des ours affamés , ces animaux fe mirent 
à genoux devant lui , enforte que le tyran fut obligé 
de lui faire couper la tête. 

Un grand bâtiment Souterrain qu’on appelle laby- 
rinthe de Dédale , 8c qui n’eft pas loin du Coli- 
fée , paroît avoir été une conServe d’eau bu citerne, 
deftiuée aux uSages de la ville \ le bâtiment cft de 
briques, revêtu en dedans d’un enduit fort dur. 
Un autre bâtiment de plus de Soixante pieds de 
long , voûté,- Soutenu par des piliers , qui eft tout 
près du labyrinthe , paroît avoir fervi au même uSagc. 

On trouve à une demi-lieue de Pouzol , du côté 
du nord , plufieurs tombeaux , Colombaria , quar- 
rés , ronds, les uns à plufieurs étages, les autres 
où l’on deScend avec des échelles. Il y en a où l’on 
voit juSqu’à cent niches , dont une principale cou- 
ronnée d’un fronton Servoit probablement au chef 
de la famille. Les urnes qu’on y trouve font de 
terre , elles ont dix pouces de hauteur , & font 
fcelléesdans les^niches, qu’elles remplifTent jus- 
qu’aux deux tiers. La Suite de tous ces tombeaux 
devoit donner à la route de Pouzol un afpeéf bien 
majeftueux. 

Les bords du golfe de Pouzol étoient autrefois 
auffi peuplés 8c auffi délicieux que l’eft aujourd’hui 
le rivage de Naples. C’étoit Sur ce rivage , à l’oc- 
cident de Pouzol , qu’étoit une vafte maifon de 
campagne de Cicéron , qu’il appeloit Cumanum 8c 
Acadcmia , du nom des portiques d’Academus à 
Athènes \ c’eft-Ià où il compofa Ses livres intitulés 
Quaefiionum. Academicarum ; on montre encore quel- 
ques mafures en briques, comme étant des ref. 
tes de cette maifon , mais fur lefquellcs on ne peut 
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rieii décider j la plus grande partie eft fans douta 
couverte par la iner , qui en étoit alors li proche, 

S [ue l’on pouvoit pécher parles fenêtres de la mai- 
on. Il y a des auteurs qui la placent fur les côtes 
de Baies ; M. Chaupy vers le lac Lucrin & Monte 
nuovo. Torn. I. p. 240. 

Les pêcheurs & les enfans qui vont dans l’eau, 
trouvent fou vent des reftes.de marbres, de porphy- 
res & d’agates j des pierres gravées (1), des mé- 
dailles , des lampes^ fouvent même la mer en jette 
fur le rivage , Si l’on ne manque pas d’eu prefen- 
ter aux étrangers , dès qu’on les voit arriver. Tout 
ce que les Romains avoient ôté de la mer par leurs 
conftru&ions & leurs terraftes , a été repris & re- 
couvert par les flots. On y trouve aufli en abon- 
dance de petites pierres quarrées , bleues ou ver- 
tes qui ont fervi aux mofaïques. 

Le golfe de Pouzol a une lieue de largeur & 
une lieue de longueur. 1 acite l’appelle Lacus Baia- 
nus ; c’étoit le lieu de l'Italie le plus recherché par 
les Romains, celui où ils avoient bâti leurs plus 
belles maifons de campagne , où ils avoient établi 
le centre du luxe & des plaifirs. Cicéron , de Legt 
Agraria contra Rullum,§. 36, parle du mont Gaurus 
& de via Hercu/ana , comme des endroits les plus 
délicieux : Multarum deliciarum &• magnae pecunice . 

Horace reproche aux voluptueux de fou temps , 
qu’au lieu de fonger à la mort , ils s’occupent à 
reculer les bornes de la mer, peu contens de la 
vafte étendue de fes rivages. 

Tu fecunda Marmara 
Locas/ub ipftnn f unit s, £5’ fepulcbri 
Imtntmor Jlrtiis domos , 

Marisque Bâtis objlrepentis urgrs 
Summovert lit tara , 

T arum locuples continente ripi. 

L. II. Od. 18. 


( 1 ) Mais on eft f 11 jet à être trompé par des pierres faulTes 
& modernes, gravées à Naples. 

Enfin 
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Enfin Marti.il ne fait quels éloges donner à la- 
beauté de ce rivâge. - ' 1 1 ! 


Titus beat a Veneris aureum 
.♦* Bai as fuferbœ blundu danu natur/c , . 

Ut milk laudem Placée verjibus ~Baiis', 

,l ‘ 'Lauiabo iigtfi non j'atù tàmeri Bains. 

Mart. L. XI. gr. ' 

KWii ne marque mieux la viciffuude & la fragilité 
dés çhçfes humaines, que (a vue des ruines de. 
qes, , rivages aâuellement déferts. L’air même eff 
devenu empefté , foit à caufe des marécages , foit 
à caufe des lacs où l’on fait rouir le ,lin> & des 
exhalaifons ou moffetcs qui fortent de toutes parts», 
Charles VIII & Louis XII y perdirent une grande 
partie de leurs troupes dans les expéditions qu’ils 
firent pour la conquête de Naples. Les maréçagesj 
qui environnent Pouzol Sc Baies y rendent -^’àir 
u mal fain à la fin de l’été j que fur cent 0 viagC 
hommes de garnifon qui ^toient au château' jae 
Baies , il y eu avoit chaque^jpur,, quand j’y étois ^ 
Jjujt, à dix qui tomboient r malades , & qu’on étoit' 
obligé de remplacer; les étrangers n’oïent y cou» 
chejj dans ce temps- là. Le château , qui çfî fur Ijij 
hauteur, eft mêmedà..feulq partie habitée de cé. 
rivage; le bas n’offre que les débris d’anciéune^ 
fufyftruétions qui fou^eppiçat les bâtimçns , les 
jardins & lçs tçrraffe^ ma»S ' qpp la, mer pour, 
ainfi dire, englouties. ?.. 

Monte NUOVO ielt uqe colline qui peutlaVoir 
deux ou trois cent pieds de hauteur (1), à mÜIe 1 
cinq cent tpifes de PpnzoLSc de Bai,a$", (prtje du 
mihpu des eaux du lac Lucrin , le 30 Septembre; 
1538 , avec un bruit horrible ; le village de Triper-' 
gole fut abymé ppr 1 çëtte éruption. Lés habitans de; 
Pouzol prirent la fuite, &ç une partie de çe lac ,i 
célèbre par la pêche qü'oh y faiioit autrefois , fut* 

a. .i >...>*i i. . liH'l 

(O M. Hamilton lui donne un quart de œillfc. 1 

Tome FI, D 
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ijâftechée & remplie par la nouvelle montagne (i). 

L’éruption de Monte nuovo eft racontée par le 
vice-roi Pierre-Jaques de Tolède , dans Ton dialo- 
gue fur le tremblement de 1538 , imprimé à ^aples 
en 1539, Marc-Àntonio delli Falconi , Scipion 
Mazzella , dans fes antiquités de Pouzol, Leandro 
Albcrti, dans Ta description de l’Italie, par Simone 
Porzio , par Giulio Cefare Capaccio , dans Tes dia- 
logues imprimés en 1634 (z): M. Hamilton a rap- 
porté dans fes Campi Phhgrti ces descriptions.' 
Quand on eft au-deffus de Monte nuovo , on vôit' 
nn crater auflî profond que la montagne eft élevée, 
& dans k? fond il fort continuellement une vapeur 
*chaude & hiïmrde , femblable à celle de l’eau bouil- 
lante; fur le bord de là mer le fable éft brûlant. 
Les matières dont cette montagne eft compofée ne 
font que des laves , des pierres brûlées & fpon- 
gieufes, & des feories qui paroiflent être forties 
dVn fourneau. ." 

Lè : feu , le foufre , les cËvernes , les moffettes , 
les veftlges dè voJcaiis J , les voyages d’Ulyfte , 
d’Herciilé & d’Enéé fur ces parages , les rendirent u 
respe&ablcs , ‘ fi facrés fi pittoresques, fi poéti- 
ques, pour ainfi dire, qu’on ne doit pas êtré fût- 
pris 1 de leur célébrité & dès fables dont on les a 
embellis. . ■ , v"' 

c Le lac Averne, qui eft près de Mohte nuovo, 
environ Hnille quatre- cènt'toifes au nord de Baies, 

• (r) .D’amfts iliknt que' li- lac Lucrin étoit déjà devenu une 
partie de la mer, par l-fbouleuient de la digue qui l’en féparoit, 
suivant Strabon. - . - 

fs) 'Ce ir’cft pas le feul exemple qu’on, ait eu d’un efffet fem-’ 
blnble de volcans. On trouve dans l’hiftoirc de l’académie pour 
170$ , le détail de la nouvelle. isle formée dans ^ Archipel, au- 
près de celle de $,ai>torin, au mojs tje Juillet 1707, à la fuite 
d’itn tremblement 'de terre. Voyez aufli le voyage de Tourne- - 
fort; &'-l’hiftoire dé l’académie pour Ï7î2, fur la nouvelle isle' 
des Açores. Enfin en Mars 178},' il eft-forti de la mer près dé 
l’Islande, une nouvelle isle, qui a plus d’une lieue de tour, an 
temps du tremblement de la Calabre. 

. Lj, N Ju 
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eft une efpèce de badin qui a près de cinq cent 
toifes de diamètre, environné de collines qui lui 
dérobent prefque l’afpeét du foleil (1). Lorfque 
ces montagnes étoieut couvertes d’épailfes forêts , 
ce devoit être l’image d’un tombeau , & je r.e 
fuis pas étonné qu’on y eût établi des facrifices 
aux Dieux mânes, & qu’on y vît fort peu d’oifeaux; 
delà vient le nom d'Averne, A #fce<, avibus çarens . 
Il pouvoit d’ailleurs y avoir des vapeurs fulfureu- 
fes qui les en écartaient; & même a&uellement 
on voit rarement des oifeaux d’eau fur ce lac , 
tandis que les autres lacs des environs én font 
couverts en hiver. Près de là commence une fombre 
caverne , dont les avenues étroites & efcarpées prê- 
tent à la defcription que Virgile donne de la grotte 
de la Sibylle. 


Spelunca alla fuit vaftoqve immanis hiatu , 

Scrupea , tuta lacu nigro , netnorumque tinebris , 

Qtiam filper haud u lia poterant impune vol/tnt ci 
Tendere iter permis : talis fefe halitus atris , 

Fauvibus ejfundcns , fupera ad convexa ferebat , 

Unie locum Graii iixerunt uomine Avernum. 

'■ Æneidos VI. itf. 

\ 

Mais cette grotte paroît avoir été , dans le prin- 
cipe , l’ilTue d’un chemin fouterrain , taillé pour 
aller de Cumes au lac Aveme , & dont* on voit 
l’entrée du côté de la ville de Cuines. La grotte 
de Paufilipe nous donne une idée de ces fortes 
d’entreprifes , qpii furent du goût des premiers habi- 
tans de Grèce & de Sicile ; mais fon ancienneté 
perdue dans l’obfcurité des temps fabuleux , étoit 
bien fuffifante pour monter l’imagination des poëte^ 
Ils ont prétendu que Déiphobe , fille de Glaucus , 
& prêtrefTe d’Apollon & de Diane , conuue fous 
le nom de Sibylle de Cumes , & qui fut célèbre 


(1) Il y avoit jadis une ville de Cimmeriens près de ce lac, 
êt il parait ^u’Hsmère «n a parlé. M. Chaupy , pag. 301. J 
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par fes oracles , palloit par cette caverne poüf 
aller au temple d’Apollon Si au lac Averue. On eft 
obligé en entrant dans la grotte, & pendant les 
quinze premiers pas , de fe tenir courbé ; enfuite 
on y marche debout & fans crainte , la grotte deve- 
nant très-haute elle eft moins large que la partie 
de cette grotte qu’on voit à Cumes : ce qu’elle a 
de commun avec elle, c’eft quelle eft creufée 
dans la pouzolane. Il n’eft pas polTible d’y péné- 
trer plus de cent cinquante pas, à caufe des terres 
écroulées qui la bouchent. Lorfqu’cn a fait ce 
trajet, on rencontre à droite un petit fenticr tour- 
nant , où une feule perfonne peut palier à la fois, 
&c où même il y a de l’eau ; au bout de quarante 
pas , on entre dans une petite chambre quarrée, 
que l’on prétend être l’endroit où la Sibylle ren* 
doit fes oracles. 

On y montre une ouverture pleine de terres 
éboulées , qu’on dit avoir été l’une des portes 
fecrètes de la Sibylle. A côté de cette Chambre 
eft une làlle où il y a deux baignoires de pierre 
brutte , & quelques reftes d’anciennes mofaïques 
fur le mur, dont le deftin eft en compartimens ; 
cette falle eft pieiue d’eau tiède jufqu’à la hauteur 
d’un pied 8t demi. Les voyageuri prennent chacun 
une tortfhe , & fe font porter lur le dos de leurs 
guides dans une fécondé chambre , où l’on trouve 
un regard d’eau tiède : lorfqu’on y jette une pierre , 
on l’entend rouler, fort long-temps ; on ÿ voit une 
autre porte pleine de terre éboulée, qu’on appelle 
la porte des bains de la Sibylle. Un antre profond 
ténébreux , tel que celui-ci , & une chambré 
avec des compartimens de mofaïque , s’accorde 
avec l’idée que les anciens nous ont donnée d’une 
retraite de Sibylle ; mais S. Juftin dit que la Sibylle 
-rendoit fes oracles dans un temple très-bien bâti-: 
d’ailleurs c’eft à Cumes qu’on doit appliquer la 
defeription de la grotte qui fè voit dans Virgile; 
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auflî croit-on que le fouterrain dont nous venons 
de parler n’étoit qu’un chemin pratiqué fous la 
montagne, ainli que nous l’avons dit, & que les 
deux chambres que l’on y trouve à une certaine 
diftance, étoient un bain où l’on n’avoit pas cher- 
ché à fe procurer plus de commodité qu’on n’en 
trouve aujourd’hui aux étuves de S. Germain , qui 
font fur le bord du lac d’Agnano , & dont nous 
avons parlé dans le Chapitre II, page 28 ; d’autres 
croient que cetoit un canal commencé par Néron, 
pour aller de l’Averne à Oftie. M. Chaupy croit 
que l’antre de la Sibylle, décrit dans Virgile, eft 
la grotte de Cumes. 

Le rameau d’or qu’Enée trouva dans les forêts 
voifines , fait allufion aux mines d’or que l’on 
trouvoit dans ce pays , & dont Virgile parle dans 
le fécond livre des Géorgiques : 

Hæc e nient argents rivos , arisque metalla i 
OJlendit vents ntque auro plurima fiuxit. 

Peut-être que les environs de ces cavernes étoient 
tm lieu de fépulture ÿ du moins on trouve à peu de 
diftance un grand nombre de tombeaux. 

La conftruftion du port Jules, bâti près delà 
par Agrippa fous Augufte, détruifit les fuperfti- 
tions de l’Averne. 

Les ruines du temple qu’on voit vis-à-vis de 
l'entrée de la grotte fur les bords du lac, paftent 
pour être celles d'un temple d’Apollon. M. Chaupy 
croit que c’étoit un temple de la déejfe Avertie , 
bâti par Agrippa, (Tom. II, page ,3 15.) mais on 
n'y remarque aucun càraéfère de temple. La rotonde 
tombe en ruines , le refte du bâtiment fert à faire 
des caves j c’eft la feule habitation qu’il y ait fur 
le bord de l’Avcrne. 

Les étuves de Tritola , ou les bains de Néron , 
font environ (ix cent toifes au midi du lac Avernc £ 
c’eft fous le nom de bains de Néron , que les pay- 

1 “i. 
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fans du voifinage les font voir aux voyageurs : mais 
c’étoient les thermes de Baijfs célèbres dans l’an- 
tiquité. Il paroît cependant que Néron eut , ivers 
le même endroit , une grande & belle maifon } il 
en avoit réuni plufieurs pour former la fienne. 

Pour montrer aux voyageurs la fingularité de 
ces étuves , les payfans vont jufqu’au fond d’une 
grotte longue & étroite , chercher une eau prefque 
Bouillante ; la chaleur de ces fouterraim^ eft fi 
grande , qu’au boift de dix pas , on eft , pour ainfi 
dire , fuffoqué , & il faut de l’habitude & de la force 
pour aller plus loin } les payfans y vont avec faci- 
lité , mais ils font prefque nuds , & ils eft revien- 
nent au bout de deux minutes, tout couverts de 
fueur, le vifage aufiï enflammé que s’ils avoient 
été dans un four. Lorsqu’on bailTe la tête fort près 
de terre , on a moins de peine à refpirer , parce 
que la vapeur chaude occupe toujours le plus haut 
de l'étuve , & que l’air froid arrive par la partie 
inférieure ; d’ailleurs , il n’y a aucun danger à 
redouter dans ces étuves. On fait qu’on peut s’aa- 
continuer à foutenir dans un four une chaleur égale 
à celle de l’eau bouillante fans aucun accident. 
Mémoires de l’académie , 1764. 

Il y a dans ces étuves fixefpèces de rues , qui ont 
fix pieds de haut & trois pieds & demi de largeur. 
Il faut y aller avec précaution , à caufe des gouffres 
où l’on pourroit tomber } il y a une de ces rues qui 
qui a deux cent vingt-quatre pieds de long,' & qui 
defeend aufli bas que le niveau de la mer *, elle eft 
fort gliflante. L’hôpital de l’Annonciation de Naples 
tient une maifon à Pouzol , d’où au commencement 
de l’été l’on envoie à ces étuves les malades qui ont 
befoin de fuer. Il y a pour les femmes une grotte 
féparée de celle des hommes } on y paffe une demi- 
heure plus ou moins , après quoi l’on fe met au lit 
dans un endroit moins chaud. Le nom de Tritola que 
porte cette étuve vient du mot Frittola , parce qu’on 
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y frotte les malades pour exciter encore mieux la 
fueur > ou du mot grec T çircuoç, qui veut dire fièvre 
tierce , que l’on guérit dans ces étuves. Le fiable 
même du rivage , & celui que l’on ramaflè au fond 
de l’eab , fért dans la médecine 5 quoique l’eau foit 
froide , & entretienne la fraîcheur du fable qu’elle 
touche , il fuffit de péuétrer dans ce fable à deux 
travers de doigt ponr trouver un terrain brûlant , 
où il eft imposable de tenir la main. Au-deffous de 
cette étuve il y a une grande falle voûtée , d’où il 
fort plufieurs fources } il y a des lièges tout autour. 

Cette côte & tous les environs du golfe de Pou- 
zol font remplis de fontaines minérales , dont les 
anciens ont parlé , & fur lefquelles Sébaltien Bartoli 
a fait un traité exprès. On tire de cette côte une 
pierre à bâtir , qui eft un tuf formé par des mat ières 
de volcans , ou une pouzolane qui a pris de la con- 
fiftance , dans laquelle on apperçoit encore les vefi- 
tiges des matières brûlées. V 

Un peu au midi^Hes bains d£ Néron l’on trouve 
encore trois grands reftes d'anciens temples , ou de 
bains ^n forme de rotondes , qui fe voient près du 
rivage à fix cent toifes au nord de Baies ; ils font 
en partie enterrés & inondés par les eaux des maré- 
cages, & l’on eft obligé de s’y faire porter fur les 
épaules des mariniers. L’un eft appelé temple de 
Vénus j le fécond, temple de Mercure j le troifième, 
temple de Diane. 

Les felouques peuvent aborder environ à cent pas 
du premier ; -ou croit que e'eft un temple de Venus 
Genitriz , élevé par Céfar $ d’autres croient que 
c’étoit un bain ; cet édifice eft une rotonde ruinée , 
dont une partie de la voûte fubfifte encore , quoi- 
qu’elle ne foit foutenue que d’un côté. Il y 'a trois 
chambres au bas , qu’on appelle les chambres ou les 
bains de Vénus } l’éboulement des terrds voifines en 
a rendu l’accès difficile \ il n’y en a que deux qui 
méritent attention : l’une eft fur un plan quarré , 
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& l’autre fur un plan moitié quarré & moitié ovale* 
Au milieu de la voûte de cette dernière il y a une 
ouverture quarrée , dont on ne voit point l’ufage. 
Ou remarque fous l’arcade de celle-ci la racine d’urt 
arbre qui y a percé , & qui s’y eft comme pétrifiée. 
Les voûtes de ces deux chambres font reparties en 
caillons pleins de bas-reliefs de ftuc, dont les fu jets 
font fort obfcènes , & répondent à la divinité à qui 
ce lieu étoit confacré. La plupart repréfentent des 
figures nues de l’un & de l’autre fexe, qui peut-être 
exprimoient la force de la nature , mais qui ont 
donné lieu de penfer que ce lieu n’étoit deftiné 
qu’à des myftères infâmes. Parmi les figures on re- 
marque un gladiateur dans la même attitude que 
celui de la villa Borghèfe à Rome. Tous ces bas- 
reliefs font beaux , furtout ceux de la dernière cham- 
bre } les ornemens de cadres en font Amples , d’un 
très-bon goût , & dans le genre de ceux du tombeau 
d’Agrippine , dont nous parlerons bientôt, 

Le temple que le vulgaire nomme Truglio , & 
qu’on appelle le temple de Mercure (i) , eft à cent 
pas du premier , dans un endroit également marér 
çageux avant que d’y arriver, on apperçoit l’ouver- 
ture de trois voûtes ruinées & pleines de ronces qui 
font un effet très-pittorefque ; il y a fous l’une de 
Ces voûtes une grande pièce remplie par un pied & 
demi d’eau } c’eft cependant celle par laquelle il faut 
paffer pour entrer dans le temple , & l’on eft obligé 
de fe faire porter au travers de cette première pièce 
jufque fur la brèche d’un mur de communication , 
& l’on defeend dans une grande rotonde de briques, 
dont le vaiffeau eft d’une belle proportion , & qui 
prend fon jour par le milieu de fa voûte , comme le 
Panthéon à Rome. On ne manque pas d’y faire ob- 


(i) M. Chanpy croît qne c’étoit un temple d’Hcrcnle, parce 
qu’il étoit au centre de Baies , quœ jaett Hercrtleis fnnita litto- 
yibus , Prnp. L. I. El. 2. Près dc-là. dans un coude ^ue fait la 
montagne on voit des gradins, relié de l’ancien théâtre. 
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fèrver que fi l’on parle bas contre la -muraille , 8ç 
qu’une autre perfonne fe tienne à l’oppofite , eile 
entend parfaitement tout ce qu’on lui dit , pendant 
que ceux du milieu n’entendent rien ,'ce qni prouve 
que la voûte eft elliptique. 

Le temple de Diane Lucifère fe trouve à deux 
çent pas plus loin \ quelques marbres qu’on y a 
trouvés avec des têtes de cerfs ont fait préfumer qu’il 
pouvoir appartenir à Diane plutôt qu’à Néptune , à 
qui d’autres antiquaires l’avoient attribué ; c’eft en- 
core une rotonde en briques dont la voûte s’eft écrotir 
lée : fon plan extérieur forme un o&ogone \ St vue 
d'une certaine diftance , elle reflemble à une vieille 
tour très-large , couronnée de ronces. On y remarque 
ries conduites qui occupoient l’épaiffeur des murs , 
& portoient les eaux du haut en bas de l’édifice $ 
il y a auflî plufieurs galeries prefqu’cnterrces. 

Il faut que les anciens aient reconnu que la brique 
étoit plus durable qu’aucune autre matière, & qu’elle 
fe lioit mieux avec la pouzolane , car tous.ces édi- 
fices font bâtis de briques dans un pays où cepen- 
dant la pierre eft très- commune. A l'égard des voû- 
tes , elles font faites la plupart avec une lave très- 
fpongieufe & très - - légère , qui teflemble-à de la 
pierre ponce , & qui étoit fort propre à former ainfi 
de vaftes coupoles , qui n’étoient pas deftinées à 
fupporter de grands poids. 

Il y a des favans qui croient que ces ruines , à 
commencer depuis celles du palais de Néron , & 
en y comprenant le temple de Néptune, ne font 
que les reftes d’un très - grand palais , 8t que ces 
rotondes étoient des bains. 

Le château de Baies occupe la partie méridionale 
du golfe. Varron dit que cette ville avoit été appelée 
Baia , du nom d'un des compagnons d’CJlyfte qui y 
fut enterré. On lit en effet dans l’OdyfTée d’Homère 
qu’Ulyffe vint à Bauli , qui n’eft qu’à une demi- lieue 
dç-là» H y avoit autrefois à Baies un petit fort aflez 
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commode , mais il eft devenu impraticable à caulè 
des décombres de bâtimens qui l’ont prefque comblé. 
C’eft aufli dans ces cantons qu 'Hercule , fuivant les 
auteurs anciens , défit les géans , environ mille deux 
cent trente-huit ans avant Jéfus-Chriftj fuivant la 
chronologie adoptée par le père Petau. Mais ces 
traditions & ces calculs n’empêchent pas que d’autres 
• ’ ne prennent les voyages d’Hercule pour des fables. 
M. Martorelli croit que le nom même eft oriental. 
Il faut lire fur tous ces environs fon ouvrage intitulé 
Euboici ad i Fenici. 

Ce rivage étoit furtout fameux chez les Romains. 

Hullui in orbe locus Baiis fralucct amants. 

Hor. 

Les eaux qu’on venoit y prendre en avoient fait 
un rendez-vous de voluptés & de débauches. Les 
femmes galantes y venoient palfer l’automne. Mar- 
tial nous dit qu’une femme qui y alloit Pénélope 
en revepoit Hélène. L. I. Epig. 63. Rien n’étoitplus 
capable d’y attirer les Romains \ chacun y voulut 
bâtir , l’emplacement ne fut pas fuftîfant , l’art y 
fuppléa par des fubftrudions , des terraffes , des 
jetées faites fur la mer même. 

Jules - Céfar y avoit une inaifon de campagne , 
dans laquelle mourut Marcellus, fils d’Oétavie, ne- 
veu d’Augulte & fon gendre, vingt-trois ans avant 
Jéfus-Chrift, empoifonné , fuivant quelques auteurs, 
par Livie , femme d’Augufte , qui vouloit , à quelque 
prix que ce fût , faire empereur fon fils Tibère , 
qu’elle avoit eu de Tibère-Claude Néron. C’eft ce 
jeune Marcellus-qui avoit époufë Julie, fille d’Au- 
gufte , deux ans auparavant , & dont Virgile parle 
à la fin de fon fixième livre , d’une manière fi pathé- 
tique & fi tendre , qu’en entendant ces vers Oéfavie 
s’évanouit. O natt , c. L. VII. 8 ( 58 . 

Varron parle aufti de la belle inaifon à'Irrius ; 
Tacite de celle de Pi/on , où fe forma la conjuration 
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contre Néron , & dont il paroît encore quelques 
reftes 3 il cite également celle de Domitia, tante de 
Néron , que ce tyran fit empoifonner pour envahir 
les biens. Domitien y avoit des viviers où il élevoit 
des poiflons. Ceux d'Hortenfius dont parle Cicéron 
étoient auflî fur ce rivage , de même que la maifon 
de Julia Mammea , que l’empereur Alexandre y fit 
bâtir avec la plus grande magnificence. 

Sénèque , parlant des maifons de Céfar , de Pom- 
pée & de Marins qui étoient entre le lac Àvernc & 
les étuves de Tritola fur la hauteur, dit quelles 
avoient été bâties avant que Baies fût devenue un 
féjour de débauches ; c’étoit des châteaux plutôt 
que des maifons de campagne , feias non villas ejje , 
fed caflra ; mais du temps de Sénèque c’étoit un pays 
où un philofophe ne pouvoit pas habiter ; il écrit à 
fon ami Lucilius qu’il en étoit parti le lendemain 
de Ion arrivée , pofiero die quam attigeram reîiqui -, 
locurn ob hoc devitandum , c'um habeat quafdam natu- 
ralts dotes quia fibi ilium celebrandum luxuria defump- 
Jit... Diverforium vitiorum ejft caeperunt ;• illic Jibi plu- 
rimum luxuria permittit ; illic tanquam aliqua licentia 
dtbeatur loco , magis folvitur, \ 

Ce fut a Baies que fe forma principalement le 
célèbre triumvirat de Céfar , de Pompée & d’An- 
toine , foixante-un ans avant Jéfus-Chrift. Ce fut 
alors que Caton s’écria : Nous avons des maîtres y 
«’en eft fait de la république. 

Enfin ce fut à Baies que mourut l’empereur 
Adrien, l’an 138 de Jéfus-Chrift. Après y avoir 
exercé fes cruautés , la violence de fa maladie l’avoit _ 
rendu trifte , puis infenfé , il finit par devenir cruel. 
Sou corps fut brûlé à Pouzol dans la maifon de 
Cicéron. 

Ce qu’on appelle tombeau d’Agrippine , cinq ceut 
toifes au midi de Baies , eft une partie de bâtimens 
en forme de demi-cercle , avec des gradins & une 
galerie tout autour , ce qui femble indiquer un rhéâ- 

/ 
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tre 5 la voûte eft repartie en compartimens de ftuc, 
dont les cadres font de très - bon goût , ainfi que 
quelques figures & quelques griffons traités de bas- 
relief, qui font de la même matière. On diftingue 
fur les murs des traces de peintures , .mais elles font 
enfumées par les flambeaux dont on fe fert pour 
y aller. 

On appelle cet endroit le tombeau d’Agrfppine, * 
parce qu’on fait que cette mère infortunée périt 
dans les environs de ce lieu-là, par ordre de fon 
fils, l’an 59 de Jéfus Lhrift. Il y avoit long-temps 
que Néron êtoit fatigué par la prélènce; & les remon- 
trances d'Agrippine } & il étoit occupé à chercher 
un moyen de la faire mourir fans qu’on pût l’en accu- 
fer. Anicetus , affranchi , qui commandoit la flotte 
de Misène , ennemi d’Agrippine, indigne flatteur de 
fon maître , lui propofa un ftratagême qu’ils jugè- 
rent très-propre à cacher leur forfait , fous l’appa- 
rence d’un naufrage } on fit conftruire un vaiffeau 
dont une partie pouvoit fe détacher & tomber 
dans la mer au premier lignai. Néron fit vefiir fa mère 
d’Antium à Bauli. Excipit manu & complexu , durit- 
que Baulos , id villa; nomen ejl quœ promontorium 
Mtfenum inter & Baianum fiexo mari alluitur. Il lui 
donna un grand fouper , lui prodigua toutes les 
marques de la plus parfaite réconciliation , lui fit 
mille careffes, la reconduifit jufqu'au vaiffeau qui 
devoit la tranfporter dans fa maifon du lac Lucrin. 

Elle s’entretenoit avec Aceronia , fa c'onfidente , } 

' du plaifir de cette nouvelle réconciliation , lorfi- 
que la machine joua j mais l’effet ne fut pas affez 
prompt^ ceux qui n’étoient point dans le fecret, 
embarrafsèrent les autres. Agrippine parvint à fe ' 
fauver à la dage, tandis que fa fuivante , qui pour 
être fecourue fe difoit la mère de l’empereur, fut 
maffacrée comme telle } Agrippine ne tarda pas à 
l’être au fil dans fa. propre maifon : Centurioni fer- 
Tuifi àijlringenti protendens uterum , yentrem-Jiri , ex? 

* 
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tlamavit , multifque vulneribus cortfeâa tft. Tac. 
Ann. L. XIV , §. 8. 

Elle fut enterrée par fes domeftiques près du 
chemin de Misène 6c de la maifon deCéfar, qui 
étoit fur la hauteur : Moi domejiicorum cura levem 
tumulum accepit , viam Mifeni propter , & villam. 
Cefaris diclatoris quœ fubjeclos J, in us editijjima pro- 
fpeclat . Cette polition ne me paroît pas convenir à 
l’édifice que l’on montre aujourd’hui fous le nom 
de tombeau d’Agrippine } il n’eft point fur le che- 
min de Misène au lac Lucrin , êc il a plutôt l’air 
d’un relie de théâtre. 

Bauli, village fitué fiir la hauteur , ell au 
fond d’une petite aniê , où l’on dit qu’Hercuie 
aborda en revenant d’Efpagne, après avoir défait 4 
le tyran Gérion. On fait venir le nom de Bauli 
des étables où Hercule plaça fes bœufs ( 1 ). Ou 
ajoute qu’il y ouvrit un chemin jufqu’au lac Averne, 
qui fut appelée via Hcrculea , fuivant Dion &c Stra- 
bon j on voit encore au fond de la mer , lorfqu’elle 
elt tranquille, les vertiges d’un ancien chemin ; mars 
ce peut être un relie des conftruélions romaines , 
qui s’étendaient fur toute cette côte , 6c qui ont 
été enfevelies fous les eaux. 

Hortenlius avoit une mailbn de campagne à 
Bauli , Cic. ac. qu. 2. 9. 

On donne le nom de temple d’Hçrcule à des 
ruines qui font fur le bord - de la mer, près du 
golfe de Bauli , 6c du tombeau d’Agrippine. 

Cento CAMERELLE, relie de' coullruftions an- 
tiques fur le penchant de la montagne, & tout 
près de la mer; ces mafures parodient avoir été 
la bafe 8c le foutien des terraifes de quelque grand 
édifice j on l’appelle auili labyrinthe à eau fe du • 
grand nombre de chambres voûtées qui commun!» 

• î .. * . 

y, 

, ctnilc , avec la première lettre <fe , boeuf. 
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quent les unes aux autres , & dans lefquelles on 
pourroit en effet s’égarer ^ tout cela tombe en ruine. 
Il y a plufieurs étages d’arcs 8t de chambres , les 
unes au-deflus des autres , avec un enduit encore 
blanc au-dedans. 

Piscina Mirabile eft un grand relie de bâti- 
ment, fitué huit cent toifes au midi de Baies, en- 
tre Mare mono & le rivage de la mer. M. Dumont 
en a publié le plan avec les ruines de Pællum , 
& M. Renard en a donné un dans le Voyage pit- 
torefque. C’étoit , félon toutes les apparences, un 
réfervoir d’eau j il a deux cent feue pieds de long 
lùr quatre- vingt- fept de large, & il eft foutenu 
par quarante-huit gros piliers, difpofés fur quatre 
lignes ; on y defeend par deux efcaliers de qua- 
rante marches chacun j l'enduit qu’on y voit en- 
' core fur les murs eft aufîi dur que la pierre. M. 
Andria, dans fon ouvrage fur les eaux minérales, 
dit que c’eft une véritable ftalladtite } ce qui donne 
lieu de croire que c’étoit réellement une citerne 
où l’on raflembloit les eaux de pluie ; on croit 
quelle fut faite lorfque Agrippa conduifit une ar- 
mée navale à Misèue , ou bien du temps de Pifon , 
pour donner de l’eau douce à ce port. 

Misène eft tout près de-là ; on y voit encort 
beaucoup de ruines. Parmi les maifons confidéra- 
bles que les Romains avoient bâties du côté du pro- 
montoire de Misène , celle de Lucullus étoit une 
des plus fameufes , mais on n’en fait pas précifé- 
ment la fituation } cependant on remarque au midi 
du port de Misène les relies d’un théâtre en demi- 
cercle , de quarante toifes de diamètre , qui a 
pu appartenir à la maifon de Lucullus. On en voit 
le plan dans le Voyage pittorefque } il y a une 
maifon de payfan bâtie fur cet emplacement, 8c 
les corridors du théâtre y fervent d’écuries. 

Ce fut dans la maifon de Lucullus que Tibère 
mourut j elle fut agrandie encore par Valerius Alla- 
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ticus , mais ce luxe & cette opulence lui devin- 
rent funeftes : Meflaline & Vitellius engagèrent 
l’empereur Ciande à le faire périr , pour avoir la 
confifcation de fes biens ; on lui donna le choix du 
genre de mort , & il fe coupa les veines l’an 4 6. 

La pointe occidentale & méridionale- du golfe de 
Pouzol & de Baies , s’appelle encore Capo Miftno , 
à une lieue & demie dé Pouzol &c de Cumes. Vir- 
gile dit qu’Ænée y ayant fait enterrer Miftnus , 
un de fes compagnons , donna fon nom au pro- 
montoire. 

Qui nuHC Mifenus ab Mo 
Dicitur , Æternumque tenet fer fecufo nomtn. 

Æ11. VI. 234. 

1 

D’autres difent que c’étoit le nom d’un des com- 
pagnons d’UIylfe. Il y avoit fur la hauteur une ville 
& au-delfous un port qui fe voit encore dans un 
enfoncement de fix cent toifes ; il étoit fréquenté 
par les vailTeaux des Romains. Agrippa y fit tra- 
vailler , & il fervoit pour la fureté de ces côtes , 
comme Ravenne pour celles de la mer Adriatique : 
il y avoit un phare pour éclairer les vailfeaux: les 
auteurs parlent fohvent de la ' flotte de Misène , 
qui étoit regardée comme un objet de la plus grande 
importance. Tacite dit en parlant deVitellius, 
que la défe&ion de cette flotte lui fit craindre les 
derniers revers: Audita defeclione Mifenen/is clajjis, 
Romam revenu, recentijjimum quodque vulnus pavens , 
fummi defcriminis incuriofus. Hilt. L. III. §. 56. 
Pline le naturalifte cbminàndoit la flotte de Misène , 
lorfque l’éruption du Véfuve l’attira du côté de cette 
montagne , Je £5 Août de l’an 79. Erat Mijeni , 
clajfemque imperie prœjens regebat , Pline , Liv. VF. 
Lett. 16. ’ '~ J i ■ 

‘ La ville de Misène fut prife & pillée par les 
Lombards , fous la conduite de Sicard, prince de 
Jîénévent, l’an £36} les Sarrazias achevèrent de U 
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fuiner en #90 , 8c emmenèrent les habitans prifoii- 
tiiers ; il 11c relie plus que des ruines informes 
de cette ville ; ce qu’on y voit de pltls fingulier elt 
un fouterrain percé dans la montagne ; 8c qu’on 
appelle Grcrta Dragon. ira ; quoiqu'il foit 'prclque 
ruiné actuellement , on y pénètre encore aile* 
avant ; il y'a une âllée longue , tortuéufe , avec 
plulieuts chambras fur Ifcs' côtés. Les uns dilciif 
que Néron avoit fait percer cet aqueduc pour y 
ralfembler les eaux chaudes de Baies , 8c que Ces 
chambres étoient des citernes où l’on faifoit arri- 
ver l’eau de pluie pour rafraîchir les eaux chaudes 
à volonté } d’autres difent que c’étoient des fouil- 
les d’où l’on avoit tiré la pouzoianc , ou des ma- 
gafins pour les vins 8c autres proyilions, de la flotta 
de Misène. 

On trouva, en creufant dans les ruines de Mi- 
séné, en 1699, un beau picdeltal de marbre dé 
quatre pieds de haut, où il y avoit une inferiptton à’ 
l’honneur d’un prêtre de Jupiter, qui vivoit fous lé 
règne d’Antonin. Le piedeltal’ a été tranfporté à 
Naples -, (i l’on faifoit des recherches dans ces cam- 
pagnes , ou y trouveroit bien des inonumeus dé 
cette éfpèce. 

Au pied de la montagn^dc Misène , il y a dans 
la mer même une fonrcc a*cau douce, qui fort avec 
alfez de force pour conferver fa douceur , comme 
celle qui fort du côté de Gênes dans le golfe de la 
Spezia. Ou croit que c’étoit celle zlu temple des 
Nymphes , bâti par Dominent ou il y avoit une 
foufee intarilfable. Peut-être aülfi çqtte eau vient-; 
elle de quelque aqueduc qui aura été rompu en 
cet endroit, & qui elt encore fous terre jufques là. 

Polir foutenir l’allégorie des - enfers dont nous 
avons parlé à l’occalion du lac Averne , les poètes 
^appelèrent champs elyliens une campagne agréablq 
8c découverte, qui elt à l’occideut de Baies, 8ç 
qui cil fur les bords de Mare mbr:o 3 ' mille toiles 
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au midi de Baies ; on y voit des reftes de quantité 
de tombeaux des habitans de Baies ou de Misène j 
à plusieurs de ces tombeaux on voit encore des or- 
nemens de ûucs, des bas-reliefs 8c des peintures 5 
on appelle aèfuellement cet endroit Mercato di Sab- 
bato. Le lac de Mare morte a Cinq cent toifes de 
long , il eft très-poilfonneux \ il communique avec 
le port de Misène par un petit détroit , que l’on 
barre dans certains temps pour empêcher le poiilbn 
d’en fortir. 

Le lac Fufaro , qui eft à un mille de celui-ci du 
côté du nord , étoit appelé l’Acheron , dans Stra- 
bon Archiphlegetonte . C’eft celui où étoit fuppofé 
le batelier des enfers, c’eft-à-dire, le vieux Caron: 

Portitor bas borrendus aquas £ 3* fiumim frrvat , 
Terribili fquallore Charon. 

Æn. VI. 898. 

Son nom venoit de Gaudeo , avec un A pri- 

vatif, à caufe de la triftelle qu’infpire l’idée de la 
mort. Ce lac s’appelle aujourd’hui Lago Fufaro , 
.ou Coluccio ) $ il ne fert qu’à rouir du chanvre , 8c à 
nourrir du poilïon qui réuflît très-bien ; le roi y a 
fait bâtir un pavillon fur l’eau, pour la challe 
aux oifeaux d’eau. 

Près du lac Fufaro étoit la maifon d’un des pins 
riches fénateurs de Rome, appelé Servilius Varia, 
qui, pour Ce fouftraire aux regards dangereux de 
l’empereur Tibère 8c de Séjan, s’y retira pour vivre 
dans un agréable loifir , loin de la cour 8c libre 
des foins ambitieux qui occupoient les courtifans \ 
c’eft de lui que l’on difoit , au rapport de Sénè- 
que: O Varia , tu folus fris vivere. Epît. 55. 11 ne 
voulut être connu que par fon indifférence 8c fon 
éloignement pour les affaires: nulla alia re quam 
otio notas, eonfenuit , 6» ob hoc unum ftlix habebatur. 
Séneque décrit enfuite la fituation 8t les délices 
de cette maifon fameufe j il paroît par ce qu’il en 
Tome VI. E 
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dit qu’elle étoit fort près de Baies; il faut, pour efl 
juger, avoir fous les yeux la carte de Pouzol 8 1 de 
les environs, que Petrini a donnée en 1750, ou celle 
qui elt dans le voyage pittorefque. Ou a trouvé 
dans les ruines , qui font vers le lac Fufaro , diverfes 
infcriptions rapportées dans Capaccio. 

CuMES, en latin Cumx, étoit la ville la plus célè- 
bre de la Campanie , fituée à une demi-lieue du lac 
Averne, 8t à trois lieues de Naples; il n’y refte 
que des ruines 8c un château qui porte le nom de 
Cuma , c'étoit une ville de la plus haute antiquité , 
bâtie même avant Capoue, par des Grecs venus 
de l’isle d’Eubée ou Négrepont , fous la conduite 
de Phérécide, environ mille ans avant Jéfus-Chrift. 

Inde Pbereciadum muros. 

Sil. Itat. 

Et tandem Euboicit Cumarum allabitur orii. 

JE n. VI. a. 

Son nom Kv/za lignifie en grec le flot de la mer , 
d’où vient peut-être le mot écume. 

Virgile raconte que lorfqu’Enée y aborda , il y 
trouva un temple que Dédale y avoit bâti à l’hon- 
neur d'Apollon, en lui confacrant les allés qui lui 
avoient fervi pour s’échapper du labyrinthe de Mi- 
nos. Enée y royoit avec intérêt les fujets que Dé- 
dale y avoit repréfentés : la mort d’Androgée , fils 
de Minos , que les Athéniens avoient tué , le facri- 
fice annuel que Minos les avoit forcé de faire de 
fept enfans ; l’amour de Pafiphaé pour un taureau ; la 
nailfance du Minotaure; l’amour d’Ariane, fille de- 
Minos, pourThéfée. 

Si l’on veut expliquer cette allégorie de Dédale 
on peut croire que c’étoit un Crétois perfécuté, 
venu à Cumcs fur un vailfeau d’une légèreté 8 C 
d’une vltede furprenantes, qui bâtit à Cumes un tem- 
ple d’une beauté jufqu’alors inconnue en Italie : 
Pofuitque immania Templa , Æn. VI. 19. Ce fameux 
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temple d’Apollon , fuivant le témoignage de Ser- 
vius, fut enfuite converti en une éghfe j mais il n’en 
relie plus aucun veftige. 

C’eft à Cumes que fe retira Tarquin le Superbe 
après avoir été chalfé de Rome } Capaccio dit 
qu’on y avoit trouvé fon tombeau , Si qu’il fe cou- 
lërvoit à Naples. 

La ville de Cumes qui étoit ancienne Sc célèbre , 
mais mal fituée, devint prefque déferte quand B lies 
& Pouzol eurent attiré toute l’influence des Ro- 
mains^ du moins Juvenal nous la dépeint ainli, lorf- 
qu’il dit à Umbritius qu’il fait très-bien de quitter , . 

Rome, pour aller dans un pays plus folitaiie moins 
infeâé de crimes que ne l’étoit la capitale : 

Laudo tamen vacuis quoi fedem figer? Cu;nis , 

Deftinet, atque unum civem donare SibylLe. 

Sat. 3. 

Dans la fuite elle fut dévaftée par les Vandales, 
les Goths, les Sarrazins $ en 1207 elle étoit deve- 
nue un alile de voleurs & de corfaires qui infeftoient 
le royaume de Naples \ des Allemands qui s’y étoient 
fortifiés incommodoient fi fort les environs , que 
l’évêque d’Averfa appela à fon fecours Godefroi de 
Montefufcolo , célèbre capitaine de ce temps-là ; 
les Napolitains envoyèrent aufli Pierre de Lettra; 
ils chafsèrent les Allemands en 1207, rasèrent la 
forterelTe, & tout ce qui reftoit de Cumes ; l’on , 
réunit fon évêché à celui de Naples. 

C’eft à Cumes qu’on place l’entrée de la grotte 
habitée par la Sibylle Déiphobe, fuivant le récit de 
Virgile : 

Exeifium Euboica lattis ingens rufis in antrum , 

Quo loti iucunt aditus centum , ojlia centum. Æti. VI. 42. 

On voit en effet une grote profonde qui femble fe 
diriger du côté de Baies : elle pouvait communiquer 
à celle dont l’entrée eft fiir le bord du lac Averne , 
comme je l’ai remarqué ci-delfiis } les éboulemens , 
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qui ont fermé le pacage , font qu’on ne va pas â 
cent toifcs de diftance. On y trouve un petit che- 
min étroit qui conduit à plulieurs chambres , dont 
une paroît avoir été pavée en mofaïque , revêtue 
de (lue , & ornee de peintures } ou y montrait autre- 
fois les bains de la Sibylle , fou tombeau , & le 
liège même où l’on difoit qu’elle avoit rendu fes 
oracles. 

Une autre voûte d’environ quatre-vingt pieds de 
long , & qui eft garnie de niches , paroît avoir été 
un lieu de fcpulture comme les catacombes de 
Naples. 11 y a encore plufieurs autres chambres 
fouterraines dans les environs de Cumes. 

Le temple des Géans eft un ancien édifice de 
vingt-neuf pieds de long fur vingt-cinq de large, 
dont la voûte eft encore ornée de compartimcns , 
& dans lequel on voit trois grandes niches quar- 
rées on ignore quelle étoit autrefois fa deftina- 
tion; mais fon nom rappelle les anciens habitans 
de ce pays-là, que Diodore de Sicile, dans fon 
quatrième livre , dit avoir habité dans les champs 
Flégréens, & avoir été vaincus par Hercule 5 peut- 
être qu’il y avoit dans ce temps des figures de 
géans , du moins on y a trouvé une tête coloflale 
qui eft à Naples près du château ; c’eft ce qui a fait 
donner à ce bâtiment le nom de temple des Géans. 

Le cardinal Acquaviva , archevêque de Naples, 
faifant creufer en 1606 près de Cumes , on décou- 
vrit un temple prefqu’entier , d’ordre corinthien , 
pavé de marbre , qu’on jugea avoir été élevé par 
Agrippa à l’honneur d’Augufte , & l’on en tira un 
grand nombre de ftatues qui furent portées à Na- 
ples pour orner le bâtiment de l’univerfité. 

Argo Ff.lice , eft un refte de gros mur de 
briques, au pied d’une petite élévation avec une 
porte tuftique & dégradée, qui faifoit peut-être 
partie de l'enceinte de Cumes , ou des fubftruc- 
tions du temple de Diane : le niur a plus de foixaute 
pieds de hauteur , ôt la porte dix-huit pied s de lar- 
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geur; il y a un mur en maçonnerie qui garnit toute 
la hauteur du monticule. On y voit quelques vef- 
tiges du grand chemin qui alloit jufqu’à Cumes , 
pour lui fervir de communication avec la voie Do- 
mitienne , qui partoit de la voie Apienne. On ' 
trouve près de cet arc un ancien refte de bâtiment, 
qui paroît avoir été une conferve ou un réfervoir 
d’ean. Sylla fe retira dans une maifon près de Cu- 
mes, où il mourut dans une tranquillité qu’il ne. 
méritoit pas. 

Torre di Patria , une lieue au nord de Cu- 
mes j à l’embouchure du Linterne ou Clanio , eft 
une ancienne tour, ainfi appelée parce qu’on y 
voit en gros caratèères le mot Patria , refte d’une 
ancienne infeription ; c’étoit , dit-on , le tombeau 
de Scipion l’Africain. Ce grand homme , vainqueur 
d’Annibal, de Syphax St de Carthage, à qui les 
Romains avoit offert de le créer conful S< diéta- 
teur perpétuel , étoit en butte à Caton , ce rigide 
cenfeur , qui n’avoit jamais loué perfonne St qui 
ne ceffoit d’aboyer, allatrart , fuivant l’exprefïion 
de Tite-Live. Scipion fut accufé de ptculat } on 
prétendoit qu’il avoit vendu la paix à Antiochus ; 
mais au lieu de fe jullifier , il dit tout haut : 
Romains , c’eft à pareil jour que j’ai vaincu Anni- 
bal , allons-en remercier les dieux \ tout le monde 
le fuivit St fes accufateurs furent abandonnes. Ce- 
pendant Scipion indigné de cette accufation , fe 
retira dans fa maifon de campagne près de Lin- 
terne , où il mourut cent quatre-vint-fept ans avant 
Jéfùs-Chrift. Il y fut enterré avec le poète E11- 
nius, qu’il avoit toujours aimé , 8t qui avoit chanté 
fes viéfoires. On voyoit fur fon tombeau cette 
inferiptjon : ingrara patria nec ojfa mea habebis ; St 
l’on croit que le mot patria qu’on voit fur cette tour 
eft le refte de l’infcription. 

Patria n’eft qu’à trois lieues de Mondragone , 
dont nous avons parlé à l’occafion du voyage d’Ho- 
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race , & à neuf lieues de Gaëte dont nous avons 

aufli donné la description. 

Linternc, ville ancienne qui ne fublifte plus, 
étoit près de Patîia. 

Les isles de Procida d'Ifchia , que l’on voit 
quand on elè à Baies ou à Misène, méritent aufli 
d’être vues, fpécialement Ifchia, où l’on trouve 
beaucoup de fontaines minérales & d’anciens vef- 
tiges de volcans. L’éruption de 1 30 1 dura deux 
mois» & fit déferler l'isle d’Ifchia. 

L’isle de Procida eft habitée par des pêcheurs , 
qui palfent pour d’excellens marins ; elle eft très- 
abondante & très-cnltivce; on y recueille beau- 
coup de raifins & de figues trés-délicates ; il y a 
des maifons de campagnes agréables. Cette isle eft 
peuplée de faifans pour la charte du roi. En con- 
fequence on avoit défendu abfolument vers 1750 
d’avoir des chats dans aucune maifon de l’isle ; au 
bout de quelques années les rats s’y multiplièrent 
tellement , qu’ils y formèrent une véritable cala- 
mité ; les jardins , les maifons , les églifes , les 
facrifties furent dévaftés, ils rongeoient les armoi- 
res & jufqu’aux tuyaux d’orgues , ils dévoroient 
les provifions des particuliers , les cadavr s avant 
la fépulture, desenfans même dans leurs berceaux; 
1 isle entière feroit devenue inhabitable. Les pay- 
sans confternés allèrent fe jeter aux pieds du roi , 
en lui demandant juftice ; ils femèrent fix à fept 
cent de ces animaux fur fon partage , & cette ter- 
rible défenfe fut révoquée. Cela me rappelle ce 
que m ecrivoit en 1765 M. d’Ulloa, fur le fléau 
qu’on éprouve quelquefois dans les Cordelières du 
Pérou par les chaco ou fourmis de vifite ; on eft 
obligé quand elles partent dans un endroit , de dé- 
ferter la maifon ; il y auroit du rifque pour la 
vie à vouloir y habiter pendant le temps de leur 
féjour ; mais du moins elles nettoient la maifon de 
toute forte de reptiles ; & leur charte faite , elles; 
s’en vont. 
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CHAPITRE IV. 

Du château royal de Portici. 

Après avoir décrit la partie occidentale du golfe 
de Naples , nous palTons à la defeription du rivage 
oppofé , moins célèbre autrefois , mais devenu plus 
intéreftant par le fpeôacle fingulier du Véfuve, 
par les découvertes d’Herculanum , & les belles 
maifons de Portici. 

Le chemin qui conduit de Naples à Portici , 
depuis le pont de la Magdelaine , eft large , agréa- 
ble , garni de maifons d’un côté , & ayant le 
rivage de l’autre. Une partie a été plantée ; mais 
les arbres ne s’y confervent pas à caufe de l’air 
de la mer, du fciroco & de la fécherelfe du rivage. 
On paffe à S. Giovanni Teduccio & à Pietra Bianca , 
pour arriver à Portici. 

Portici eft éloigné de deux lieues du centre 
de Naples } c’eft un village très-long , très-bien 
bâti , & où le roi Don Carlos a fait bâtir un châ- 
teau confidérable. Il confifte en une cour oâogoue 
qui a deux cent foixante pieds de longueur, mais 
qui eft étroite & traverfée par un grand chemin ; 
elle eft environnée de bâtimens neufs allez mal dé- 
corés. Il y a une autre cour (ur le bord de la mer, 
à laquelle.on travailloit en 1765 , & qui eft bordée 
de bâtimens pour les gardes. On admire dans ce 
château deux figures équeftres , de marbre blanc , 
qui ont été tirées d’Herculanum. Celle de Marcus 
Nonius Balbus le fils , eft placée à droite fous le 
veftibule du palais ; Balbus a l’air fort jeune } il 
a la tête découverte , les cheveux courts ; il eft vêtu 
d’une cuiralfequi ne lui defeend pas tout-à-fait jufi. 
qu’aux hanches , & qui lailTe appercevoir au-deffous 
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une efpècc de camifole ou de chcmife fans man- 
ches , qui lui defcend prefqu’au milieu des cuilfes. 
I! a le bras droit de même qu’une partie des cuif- 
fès & I ?s jambes nuds , fa main droite eft élevée 
en l’air à la hauteur de fa tête , 8c il tient de la 
main gauche la bride de fon cheval, qui e 11 très- 
courte Le bras du même côté eft couvert d’un 
manteau , qui prend de dciïus l’épaule , & qui , 
en fervant de fond au côté droit du corps , le met 
entièrement à découvert. Il eft chauffé avec des 
efpcces de brodequins, qui lui vont un peu au-defi- 
fus de la cheville-, il eft monté fans lelle 8c fans 
étriers , à la manière des anciens. Le cheval paroit 
dans une attitude allez tranquille; un de fes pieds 
eft levé fort haut 8c les trois autres pofent à terre j 
il a encore pour point d’appui un morceau de mar- 
bre en forme de borne ronde , fur laquelle fon 
ventre pofe , & par derrière un petit morceau de 
marbre quarré, qui vient s’arebouter comme une 
quille à l’extrémité de fa queue : fa hauteur eft , 
fûivant le catalogue des momimcns d’Herculanum , 
de fix palmes dix onces , ou cinq pieds fix pou- 
ces quatre lignes , à prendre depuis la croix des 
épaules jufqu’à terre. 

Cette figure équeftre de Balbus a quelque chofe 
de froid au premier afpeâ , mais elle gagne beau- 
coup à l’examen , par la noble fimplicité de fa 
compofition , de fa draperie 8c de fes ajuftemens ; 
le deftïn en eft fin 8c de la plus grande précifion j 
la tête du cavalier eft très-belle , celle du cheval 
eft pleine de feu : quand on regarde cet ouvrage 
avec foin , on y découvre une infinité de beautés 
de détail : enfin il y règne partout un fi grand 
cara&ère de vérité, qu’on diroit que ce marbre ref- 
pire. Lorfqu’on l’a découverte , on a trouvé à côté 
l’infcription fuivante : M.Nonio M. F. Balbo. Pr. 
Pro. Cof. Herculanenfes. 

« Les habitans d’Herculanum ont fait ériger 
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» cette ftatue à Marcus Nonius Balbus , fils de 
» Marcus, procurateur &' proconful ». 

Une autre ftatue de marbre blanc , érigée à Mar- 
cus Nonius Balbus père , eft placée à gauche vis-à- 
vis de la précédente : cette ftatue a etc trouvée la 
dernière j elle eft de même grandeur & aufli belle 
que la première , mais elle n’eft pas fi bien corjfer- 
vée } il lui manquoit la tête & une main quand on 
l’a tirée des fouilles, & elle a été reftaurée ; la 
tête qu’on y a mife a été copiée jufte d’après çclie 
d’un homme dans la phyfionomie duquel on a 
trouvé un allez beau caractère, & qu’on a cru pou- 
voir convenir à la figure: cette tête eft très bien 
rendue, fans cependant avoir la même finelîe’de 
delfin que l’antique. A l’égard de l’attitude de Bal- 
bus , elle eft fimple , & cette figure eft prefque dans 
le même mouvement que celle du fils. La confor- 
mité de compofition jointe à la fihiilitude du carac- 
tère du delfin, font croire que ces deux figures 
équeftres font du même fculpteur, il a rifqué une 
chofe qui lui a très-bien réulfi , comme dans la 
figure précédente, c’oft de jeter le manteau du ca- 
valier tout d’un côté , ce qui fait qu’à l’oppofite 
on jouit entièrement de la figure , qui fe delfine à 
merveille fous la cuirafte. Le cheval n’eft pas moins 
beau que l’autrè -, voici l’infcription trouvée à côté 
de cette ftatue , qui ne laiffe aucun doute fur celui 
à qui elle a été élevée. M. Nonio F. Ba/bo pa~ 
tri D. D. 

»< A Marcus Nonius Balbus père , qui éîoit fils 
» de Marcus ». 

Ces deux figures ont été découvertes dans le fo- 
rum ou chalcidique, d’où l’on a enlevé aulfi les 
tableaux de Théfée & d’Hercule , dont nous parie- 
rons plus bas. Ces chefs-d’œuvres de fculpture font > 
extrêmement précieux , non -feulement par leur 
beauté intrinsèque, mais encore par leur rareté, 
puifque çe font les feules ftatues équeftres en mar- 
bre que nous ayons de l’antiquité. 
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Il eft à fouhaiter qu’on obtienne la permifiîon de 
les mouler po"r en avoir des modèles dans notre 
école , en fav jr de ceux qui font choifis par les 
villes de France pour exécuter les ftatues équeftres 
qu'elles confacrent à la gloire de nos rois. 

La coupole de refcalier de Portici eft décorée 
d’une perfpeélive de Vincent Ré , elle fait une illu- 
fion complète. 

Les appartenons font d’une magnificence royale, 
j’y ai furtout admiré la Caméra di PorceUana , qui 
eft une chambre toute revêtue & meublée avec la 
porcelaine qui fe faifoit à Capo di Monte , c’eft une 
des plus belles chofes que j’aie vues en Italie \ les 
pièces de porcelaine qui revérifient les murs fe lèvent 
& fe détachent pour être changées ou nétoyées à 
volonté. 

Le pavé des appartemens eft une chofe unique : 
il n’y a point d’autre palais qui foit pavé d’anciennes 
tnofaïques grecques & romaines , & il y en a peu 
qui foient ornés d’autant de ftatues , de bas-reliefs, 
de vafes précieux & autres monumens d'antiquité. 
On y remarque deux tables quarrées d’un beau verd 
antique ; quatre autres tables quarrées faites de la- 
ves du mont Véfuve , d’un gris piqué de petites 
taches blanchâtres , & parfemé de taches noirâtres j 
des échantillons de marbres tirés de toutes les par- 
ties du royaume , & dont plufieurs font de la plus 
grande beauté , tels font la brèche de S. Nicandre 
dans la Pouille , & un marbre de Capoue qui ref- 
femble prefque à l’albâtre oriental. 

Parmi les peintures de plufieurs grands maîtres , 
on y remarque des fruits de Jean Breugel ou Breughel 
de Velours , célèbre peintre Flamand, mort en 1641, 
qui font d’une vérité à faire illufion : des portraits 
de deux géans } le roi de Naples les a fait faire 
d’après nature ; on m’a dit qu’ils avoient neuf palmes 
& demie , ou fept pieds huit pouces de hauteur ( r). 

(0 Bernard Gill de Trente, que j’ai vu à Paris, n’avoit que 
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Huit tableaux ovales d’Annibal Carrache , repré- 
fentant des têtes d’apôtres fort belles. 

Quatre petits carnayeux antiques , peints fur 
marbre , ce qui eft d’autant plus reinarquahle , que 
jufqu’au moment qu’ils ont été découverts , on 
n’avoit point encore trouvé de peinture antique fur 
du marbre. Ces carnayeux font d’un ton roufsâtre , 
tirant fur le biftre , üc reflemblent plutôt , par la 
manière dont ilslrfont exécutés , à des deflins qu’à 
des peintures ; ils font d’ailleurs très-beaux $ il y 
en a un où l’on voit le nom du peintre Alexandre 
d’Athènes , ce qui eft très-rare dans les peintures 
antique?. Un petit bas-relief de marbre, repré- 
fentant une femme aflife qui tourne le dos à une 
divinité & carefle une colombe ; vis-à-vis de cette 
femme , on en voit une autre plus jeune debout , 
mais appuyée fur fon coude & ayant le meuton 
aufti appuyé fur fa main : le tour de cette figure 
eft grand , noble & fimple ; la tête en eft très- 
belle , fon caractère eft plein de candeur , fa dra- 
perie eft traitée d’une manière méplate & les plis 
en accufent parfaitement le nud j les deux autres 
figures ne font pas aufti belles. 

Un autre petit bas-relief où il y a une femme 
voilée , pour laquelle on facrifie, & derrière elle 
une figure qui a un double flambeau renverfé. Ce 
morceau eft fort beau , fans avoir toute la finellè 
du précédent : ces deux fujets font très-bien traités 
en bas-relief, & leur Icuîpture a peu de faillie. 

Une tête dephilofophe à grande barbe, aufti de 
marbre & d’un beau caraftère. Un très-beau buftc 
de plâtre bronzé repréfentant un guerrier, ce qui 
nous fait voir que les anciens avoient aufti l’art de 


fept pieds deux pouces , mais le géant Irlandois Byon , mort 
en 1784, avoit fept pieds fept pouces ; Mercure du 27 Août 
1784, page 114. Macgrath , mort en 1761, avoit fept pieds 
huit pouces; Bianchim , médecin de Florence, a fait un ou- 
vrage àJon occaüon. 
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bronzer , quoique nous ne fâchions pas quel étoit 
leur procédé. 

On voit aufTi dans ces appartemens des ouvra- 
ges en cire , qui font modernes , où il y a une vé- 
rité & une exprellion infinie , entr 'autres un maî- 
tre d’école. 

Des ouvrages en vernis faits à Londres, à Ve- 
nife & à Paris comme ils font tous du plus beau 
choix , on peut y juger par coir^mraifon , du degré 
de perfe&ion où le vernis a été porté dans ces 
trois villes ; il m’a paru qu’on donnoit, fans balan- 
cer, la préférence à celui de Martin fait à Paris. 

Il en eft de même, ce me femble , des glaces 
que j’y ai vues i il y en a de Paris & il y en a de 
Venife ; celles-ci fout plus petites * & de loin elles 
défigurent un peu les objets , parce que leurs deux 
furfaces ne font pas parfaitement parallèles , cela 
vient de la manière de les fabriquer ; ou les foufle 
à Venife en France on les coule fur des tables , 
& cette dernière opération rend leur épaifleur 
beaucoup plus uniforme. 

Les Jardins du roi font à l’orient du château, 
de l’autre côté du chemin & fur le penchant du 
Véfuve ; ils font vaftes , mais peu ornés. Us con- 
tiennent beaucoup d’arbres toujours verds & tou* 
jours triftes $ on y trouve furtout l’arbourfier en 
abondance, parce que fon fruit fe réferve pour les 
grives , c’eft VArbutus folio ferrato de Tournc- 
fort ; on nomme fes fruits Sorvole pelofe , ou Sorve 
pelofc , en Tofcane Corbct^olc , à Rome Cerafe ma- 
rine ; ils font comine de groffes fraifes 3c en ont 
prefque le goût. 

M. Acciaioli, qui Avoit fon habitation au fond 
-de ces jardins & qui m’y conduifit , in’-afTura qu’on 
y avoit trouvé en creufant, jufqu’à fept étages dif- 
férens de laves , provenues de différentes érup- 
tions fucceffives , & qui paroifTent avoir été cou- 
verts chaque fois pendant plusieurs fiècles par de 
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nouveaux établifTemens. L’on y habite encore , fans 
s’inquiéter de la huitième lave, qui peut être un 
jour fera déferter encore ces agréables rivages. 

On me fit voir près du château des jardins de 
M. le confeiller Caravita , qui étoient très-beaux 
& très -bien entretenus , 8t dont les arbres fqnt 
d’une belle venue j les plate -bandes font renfer- 
mées dans de petites bordures de fayance, qui 
s’élèvent de huit à neuf pouces $ une belle allée 
de cyprès de trois à quatre cent toifes de longueur 
va fe terminer prefque jufqu’à la mer } le terrain 
en eft maftiqué, ce qui le rend toujours d’une très- 
grande propreté. Il y a dans ce jardin beaucoup 
de myrthe mâle , Mortella. 

Je vis encore à Portici un jardin de botanique 
appartenant au prince de Chiaramonte qui étoit 
curieux dans ce genre $ mais M. Ferber , dans fa 
neuvième lettre , nous apprend que de fon temps 
ce jardin n’étoit plus entretenu. 




CHAPITRE V. 


Des découvertes faites à Herculanum. 

ItIerculanum , cette ville autrefois enfevelie fous 
les cendres du Véfuve , 8c retrouvée de nos jours, 
eft une des chofes les plus extraordinaires & les 
plus curieufes qu’on puilfe voir , je ne dis pas aux 
environs de Naples , mais dans tout l’univers ; c’eft 
aujourd’hui une fource intariffable de monumens 
antiques , de ftatues , de médailles , de manufcrits ÿ 
les phyficiens, les antiquaires , les voyageurs même 
les moins curieux y defcendent avec emprefTement, 
& y trouvent des objets de curiofité. 

Avant que de parler des fouilles A' Herculanum & 
des découvertes qu’on y a faites , nous allons par- 
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1er do l’ancienne exiftence de cette ville , & de ce 
que l’hiftoire nous en raconte. M. Bayardi avoit 
entrepris un ouvrage d’un détail immeufc fur toute 
l’hiltoire d 'Herculanum } les deux premiers volumes 
parurent en 1751 ( 1 ) } mais le premier volume ne 
parle que des mefures des anciens : St à la fin du 
fécond volume , après plus de onze cent pages 
d’imprelîîon , l'auteur n’étoit pas encore arrivé à 
l’année où Hercule entreprit de délivrer Théfée des 
prifons d’Edonée ou de Pluton ; enforte qu’il n’étoit 
pas près d’arriver à la fondation d’Herculanum. 

Quoique cette ville tire fou nom d’Hercule , on 
n’eft point d’accord fur la manière de l’écrire : les 
auteurs latins ont écrit Herculantum 8t Hercula- 
nium , mais plus communément Herculantum ; les 
poètes l’appellent aulli Urb s Herculea , Sabine e Htr- 
cultœ. Les auteurs grecs écrivent Heracltion , Ht - 
raclanon , Htrculantion. Depuis qu’on a parlé de 
la découverte de fes ruines , les Italiens l’ont nom- 
mée Htrculana , Herculanto , 8 f le plus fouvent 
Ercolano. Les François n ont pas été plus d’accord} 
quelques-uns l’on appelée Héraclét } mais ce nom 
paroît devoir être réfervé à une ville de la Bafili- 
cate , dont je viens de parler. M. l’abbé Nollet 
l’appelle Herculta } M. l'abbé Richard l’appelle 
toujours Hercu/et ; M. Requier Htrculant , & c’eft 
le nom que j’aurois voulu adopter en françois } 
mais M. le comte de Caylus & Meilleurs de l’aca- 
démie des inferiptions paroilfent avoir clioilî le 
nom A'Herculanum. M. de la Condainine , M. Grof- 


(l) Prodromo dette antichita d’ Ercolano , di Monfignor Otta- 
vio Antonio Bayardi , Refercndario dell' una e dell' ultra fegna- 
tura, in Napati , 2 vol. in-4. 

Il y a un grand ouvrage de Mazzocchi , intitulé : Alexii 
Symmuahi Jlluzockii , Comment ariorum in Regii Herculanenfit 
Ahtfei a-neus tabulas Heracleenfes , Ncapoli 1754 2 vol. in-folio. 
Mais il s’agit dans celui-ci d’inferiptions trouvées dans les 
ruines d'Héraclée, ville des Lucaniens , colonie des Tarentins, 
dans 1 a province de Bafilicate. 
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îey , M. Cochin, M. Peton , le tradu&cur de Win- 
kelmann , l’ont adopté; ainfi quoique le nom 
d 'Herculane me paroifle plus naturel, je retiendrai 
le mot d 'Herculanum , qui paroît être confacré par 
les autorités les plus refpeétables. 

Polybe , en parlant de Capoue , de Naples , de 
Nola , ne cite point Herculanum ; mais cet hifto- 
rien vivoit cent cinquante ans avant Jéfus-Chrift , 
& peut-être alors cette ville étoit encore peu con- 
nue. Diodore de Sicile , qui vivoit fous Jules-Cé- 
far 8c (bus Augufte , parle dans fou quatrième livre 
du voyage d’Hereule, 8c il ne parle point d’Her- 
culanum. Il en eft parlé dans Cicéron 6c dans Stra- 
bon , qui vivoit du temps d’Augufte 8c de Tibère. 
Après Naples, dit-il, on trouve Herculanum , dont 
l’extrémité s’avance dans la mer, 8c dont l’air eft 
très-falubre : cette ville , aufli-bien que Pompcii , 
qui vient après , 8c qui eft arrofée par le fleuve 
Sarno, fut habitée autrefois par les Ofques, les 
Etrufques , les Grecs , 8c enfuire par les Samnites , 
qui en ont été chaffes à leur tour. Georg. Liv. V. 

Denys d’Halicarnafle , qui vivoit auffî fous Au- 
gufte , raconte dans le premier livre de fcs anti- 
quités romaines , l’arrivée d’Hercule eR Italie. Il 
revenoit d’Efpagne, où il avoit défait le tyran 
Gérion ; il avoit détruit les brigands qui iufeftoient 
l’Efpagne 8c les Gaules ; il avoit policé les nations 
fauvages qui habitoient ces pays, 8c s’étoit ouvert 
par les Alpes un chemin que perfonne ti’avoit 
encore tenté ; enfin , ajoute-t il , Hercule ayant 
réglé les affaires d’Italie à fon gré , 8c fon armée 
navale étant arrivée d’Efpagne aux bords du Sarno , 
il (acrifia aux Dieux la dixième partie des richef- 
(ès qu’il rapportoit : 8c pour donner à fa flotte un 
lieu de relâche, il forma une petite ville de fon 
nom, qui eft encore habitée par les Romains; elle 
eft fituée entre Pompeii 8c Naples, 8c fon port 
en tout temps eft un lieu de sûreté. 
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Les Ofques , les Cumécns , les Tyrrhéniens & 
les Samnites occupèrent fuccelîivemeut cette côte. 
Les Romains s’y établirent deux cent quatre-vingt- 
treize ans avant Jéfus-Chrilt , 8c occupèrent fpé- 
ciaîcnient Herculanuin. Cette ville , ceut an* 
avant Jéfus-Chnli , étant entrée dans la guerre 
fociale ou Marlique, contre les Romains , elle fut 
reprife par le pro-conful T. Didius. Le trifayeul 
de rhiftorien Veileius Paterculus comm3udoir une 
légion qu’il avoit levée* à fes dépens , 8c contri- 
bua beaucoup à la prife de cette ville. 

Quelque temps après , Herculanuin fut faite colo- 
lonie romaine ; on voit ce titre dans une inferip- 
tion qu’elle avoit confr.crée à L. Munatius Conctf- 
fanusy fon protecteur, ftc qui fut trouvée ancien- 
nement auprès de Torre di Creco ; elle efl à Na- 
ples chez les pères de S. Antoine ( i ). 

Cette ville devint riche 8c confidérable , à en 
juger par les relies qu’on en a découverts ; elle 
etc citée dans Pline 8c dans Florus parmi les 
villes principales de la Campanie. Dans le temps 
où toute la côte délicieufe du golfe de Naples étoit 
couverte par les niaifons des plus riches Romains , 
il ne pouvoit manquer d’y en avoir près d’Her- 
culanum. Les lettres de Cicéron parlent de celle 
qu’y avoient les Fabius , 8c que deux frères polTé- 
doient par indivis. Sénèque parle d’une maifon de 
Caligula , que cet empereur fit détruire , parce 
que fa mère y avoit été détenue prifonnière du 
temps de Tibère; cette maifon attiroit les regards 
de tous ceux qui paifoient le long de la côte. 

La defeription que fait Stacc d’une maifon lituée 
à Sorrento , c’eft-à-dire , fur la même côte 8c à 
fix lieues d’Herculanum , peut faire juger de la 
magnificence 8c de la richelfe qui brilloient dans 
ces maifons de plaifance ; les figures antiques de 

(i) Obfervations fur Herculanum, par MM. Coehin & Bel- 
licard. I7SJ. 
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fcrônze & de inétal de Corinthe aufii eftimé que 

l’or, les portraits des généraux , des poëtes, des 

philosophes , les chefs-d’œuvres d’Apelles , dç Polir 

clète , de Phidias j tous les genres de beautés y \ 

étoient accumulés. On ne doit pas être étonné de 

retrouver dans les ruines d’Hefculanum des figures 

de la plus grande perfedion : 

JQuid rifiercm veleres cer^^risquc figuras , . . , 

Si quid Afellœi gaudent animajfe, colores j 
Si quid ttdhuc , t kicua tantin , admirabih Pi set , 

Phidiacæ Ÿaferè ir.unus ; qnod ab arte Myronis , 

Aut FolycletaO quod jujfutn ejl vivere calo , 

Ærctqùc ab îflhmiacis atiro potiora favilis . 

Ora dstcttm ‘vatum , fafitntumque ora pritrmtt. Stât. 

Martial, Stace, mettent Herculanum au, nombre 
des villes abymées par les éruptions du Véfuve } 
mais Dion Caflîus , qui vivoit l’an 230 de Jéfus- 
Chrift , & qui a comjjofé une hiftoire Romaine , 
eft le premier hiftorien qui le dife formellement 
en décrivant l’éruption de l’an 79. « Une quantité 
» incroyable de cendre emportée par le vent , 

» remplit l’air , la terre & la mer , étouffa les 
homrfles , les trôüpeaUx, les poilfons Sc les 
» oifeaux , 8 1 engloutit deux villes entières, Her* 

» culanum 8t Pompeii , dans le temps même que 
» le peuple étoit aflis au fpeéîacle ( 1 ). D. Cajfius , 

» Liv. 66 . N°. 21 ». Cependant Florus , vers l’an 
100 de Jéfus*Chrifi , parloit encore d’Herculanum , 
qu'on erbit avoir été engloutie dès l’an 79. On a, 
peine à .comprendre qu’Hêrculanum ait été englou- 
tie dans la première éruption de l’an 79 , pùifque / 

Pline rt’en parle pas j mais c’eft 'peut-être parce 
qu’elle avoit été ruinée par un tremblement de terre 
l’an 63. Séhèque, nat » VIL Quoiqu’il en 

foit de la date de ce terrible événement , on ne 

• (O Cependant on ne trouve presque point de cadavres dan» 
la ville ni dans le théâtre qu’on a découvert. 

Tome VI. F 
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peut pas douter que la ville d’Herculanum n’ait été 
enfevelie fous les cendres ou laves fablonneules du 
Véfuve*, on trouve fes bâtimens à foixante*hmt pieds 
de profondeur dans l’endroit où cil le théâtre, 8c 
à cent 8t un pieds fous terre , du côté de la mer 
& du château du roi. Le mallif dont elle eft recou- 
verte eft une cendre fine, gnfe, brillante, qui 
ayant été mêlée avec deji’eau , a formé une malle 
que l’on peut brifer qubiqu’avec peine, 8c qni 
tombe alors en pouffière * il y a des endroits ou 
elle fe détache d’elle -même, 8c s ébouleroit fort 
promptement fi on ne la foutencit par des plan- 
ches 8c des étais-, en regardant cette poufiiere au 
microfeope^ on y voit des parties noires 8c bitu- 
mineufes, des parties vitrifiées , d autres minérales 
& métalliques , 8c on y trouve une qualité faline , 
un peu alumineufe , ce qui prouve que c’cfl une 
matière de même nature que la lave en malle , 
dont nous rapporterons bientôt l’analyfeji elle ne 
donne cependant pas une odeur de foufre quand 
on la brûle : fans doute que l'acide fulfureux s en 

eft évaporé. . , , ... 

Cette matière ne couvrit que peu-a-peu la ville 
’d’Herculanum , 8t laifta aux habitans toute la liberté 
de s’enfuir-, car depuis le temps que l’on fouille , 
à peine y a-t-on trouvé une douzaine de fquclettes: 
il y avoit même fort peu d’or 8c d’effets précieux, 
fi ce n’cft de ceux qu’il étoit difficile d’emporter. 

Cette pouffière ctoit encore brûlante lorlqu’elle 
tomba } car l’on trouve les portes 8c autre bois 
réduits en une efpèce de charbon , qui conferve 
encore de la molleffc , à caufe de l'humidité de la 
* i crre . Dans les maifons où la lave n’avoit pas péné- 
tré tout a été encore réduit en charbon , par le 
fcul effet de la chaleur, mais fans être confumé ; 
tels font les livres , qui étoieut d’écorce, & qu’on 
a trouvés en grand nombre : le blé , 1 orge, les lè- 
ves , les figues , le paip même qui eft encore entier. 
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On trouve beaucoup de maifons & de chambres 
qui font remplies de cette lave , ce qui paroît indi- 
quer que l’eau qui s’y mêla charia cette matière 
6 c la difperfa dans l’intérieur, à moins qu’on nedife 
avec le père de la Torre , ( Hifi. du Wfuve , arr. 
71 8c 119. ) qu’elle arriva comme une efpèce cls 
courant de matière embrafée 8c fluide , qui péné- 
tra dans les marions ; cela lui paroît vraifemblable , 
parce que, dit-il, » li elle étoit tombée en pouf- 
» fière , 8c qu’elle n’eût été diltribuée que par les 
» eaux furveuues à ia fuite des cendres , elle n’au- 
» roit pas conlervé ' cette grande chaleur qui 
» réduifoit tout en charbons ». 

La cendre 8c la lave , dont nous avons parlé , 
rempliiïent exactement tout l’intérieur des appar- 
temens ; 011 trouve des murs qui ont fléchi , d’au- 
tres qui font renverfés, ce qui prouve que la lave 
a été détrempée 8c a coulé comme une efpèce 
de pâte ou de fluide. Le ciment que cette cendre 
a formé avec l’eau eft devenu fi compaét , 8c dans 
la fuite a fi bien garanti de l’humidité tout ce qu’il 
environnoit , qu’il a empêché la fermentation , & 
qu’il a confervé les couleurs même des peintures, 
que les acides 8c les alkalis auroient rongées par- 
tout ailleurs. 

Ati-delfus de cette lave , qui tomba dans la pre- 
mière éruption, l’on trouve une efpèce de poudre 
blanche difpofée par lits, mais avec quelques inter- 
ruptions } elle provient fans doute des pluies de 
cendres qui font venues fudcefiîvement en divers 
temps ; par-delfus cette cendre on trouve dix à 
douze pieds de terre dans laquelle on rencontre 
d’anciens tombeaux. Par-delfus cette terre on trouve 
la lave dure en grandes malfes pierreufes , telle 
qu’elle a coulé dans les dernières éruptions , depuis 
l’an 1036; 8c par-delfus celle-ci de nouvelles cou- 
ches des terre végétale , comme je l’ai remarqué à 
l’occafion dés jardins de Portrci. 

/ F ij 
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C’eft ainfi que ce rivage dangereux paroît avoir 
été habité & dévafté à plufieurs reprifes differentes; . 
la beauté du climat fait qu’on y retourne volon- 
tiers , aufti tôt qu’un ou deux ficelés d’intervalle 
ont fait oublier les derniers ciiibralèmens. On 
étoit encore en 1631 dans la plus profonde fécu- 
ritc , comme On l’avoit été au mont Ætna , en 
1536; mais ces éruptions précédées d’un long 
canne font toujours les plus terribles. 

Les villes d 'Hcrculanum & de Pompeii étoient 
tellement oubliées , qu’on difpmoit au commence- 
ment du fiècle fur le lieu de leur ancienne fitua- 
tion : quoique Strabon place Herculanum immédia- 
tement après Naples , Celano la mettoit au fommet 
du Véfuve, & quelques auteurs l’avoient placée à 
Ottaiano qui eft à l’autre côté du Véfuve; Biondd 
& Razzano J a mettoient à Torre de/l' 'Annun^jata ; 
fur la J carte de Petrini , elle eft marquée près 
d’une lieue au midi de Portici; Ambrogio Lione 
penfa que c’étoit à Torre del Greco , qui eft à und 
demi-lieue de Portici : en effet l’on avoit trouvé 
dans le dernier fiècle des inferiptions du côté de 
Torre del Greco , dans lefquelles il étoit parlé de 
cette ville , & que Capaccio a rapportées dans fon 
hiftoire de Naples ; -ce qui la faifoit fuppofer plus 
méridionale que Portici , où cependant elle s’eft 
trouvée réellement. Il y avoit des favans qui 
croyoient que Pompeii étoit dans cet endroit , quoi- 
qu’elle fe foit trouvée enfuite fur les bords du 
Sarno , deux lieues plus loin. Lors même qu’on eut 
découvert des ruines fous Refina & Portici , on 
penfa que cetoient celles de Retina dont parle 
Pline , mais on croit aujourd’hui que Retina n’étoit 
qu'un petit village fur le bord de la mer , où habi- 
toient les matelots': toutes ces incertitudes ont été 
fixées par les découvertes que nous allons raconter. 

Le prince d’Elbeuf, Emanuel de Lorraine , qui 
«toit d’abord au fervice de France, & qui palü* 
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enfuite au fervice de l’empereur, étoit allé en Ita- 
lie dans le temps de la guerre de fuccelfion j il 
époufa à Naples , en 1713 , la fille du prince de 
Salfa, à la fuite d’une aventure de bal. Ce ma- 
riage lui fit defirer une maifon de campagne aux 
environs de Naples ; il eu fit bâtir une à Portici , 
& voulut la faire décorer de ftucs; un François 
qu’il avoit avec lui excelloit dans la compofition 
■d’un ftuc auffi dur & aulfi brillant que le marbre, 
qu’il coinpofoit comme les anciens , avec les dé- 
bris , les éclats & la poulîière de différens mar- 
bres ; il ne s’agifloit que d’en raflembler une quan- 
tité fuffifante. Un payfan de Portici en avoit trouvé 
en creufant un puits dans fa maifon: le prince d’El- 
beuf acheta de ce payfan la liberté de faire des 
fouillés au même epdroit. Telle fut la première 
occafion des découvertes d’Herculanum j. on a 
reconnu depuis que cette première ouverture ctoit 
jugement au-deflus du théâtre. Après quelques jours 
de travail , on découvrit une ftatue d’Hercule , 
■& enfuite une Cléopâtre. Ces premiers fuccès en- 
couragèrent le prince d’Elbeuf : on continua les 
excavations avec plus d’ardeur 5 on trouva bientôt 
l’architrave, ou le dclfus d’une porte en marbre, 
avec une infcription & fept ftatues grecques fem- 
blables à des Veftales , & qui furent envoyées en 
France. 

Quelque temps après on découvrit un temple 
antique , de forme ronde , environné de vingt-quatre 
colonnes d’albâtre fleuri } l’intérieur étoit orné 
d’un pareil nombre de colonnes , & d’autant de 
ftatues de marbre grec , qui furent envoyées à 
Vienne au prince Eugène. Recueil de ce qui a été 
publié fur Herculane , par M. Requier , 1754. 

Le produit de çes recherches devint bientôt allez 
confidérable pour attirer l’attention du gouverne- 
ment , & l’on arrêta les travaux du prince d’El- 
beuf. Depuis ce temps-là il n’en fut prefque plus 
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, queftion, jufqu’au temps où Don Carlos , devenu 
roi de Naples, voulut faire bâtir un château à Por- 
tici en 17 56; le duc dEibeuf lui céda fa mai fou 
& le terrain d'où l’on avoit- tire tant de belles 
chofes. Le roi fit crcufcr à quatre-vingt pieds de 
profondeur perpendiculaire , & l'on ne tarda pas 
'à reconnoître une ville entière qui avoit exifté à 
cette profondeur. Ou retrouva même le lit de la 
rivière qui traverfoit la ville , & une partie de 
l’yau qui la formoit. (M. Requier, pag. 132). 

M. Venuti , célèbre antiquaire , dirigeoit alors 
les excavations ; oir'découvrit le temple de Jupi- 
ter , où étoit une ftatue qu’on a dit être d’or j & 
enfuite le théâtre , les inferiptions qui étoient fqr 
les principales portes , les fragmens des chevaux 
de bronze doré , & du char auquel ils étoient 
attelés , qui avoient décoré la principale entrée 
de ce théâtre , une multitude de ftatues de marbre, 
de colonnes & de peintures j il publia une petite 
defeription en 1750, /'/r-8°. 

Winkelmann ayant été vifiter ces travaux en 1752, 
donna aufiî fur ces antiquités une lettre intérêt 
faute , qui fut traduite & imprimée à Paris en 1764, 
en 105* pages i/1-4 to. 

J 1 n’y avoit pas cinquante ouvriers, en 1765, 
qui y fulfent occupés depuis le départ du roi-pour 
i’Efpagnc, & cependant ou faifoit continuellement 
des decouvertes nouvelles. En 1769 , il n’y en 
«voit plus que dix , & en 1776, trois ou quatre. 
Les tranchées fc font au hafard , de cinq ou fix 
pieds de haut , fur trois ou quatre de largeur ; on 
efi obligé de Içs étayer 1 enfuite avec la charpente, 
ou de réferver dés maflifs de terre pour foutenir 
la terre toujours prête è s’ébouler. 

Quand on a fouillé dans'un endroit, on le rem» 
\rlit avec la terre que l’on retire d’un boyau voifin ; 
on eft affujetti à cette manière de procéder , par 
la néçefïïté de ménager les édifices de Refina & dq 
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Portici, qui font au deffus de ces fouilles ; & cela 
fait qu’on ne peut avoir qu’imparfaitemeut les plans 
de la ville & de les édifices. 

On reconnoît cependant que toutes les rues 
d’Hcrculauum étoieut tirées au cordeau , & avoient 
de chaque côté des parapets ou trottoirs pour les 
gens de pied, comme il y en a dans les rues de 
Londres ; elles étoieut pavées de laves toutes fem- 
blables à celles que jette usuellement le Véfuve ; 
çe qui fuppofe des éruptions bien plus anciennes 
que celle de l’an 79. 

L’édifice la plus confidérable qu’on ait décou- 
vert dans les fouilles d’Herculanum , eft un bâti- 
ment public, où il paroît que fe rendoit la juftice, 
appelé, fuivant les uns, Forum , fuivant les au- 
tres , Chalcidicum ; c’étoit une cour de deux cent 
vingt-huit pieds , dont la forme étoit reétangle , . 
environée d’un périffile ou portique de quarante- 
deux colounes, plus haut de deux pieds que le 
niveau de la cour, pavé de marbre & orné de 
différentes peintures. M. Bellicard qui le vit eu 
1750 , étant en Italie avec M. le marquis de Ma- 
rigny , en a donué une courte defeription avec un 
petit plan , dans fes Obftrvations fur Htrculanum , 
auffi-bien que M. Requier dans fou Recueil, & 
M. Dumont dans fes ruines de Padlum. 

Le portique d’entrée étoit compofé de cinq arca- 
des , ornées de flatues équeltres de marbre, dont 
deux ont été confervées } ce font les fameufes fta- 
îues de Balbus , dont nous avons parlé } & l’on a 
trouvé plufieurs ftatues des familles Nonia & 
Aimia , dans le théâtre & ailleurs. 

Dans \0 enfoncement qui fe voyoit en face de 
l’entrée à l’extrémité de l’édifice, au-delà du por- 
tique parallèle à celui de l’entrée , il y avoit une 
ei'pcce de fanéfuaire élevé fur troij. marches , où 
ércit la ftatue de l’empereur Vefpafien, & à fes 
côtés deux autres figures dans des chaifes curulesj 
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à droite & à gauche , il y avoit dans le mur deux 
niches ornées do peintures , avec les ftatues en 
bronze de Néron & de Germanicus , de neuf pieds 
de haut i il y avoit d’autres figures de marbre & 
de bronze fur les murs du portique. 

Ce Forum étoit joint par un portique commun 
à deux temples moins grands , de forme reétan» 
gle , voûtés , ornés intérieurement de colonnes , 
de peintures à frefque , & de quelques inferiptions 
en bronze j il y avoit .uq de çe$ temples de cent 
cinquante pieds de long. 

On découvrit aufli, en 1750, près de ces mê-j 
mes temples, c’eft-à*dire , fous Refina & près du 
château du roi, un grand théâtre. M, Bellicard en 
donna lo plan dans fon ouvrage mais on le trouve 
avec beaucoup de détail dans le Voyage pittoref- t 
que. Le diamètre du demi-cercle de l’amphithéâ- 
tre étant pris de dcibis les gradins les plus élevés , 

' efl de deux cent trente-quatre pieds j ai'nfi comp- 
tant feize perfonnes par toife quarrée , il pouvoit 
contenir dix mille fpeéfateurs ; ce qui donne une 
idée de la grandeur de çette ville. Il y avoit vingt- 
un rangs de gradins, 

Le théâtre étoit dans le goût de celui de PaL 
ladio à Vicenfe; l’avant- fcène étoit décorée de co- 
lonnes , de niches , de ftatues , d’ornemens en 
fculpture ({). Le profeennium eft entier, & il a 
cent trente pieds de longueur , on voit aufli une 
partie de la fcène , & la bafe d’une des colon- 
nes qui la décoroient , elles étoient d’albâtre fleuri. 

Les niches de l’avant -fcène renfermoient des fta-r 
tues en bronze des neufMufes } on les a tranfportées 
à Portici. Il y avoit aufli beaucoup de Jitatues de 
marbre ; mais on n’en a trouvé que les fragmens : 

Cl) Les details de ce théâtre ont donné lieu à M. l’abbé de 
Saiiit-îîon de faire une differtation de jo pages fur les théâtres , 
les cirques, & les fpeéhdes des anciens , dans le fécond volume 
du Voyage pittoresque. ' 
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peut-être que le tremblement de terre de l’an 6 3 
avoit fait plus de mal à ce bel édifice que n’en fit 
l’éruption du Véfuve. On a trouvé aufll beaucoup 
de fragmens de chevaux de b/onze, ils étoient pro- 
bablement au haut des gradins , qui fe terminoient 
par un mur orné de niches , de flatues & de pein-» 
lures à frefque qu’on en a détachées. Une partie 
des muts étoit revêtue de marbre de Paros \ j’ai 
vu en 1765 beaucoup de gradins à découvert , & 
l’on y travailloit journellement. On ne l’a point re- 
comblé, mais on a loutenu les terres dans cet 
efpace par des pilliers de pierre ( il ne relie même 
de découvert à Herculanum que ce théâtre , & 
le corridor qui tourne autour de l’amphithéâtre où 
font les gradins. 

Un tombeau que l’on découvrit dans le même 
temps , était décoré extérieurement de piedéllaux 
d’un, beau genre \ l’intérieur étoit un caveau de 
briques , ayant douze pieds de long fur neuf de 
large , environné de niches avec des urnes cinéraires ; 
tout étoit relié en place , au point que la brique 
même , pofee fur chaque urne , n'étoit pas dérau- 
gee ; la cendre y avoit cependant pénétré & avoit 
tout rempli. 

’Uh peu plus loin en creufant fous la vigne d’un 
particulier, on a trouvé plufieurs rues bien alignées 
& des maifon particulières , dont plufieurs étoient 
pavées de marbres de différentes couleurs , en - 
Compartimens ; d’autres de mofaïque , faites avec 
quatre ou cinq # efpèces de pierres naturelles } d’au- 
tres enfin avec des briques de trois pieds de lon- 
gueur & de fix pouces d’éphilTeur $ il y en a de fem- 
blables dans le temple de Pouzol. On apperçoit 
tout autour des chambres une efpèce de gradin 
d’un pied de haut , où peut-être s’alToyoient les 
efclaves. Les murs des maifons étoient le plus fou- 
vent peints à frefque en compartimens. On y re- 
pianjue des cercles } (les lozanges , des colonnes , 
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des guirlandes , des oifeaux. M. Cochin a fait 
graver quelques - uns de ces ornemens dans fes 
ObfjrvatioAs fur Herculanum ; les bandes font 
quelquefois jaunes , quelquefois grifes ; les fonds 
varient également , mais il n’y a guere de mai- 
fous où l’on n’en ait trouvé. Ce genre de dé- 
coration s’eft maintenu en Italie jufqu’à notre 
temps } oh ne voit prefque pas de tapiffcries dans 
les appartcmens ordinaires , mais beaucoup de 
peintures à frefque fur les murailles ; cela décore 
les appartenions , fans en diminuer la fraîcheur. Les 
murs des maifons font fouvent ornés de colonnes de 
briques , qui font engagées d’un tiers de leur dia- 
mètre , & qui font enduites d’un ciment blanchi 
au-dchors. J’ai vu la même chofe dans le temple 
de Pompeii ; c’ell Xintonacatura des Italiens , qui 
fe fait avec de la chaux & du marbré pilé. 

Les fenêtres , à ce qu’il paroît , étoient ordinai- 
rement fermées en bois pendant la nuit & ouver- 
tes pendant le jour , & d’autres étoient fermées 
avec des feuilles de talc. On a cependant trouvé du 
verre , foit à Herculanum , foit à Pompeii $ mais s’il 
a fervi pour les fenêtres , ce n’étoit qu’à un petit 
nombre de maifons \ ce verre étoit fort épais ^ il 
paroît que l’on n’avoit point alors l’art de faire 
. des vitres auflî minces que les nôtres , & auflî fa- 
cilement qu’on les fait aifuellement ( i ). II n’en 
•faut pas être étonné, ce n’elt que dans ces derniers 
temps que ce genre d’agrément eft devenu fi géné- 
ral j il y avoit à Lyon , au commencement de ce 

(l) On croit que les vitres n’ont commencé à être employées 
aux Fenêtres qu’au quatrième fiècle, quoique le verre Fût connu 
& employé à divers ufages , avant la fin de la république. 
Sur l’ulage dn verre chez les anciens, on peut voir les antiqui. 
tés romaines du comte de Cayius, Tom. I. page 293. Tome II. 
p. js7. Tome III. p. 19 j. Tome IV. p. 26. TomeV. p. 207. & 
la diflertation de M. Nixon fur le verre employé aux Fenêtres, 
Fhilofophical Tranfuttien ; , 1758 , p. 601. Cet auteur eft pcrfliadé 
qu’il y en avait à Herculanum. 

, v 
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fïècle, la moitié moins de vitres qu’il n’y en a 
maintenant , & les fenêtres des ouvriers y font en- 
core fermées en toiles ou en papier. 

On a trouvé cependant à Herculanum des bou- 
teilles de verre , & des gobelets en grand nombre ; 
011 les voit au cabinet de Portici. Ce verre eft or- 
dinairement terne ; il a perdu fon poli par l’a&ion 
du feu & des acides qui en ont attaqué & décom- 
pofé peu à-peu la furface (1); il s’en trouve des 
morceaux qui brillent des couleurs prifmatiques les 
plus vives , parce qu’ils font écaillés & divifés , 
fans qu’on s’en apperçoive , en feuillets ou tran- 
ches extrêmement minces; or il eft delà nature des 
lames très- minces , de répandre des couleurs diffé- 
rentes , fuivatit la différence de leur épaiffeur , 
ainfi qu’on le voit par les belles expérience? qui 
font dans l’optique de Newton ; on a remarqué la 
même chofe dans le verre tiré des catacombes de 
Rome : il y en a uiE morceau à Paris au cabinet du 
roi , qui a prefqu’autant d’éclat que les pierres 
chatoyantes , auprès defquelles ce verre antique 
eft placé. 

11 y avoit à Herculanum des fenêtres fermées 
avec des feuilles de talc & avec un gypfe tranfpa- 
rent , débité par lames minces cpmme la pierre 
fpéculaire , & qui pouvoit tenir lieu de verre ; on 
voit en quelques endroits de l’Italie des fenêtres 
entières jtw feuilles de talc qui ont fervi ancienne- 
ment , & l’on en trouve des fragmens au cabinet 
de Portici ; 011 s’en fert encore quelquefois : les 
fenêtres de l’églife de San Miniato , à Florence, 
étoient fermées ci-devant par une efpèce d’albâtre 
ou de pierre mince & tranfpârente. 
e 

(ij II Te trouve cependant quelques bouteilles qui ont çon- 
fçrve tout leur brillant. 

■ • « i..-. ■: jt;v 

* 
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CHAPITRE VI. 

Defcription du cabinet de Portici. 

Le cabinet d’antiques , ou le Mufeum de Portici , 
le plus curieux & le plus riche qu’il y ait en Ita- 
lie , a été formé depuis 1750, en conféquence 
des fouilles d’Herculanum , de Pompeii & de Sta- 
bia; il eft placé dans les entrefols d’un bâtimeut 
extérieur qui tient au palais du roi du côté de Na- 
ples , fous la garde de M. Catnillo Paderni. Un 
jeune homme très- peu inftruit le fàifoit voir aux 
étrangers lorfque j’y allai ; on ne recevoir de lui 
aucune lumière : & comme il étoit défendu d’é- 
crire fur le lieu , l’on ne pouvoit en avoir alors; 
qu’une notice alfez imparfait#} en 1775, il étoit 
permis décrire, mais non de deflîner. 

La defcription de tous, ces monumens & de leurs 
ufages , & l’explication des peintures & des liâ- 
mes , méritoient bien d’occuper les antiquaires les 
plus habiles : dès qu’on eût commencé de former 
ce Mufeum , vers 1750 ou 1755, M. le marquis 
Tanucci forma une fociété ou académie de belles- 
lettres , qui devoit s’y appliquer } elle s’aifembloit 
dans fon appartement , à la fecrétairerie , tous les 
quinze jours , & l’on travailloit de concert avec 
lui : cette compagnie étoit compofée , à ce que 
j’ai ouï dire , de MM. Mazzochi , Zapllo , Car- 
cani , Galliani, le baron Ronca , Nicolao Iguara 
Camillo Paderni , Planura , Caftelli , Aula , Monti ; 
Giordano , Baiardi , *Valetta , Pratillo, Cercati , 
avec le Père de la Torre & le Père Tangi }. nous 
avons déjà huit volumes grand //z-folio de leur 
travail, fans compter un volume qui contient le 
catalogue de fept cent trente -huit tableaux, à» 
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trois cent cinquante ftatues , de mille fix cent 
quarante-fept vafes ou meubles remarquables $ les 
lampes , candélabres & trépieds font comptés fé- 
parément ; ce volume parut en 1755 •, les huit vo- 
lumes de defcriptions , intitulés : Antichità di Erco - 
lano , ou Pitture anticht d'Erco/ano , contiennent 
les gravures des principales peintures , des ftatues 
& des bronzes , avec leurs explications. Le fixième, 
qui'à paru en 1774 , contient des figures de bronze: 
le feptième a paru en 1779 ; c’eft le cinquième 
des peintures. Dans les fuivans , on aura les figu- 
res, de marbre, les uftenfilcs de toute cfpèce , les 
médailles , les infcriptions , enfin une hiftoire com- 
plexe des fouilles. On m’écrit en 1784 que le 
huitième a paru. L’on a commencé en Angleterre , 
en Allemagne & en France les traduflions de ce 
grand ouvrage , & l’on en a donné un extrait eu 
lept volumes /n-8°. à Paris , chez David , rue des 
Noyers , prix deux cent cinquante-deux liv.i C’eft 
M. Maréchal qui en a fait les explications. 

Cette belle colleâion a été gravée par ordre 8c 
aux frais du roi, qui a fait d’abord des préfens de 
la moitié de l’éditiou; j’ai vu offrir jufqu’à cin- 
quante feqiiins du volume , par des gens riches 
qui n’étoient pas à portée de l’avoir autrement 
qu’à prix d’argent. Mais le roi avoit voulu Ce réfer- 
ver le privilège de donner feul cette marque de 
diftin&ion aux gens de lettres, ou aux perfonnes 
en place \ cependant on s’eft enfuite déterminé à 
le laifter rentrer d^us le commerce. 

On voit dans la cour de ces bâtimens du Mufée 
un grand banc de pierre en demi-cercle, de quinze 
à dix-huit pieds de diamètre, tiré d’Herculanum , 
avec une infcription : on croit qu’il avoit été placé 
dans le lieu de la fépulture des prêtres. Il y a anftï 
dans la cour, dans l’efcalier & dans les apparte- 
nons , plufieurs ftatues de marbre , qui fans être 
du premier ordte , comme celles des Nonius , ont 
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Cependant de la beauté ; les têtes font ordinaire- 
ment médiocres > mais les draperies font travail- 
lées avec délicateire 8c avec goût. On y remarque 
furtout une grande figure de femme d’un âge 
avancé , érigée par les décurions d’Herculanum , à 
l’honneur de Ciria , femme de Balbus le père , 8c 
mère de Balbus, qui étoit le prote&eur de leur 
ville : cette ftatue a fix pieds de haut, elle eft 
voilée & drapée de grande manière ; on y a trouvé 
l’infcription qui marque ce qu’elle étoit. 

Douie ftatues de femmes , drapées , entre lef 
quelles on voit une veftale admirable. 

Une figure debout plus grande que nature , 
qu’on dit repréfenter un conful romain } la draperie 
en eft de la plus grande manière 8c indiqué par- 
faitement le nud. 

Les ftatues de broftze font en fi grand nombre 
dans ce cabinet, que tout le relie de l’Europe auroit 
peine peut-être à en fournir autant , 8c elles font 
belles en général} parmi les ftatues grandes comme 
nature du cabinet d’Herculanum , voici les plus 
remarquables fuivant Winckelmann : un jeune fatyre 
alîîs 8c endormi, qui a le bras droit pofé par- 
deffus fa tête, 8c le bras gauche pendant. Un vieux 
fatyre ivre, couché fur une outre , fous laquelle 
on voit étendue une peau de lion } il eft appuyé 
fur fon bras gauche , il a la main droite levée , 8c 
en ligne d’alégrèlfe , fe fatyre fait claquer le doigt 
avec le pouce. C’eft ainfi qu’étoit figurée la ftatue 
de Sardanapale, à Anchiale envCHicie, 8c ’c’eft ce 
qu’on fait encore dans quelques danfes. La figure 
qui réunit le plus de fuftrages eft un mercure 
alîîs , le corps incliné en avant , 8c la jambe gauche 
tirée en arrÿère} il s’appuie fur fa main droite, 8c 
tient dans fa main gauche un bout de fon cadu- 
cée. Hift. de l’Art. Tom. II, p. 301. On penfe en 
effet affez généralement que c’eft la plus belle de 
toutes les ftatues de bronze qu’on y a trouvées. 
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On en diftingue encore plufieurs qui font fort 
remarquables : un faune qui dort, grande figure 
en bronze j un mercure, deux lutteurs, dont l’un 
eft dans la pollure d’un aggrelfeur , & l’autre fur 
la défenfive, & qui font très-beaux •, un faune ivre 
placé fur un outre de vin , il a fcpt à huit pieds 
de proportion , & l’on en a trouvé douze de même 
grandeur dans le théâtre ; deux figures nues d’un 
tiers plus grandes que nature *, on prétend que 
l’une repréfente Jupiter ; la tète & le corps ont 
été apptatis fous le poids des laves, & quoique cet 
accident l’ait endommagée beaucoup , on y rccon- 
noît toujours de grandes beautés ; les cuiflès Sc les 
jambes font bien confervées & fort belles. 

Deux confuls romains , dont l’un avoit vrailèro- 
blabletneut les yeux d’un autre métal , ainfi qu’il 
eft aifé de s’en appercevoir par les trous qui ref. 
tent, 8t où il y a tout lieu de croire qu’ils étoient 
incruftés. On ne trouve que trop d’exemples de cet 
ufage ; & la plupart de ces ftatues ont fouvent de? 
yeux d’argent , qui font un contrafte défagréable 
avec un fond prefque noir. 

Cinq ftatues de danfeufes plus petites que nature; 
trois femmes drapées ; plufieurs buftes repréfentant 
des philofophes & d’autres hommes illuftres ; deux 
têtes de chevaux en bronze , quelques fragmens 
d’une ftatue équeftre de bronze : ce dèvoit être un 
bel ouvrage , à en juger par la tête du cheval , & 
par les jambes de l’homme qui fubfiftent encore. 

Tous ces morceaux, tant en marbre qu’en bronze, 
fe diftinguent par une compofition d’un grand ftyle, 
un excellent caradère de dellin & une belle exé- 
cution ; mais il y en a beaucoup que l’on a reftau- 
rés très - mal adroitement. Voyage pittorefque , 
Tom. II, pag. 5 6 . On verra bientôt que les pein- 
tures ne font pas de la même beauté. 

Tous les appartemens du cabinet dont nous par- 
lons , font pavés de mofaïques anciennes d'Hercn- 
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lanum , on les tranfporte par morceaux de quatre N 
à cinq pieds on a mis dans la dernière pièce du 
cabinet les morceaux dont les fujets ou l’exécutioii 
ont mérité d’être diftingués. J’y ai remarqué une 
figure qui tient un tambour de bafque , une autre 
qui joue de deux flûtes à la fois , & une troifième 
tenant les crotales (i). On y voit des figures à che- 
val fans étriers & fans felles , une fimple toile cou- 
vre le cheval } & ne tient que par une fangle & un 
poitrail. 

Ces appartenons font garnis de beaux vafes d'ar- 
gent 8c de bronze , avec des urnes fcpulchrales S t 
des vafes étrufqucs en terre, femblables à ceux 
qu’on voit à Rome dans la bibliothèque du Vatican 
fcC dans les cabinets dont j’ai parle ci-dcffus. 

On y remarque un autel de bronze , une chaifè 
pliante, Sella curulis , dont les pieds font faits en 
forme d’S , le LecliJlernium , ou lit de parade, con- 
facré aux dieux , & beaucoup d’inftrumens qui fer- 
voient aux facrifices. 

Les armoires vitrées dont ces falles font garnies 
contiennent un grand nombre de petits dieux lares ; 
quelques figures panthées ou polythées, qui ralTem- 
bloient les attributs de plufieurs divinités. La va* 
riété de ces attributs dépendoit de la dévotion des 

(l) Crotali , ou Crotalum , inftrinyent compoCé de deux refî- 
tes pièces rondts 'de cuivre , qu’on frappoit l’une contre l’au- 
tre. On donnoit encore le nom de crotales à de petites boules 
fonores , réunies par un lien qui les traverfoit. Les Cymiala 
étoient compofés de deux cloches ou calottes de cuivre qu'on 
frappoit l’une contre l’autre. 

On a trouvé dans les peintures J’Herculanum , la repréîen- 
tation des autres inftrumcns; une lyre qui approche de notre 
harpe, on en voit une à onze cordes, on la touche avec urte 
pince ; une à quatre cordes , qu’nn pince avec les doigts ; un 
inftrument à cinq cordes & à cinq tuyaux j un inftrument à 
fept tuyaux; deux flûtes dont on joue à la fois, le tambour 
de hafqtie, des anneaux qui avoient un mouvement fur un 
cercle de métal , &c. Au fujet des inftrumens des anciens , il 
faut jvoir les Mémoires de l’académie des inferiptions , T. IV, 
p. iî8i les peintures d’Hcrculanum , & AL Fougeroux, p. 139. 

perfonnes 
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petfonnes qui les faifoient Faire , pour exprimer 
dans un feul objet toutes les divinités fous la pro- 
tection defquelles elles fe mettoient. Ces petites 
figures font de bronze , Sc plufieurs font d'un très- 
bon goût. 

Ces trépieds font du plus beau travail, un furtout 
dont la cuvette eft portée par trois fphynx ailés 
très-bien faits } un autre qui elt aulTi de bronîe 5c 
foutenu par trois fatyres, ou efpèces de priapes, 
dont les caractères de têtes font admirables & les 
attitudes pleines d’expreflion ; ils n’ont chacun qu’une 
oreille , une jambe & un pied , Ôt la cuilfe, prend 
nailTance au milieu du bas-ventre. 

Il y a aufîî dans une armoire un recueil de pria- 
pes ou phallums d’une très belle confervation ; ou 
les a fait graver dans le Tome VI de la colleétiou 
d'Herculanum , avec une differtation dont il y a un 
extrait dans le Voyage pittorefque ; ils font de 
bronze, les uns de grandeur naturelle , les autres 
plus petits. Ces priapes ne font point des flatues 
du dieu honoré fous ce nom , triais de fimples repré- 
lentations du membre viril en érection. La plupart 
tiennent à deux cuifTes & deux pieds de lion , ou 
d’autre animal , qui prennent leur nailTance vers les 
îefticules.; ils ont quelquefois des ailes & font enjo- 
livés de plufieurs bonnettes ou grelots ; on peut les 
fufpendre comme des luftres , & pour peu qu’on les 
touche, ils forment un petit carillon. Indépendam- 
ment de ces priapes , qui font en très - grand nom- 
bre, il y en a une infinité de très-petits, qui n’ont 
pas plus de fix à huit lignes de long. On prétend 
que les femmes s’attachoient ces derniers fur les 
reins dans Tefpérance de devenir fécondes } on en por- 
toit au col , on les regardoit comme des préfervatifs 
contre les enchantemens. Plin 18 , 4. Cette perfua- 
fion dut les multiplier. Athénce nous dit que dans 
^ une fête de Bacchus, on avoit pot té un phallum en 

Ton* FJ. G 
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or de cent & vingt coudées de long , terminé par 
une étoile. 

Il y a un manche d’arrofoir qui a la figure d’un 
priape; peut-être penfoit-on qu’un meuble de jar- 
dinage pouvoit porter le caraitère du dieu qui pré- 
fidoit aux jardins j on y trouve même un petit ca- 
dran , dont'le ftyle étoit de même forme. 

Au relie , les villes de là campanie , Capoue & 
Baîcs, étoient regardées, plus .que tout autre en- 
droit de l’Italie, comme des lieux de volupté &c de 
licence. Vénus étoit fpécialement honorée à Hercu- 
lanum , & l’ou trouve les attributs de ce culte 
obfccne fur beaucoup de lampes de bronze , où 
l'imagination s’ell épuifée dans les formes les plus 
bifarres & les plus libidineufes } mais on ne les a 

R oint expofées dans le cabinet de Portici. Voyez les 
lémoires de l’académie 1757, p. 370. Les lampes 
de terre cuite font en général dans des formes plus 
décentes. 

On voit aulfi dans ce cabinet des inftrumens de 
tous les arts , & c 'étoit pour moi la partie la plus 
curieufe j je commencé par celui d’écrire : on re- 
marque les inftrumens pour marquer & pour figurer 
la pâte des gâteaux : ceux qui portoicnt les lettres 
dopt on marquoit le pain ou les briques, ils auroient 
bien dû , à ce qu’il femble , faire inventer l’impri- 
merie car plufieurs de ces lettres aftemblées n’au- 
roient-dles pas imprimé une couleur fur du papier, 
fur de la peau , fur de la toile , ccmme elles impri- 
moient leur forme fur de la pâte ? • 

Des plumes de bois de cèdre, taillées comme les 
nôtres , des écritoires de forme cylindrique , avec 
de l’encre dedans ; des tablettes fur lefquelles on 
étendoit la cire, des inftrumens pour unir la cire , 
des poinçons ou ftyles pour écrire, des grattoirs 
pour effacer l’écriture, & un étui de bronze qui 
renfermoit des ftyles ; il y a aufli des peintures où 
l’on en voit l’ufage & l’aéiion. 
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Des inftrumens d’agriculture , & jusqu'aux fou- 
nettes qu’on attachoit au col des beftiaqx-à de la 
batterie de cuiline & tous les uftenliles domeitij 
ques, on y eût trouvé de quoi, monter une niaiion 
complète à cet antiquaire fanatique, qui ne voulnjt 
être éclairé que par les lampes antiques, & qui-, 
au lieu de dire une pièce de deux fois , difoit tou- 
jours un fellerce../ 0 . , 

t La colleèfion la plus.nombreule eft celle des lam- 
pes de bronze &. de terre : puite de toutes les efpèces. 
L’imagination s’épuifoit pour en varier les formes, 
il y en a,fouvent de, très - bifarres j plufieurs foqt 
ornçes de bas-reliefs : on remarque une lampe à deux 
roêche^, qui paroît avoir -jeté fufpendue par le moyerj 
de quatre chaîpes attachées aiqc ailles ;dd deqx aigles 

S u’on voit fur les côtés dont f’^nfe eft en forme 
e tête, de cheval. » -, , t ; 

On n’y voit pas de chandeliers , quoique Ips’ an- 
ciens fiffçnt des chandelles de cire , mais des^cande-r 
labres',, fur ;Iefque)s, on mçttoit des lampçs, qui on^ 
jufqii’^cinq pieds de hapf„ qpelqves uns, 'dont jei 
ornemeps font d’up bon. , genre.. M/Çochin kn a. fait 
graver de'ipc dans fes ojffervations. On trouve auflj 
des lanternes Scfle^éteignoirs... ,, . 

Des fourneaux portatifs en bronze d’une forçme 
affez ingénieufe , qi,ii fervoient à chauffer de l’eaij. 
dans un va 8ç 4?s,chofes -folides fur une grille j 
d’autres pour chauffer de l’eau, en mettant le feu 
dans le milieu \ un vafè ou efpèce de marmite de 
bronze à double fond j il paroît qu’on y mettoit 
du feu , car on y remarque trois petites chemi- 
nées. M, Fougeroux a fait graver une bouilloire 
commode pour chauffer l’eau promptement ; des 
vafes de fonte d’une belle forme , 8c des moules 
pour les couler ( 1 ). 

(1) Recherches fur les ruines d’Herculaiium , & fur les 
lumières qui peuvent en réfulter relativement à l'état prélenc 
des fciences & des arts , avec un traité fur la fabrique des 
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Des taffes & des foucoupes en argent , cortime 
celles de nos tafTes à café , dont la forme Si la 
cifelure font de la plus grande beauté \ des aiguiè- 
res plus commodes que les nôtres , en ce que l’o- 
rifice étoit porté fur le côté, & l’anfe placée au- 
delTus de la partie la plus pefanté, pour qu’elle 
fût en équilibre quoique pleine* 

Des couteaux, qui paroilfent de bon acier, dont 
lés manches font courts , & les lames ont quinze 
pouces de long fur dix-huit lignes de large j des 
couteaux dont la lame èft creufe comme une gouge, 
qui fervoient à ratifier la fueur au fortir du bain, 
frigiles ; il y en avoit de fer, de cuivre, d’argent, 
B’pr, & même d’ivoire & de cornej M. Fouge- 
roux , p. 55. Des inftrumens en formé de cuilliers 
quadruples, propres à faire cuire quatre œufs à 
à la fois féparément ; grand nombre de coquilles 
de cuivte avec des manches, pour faire cuire la 
pâtifleVie ; des emporte - pièces pour découper le 9 
pâtes i j’y ai vu beaucoup de cuillers ; il' ÿ eiia d’i- 
voite , prevue plates j il y a aufii des' cufliérs d’ar- 
gent , niais je n’y ai vu àucun meuble qtil -appro- 
chât de nos fourchettes: un gril” dé fer pour la 
cuifiue , des pincettes pour prendre le charbon. 

Des mat'mites dont les deux : âufes fe rabaifiènt 
& fe collent fur les côtés , ’pBur occuper moins • 
de place. Des vafes dont lès ùtifes foùt en forme 
de ferpens entrelacés*, d’autres vafes ayant des anfes 
doubles de chaque côté. Des pàfioires ou efpèces 
de cribles comme les nôtres , en argent & d’un 
beau travail. Beaucoup de mortiers à piler du fel, 
ou autres matières d’une forme appîatie , avec un 
trou pour faire tomber le fel ; des bafiins dans la 
forme de nos corbeilles à fruits. 

Un baffin de bronze incrufté d’argent j beaucoup 

mofaïcines , par M. Fougeroux de Bondaroy, in- 8 . 1770. On 
y trouve beaucoup de détails fur l’état du cabinet dePortici, 
en 1763 , avec plufienrs figures. 
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de vafes dorés 8ç de batterie de cuiline argentée , 
ou incruftée en argent ; il n’y en a point d.’étamée : 
cet art utile d’appliquer l’étain fur le cuivre man- 
quoit aux Romain* ; auflî leur batterie de cuifine 
étoit-elle toujours d’un métal compofé comme 
notre bronze , 5c non pas de r cuivre pur , métal 
trop facile à dilfoudre , 8c qui fe change trop vite 
eu verd de -gris. Il paroît cependant quç les an- 
ciens favoient fonder à l’étain. Des pots de terre 
allctnblés en forme de panier à porter deux bou- 
teilles de vin ; des alîiettes de terre abfolument 
plates , probablement pour mettre les gâteaux. 

Les denrées même s’y trouvent encore eu na- 
ture j on ÿ a trouvé des œufs très-bien confervés 
quant à la coquille ; une tourte d’environ un pied 
de diamètre , dans fa tourtière au dedans du four: 
du froment dont les grains font entiers, quoique 
noirs 8c comme charbonneux ; il le réduit , entre 
les doigts , en une poudre fine &c un peu grade : 
des fèves , des noix , qui ont encore leur couleur 
naturelle , mais qui au dedans n’ont l’air que de 
charbon. De petits pains ronds , qui n’étoient pas 
encore cuits, d’autres déjà cuits, mais moi fis & 
à demi brûles ; ils ne font point inéconnoifiables , 
leur forme cft entière ; ou y voit même les lettres 
dont on les marquoit. Il y en a un de neuf pou- 
ces de diamètre fur quatre d’épaifleur , où font 
empreints ces mots : Seligo C. Glanii. F. Ciccre. 
Des amandes , des noyaux de pêches 8c d’abri- 
cots , des figues , des dattes^, pignali ; des fleurs 
de grenades , une pomme de pin 8c des graines 
de pin , des gouffès de caroubier , filiqua edulis ; 
de l’huile deflechée, 8c dont il ne relie que la par- 
tie réfineufe, blanche, folide, grafle fous les doigts; 
de la poix qui ell sèche (i), du vin même qui ell 

(i) M. Richard parle de la poix, mais c’ell un poiflon cuit 
au vin , dont la fauce était deflechée & durcie. On peut con.- 
fondre fect avec fefee , dans les livre», italiens. 

G iij 
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en cStrffir-uéç , folide, tràrtfparenf & percé de 
trous d’un Aoir qui tire lùr le'vaolet. On fait que 
le vin ddfc -ahciens étoit épais, '6c dépofoit beau- 
coup. Pline dit qu’bh en àvoit Confervé plus de 
deux cent ans , 6c qü’il avoit acquis la confiftance 
du miel. L’on en peut juger furtout par celui qui 
cft à Portici : l’on a trouvé des caves revêtues de 
marbre , avec les bouteilles rangées fur des gra- 
dins. I! y a des bouteilles de grès, qui portent Je 
nom dii -conful 6c l’indication du viu Herculancnje. 

Les verres Sc les bouteilles y étoient une chofe 
fort commune. *11 y a des gobelets travaillés fur 
.le tour. On trouve beaucoup de lacrymatoires , 
petites fioles de verre , qui étoient fuppofées ren- 
fermer les larmes répandus fur les tombeaux ; il y 
dn a même où l’on voit des figures empreintes. Des 
tuiles d’une forme très - commode pour border le 
faîte des maifons } elles finilfent par un rebord , 
avec un trou pour l’écoulement des eaux. 

’ Tout ce qui cil néccfiairc pour l’ajuftement & 
Iri toilette fe retrouve daiis ce cabinet d’antiques : 
des ornemens de la jeuneffe appelés Bullce , en 
forme de cœur , des colliers , des plaques d’or 
que les femmes portoient au col , des boucles d’o- 
reilles, des bagues, des anneaux d’or qu’on por- 
toit aux bras , des braifclets de vermeil , un bra£ 
felet d’or formé de deux demi -cercles qui s'atta- 
chaient avec de petits cordonnets d’or ; un miroir 
de métal ; des cures-oreilles , des peignes qui font 
comme les nôtres , plus ferrés d’un côté ; de lon- 
gues épingles d’argent pour tenir les cheveux , des 
filets pour les envelopper 5 des boucles de cheveux 
imitées en bronzé , évidées avec légèreté , 8f fri- 
fées avec goût , & des têtes fort bien cifelées , 
où l’on voit J’ajuilcment des cheveux. Des pots de 
rouge en cryftal de roche , fcmblables à ceux des 
toillettes de nos Françoifes avec le vermillon , 
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fucus , qui eft très-bien confcrvé (1) , des vafes pour 
les parfums , & des frottoirs pour la peau. On a 
trouvé les bains eux- mêmes avec l’aflortiment de 
tous les uftenfiles qu’on y cmployoit. 

Tout ce qui fervoit aux ouvrages des femmes : 
des cil’eaux, des aiguilles , des dez à coudre ouverts 
■par le bout } des fufeaux d’ivoire , des pelotons de 
fil , des galons d’or pour treffés fans foie, une caf- 
fiette contenant tous les meubles dont nous venons 
de parler un parafol ployant , &c. 

Des couleurs brutes pour peindre, très- bien con- 
fèrvées , furtout de la laque , du jaune & de très- 
beau bleu. 

Des balances en forme de romaines ou pefons } 
de petites balances à deux badins , mais dont les 
bras font divifés en deux parties , ce qui les ren- > 
doit plus portatives i un petit poids qu’on y faifoit 
couler, fuppléoit à-peu-près comme dans nos ro- 
maines , au graud nombre de petits poids ou de 
fubdivifions dont on fe fert dans le commerce. Ces 
balances font fufpendues à une (impie boucle } elles 
n’ont point d’aiguilles ni de languettes pour indi- 
quer les petits trébuchemens $ cependant j’ai vu 
ailleurs des balances antiques , où il y avoit une 
languette. 

Des poids de marbre ou de métal , qui ferviront 
à connoître la véritable livre des anciens : j’ai ouï 
dire que la livre étoit la même que celle de Na- 
ples , c’eft-à-dire , dix onces trois gros & demi ; 
en effet plufieurs auteurs difent que la livre romaine 
étoit de dix onze cinq gros. Voyez le Tome V. 

Des inftrumens de mufïque , Tibiæ ; les flûtes 
faites d’os ; les Crotali , ou le Crotalum ; les cimba- 
les en forme de cloches , qu’on frappoit l’une con- 
tre l’autre } des tuyaux d’os ou d’ivoire , qui parois 

(1) M. Richard prétend que c’étoit une plaifanterie de ta 
reine d’Efpngne, qui y avoit fait mettre du ronge; mais voyez 
M. Faugcroux , p. 97. 
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font des flûtes, & qui fe réuniflbient par des anneaux 
de bois , il y en avoit un qui étoit pétrifié ; le 
Sijïrum , inftrumcut en fer à cheval , traverfe de 
plulieurs tringles de métal , que l’on frappoit avec 
un ajchet. On ne voit que dans les peintures la 
flûte à fept tuyaux , le tambour de bafque, les 
timbales ; nous en parlerons encore à la fuite des 
peintures. Des dez à jouer numérotés tomme les 
nôtres, dont quelques uns font pipés & s’ouvrent 
pour y mettre du plomb, des cornets d’ivoire. 

Des inftrumens de chirurgie, 8c même'un étui 
complet où tous les inftrumens ont des manches 
de bronze avec des ornemens de fort hon goût. 

M. Perret a lu, en 17X3, à l’académie des 
fcicuces , un mémoire fur quarante inftrumens de 
chirurgie trouvé à Herculanum, dont quinze appor- 
tés en nature, achetés dos ouvriers des fouilles, 8c 
vingt-cinq deflïnés furtivement dans le cabinet de 
Pcrtici , par les foins de Madame la cointefTe de 
Teifé. Il fera imprimé à la fuite de l’art du coute- 
lier en inftrumens de chirurgie. Ces inftrumens font 
en cuivre pur , fans zinç , argent , ni fer. Plufieurs , 
relfemblcnt aux nôtres; on y voit, par exemple, 
la fonde urinaire en S , oubliée pendant feize fiècies , 
retrouvée vers 1745 par M. Petit; un dilatatoire fort 
flngulier. Des pinces à feton ; des inftrumens tran* 
chans , avec du cuivre écrouï très-dur ; même des 
lancettes en cuivre. On voit que cet art avoit déjà 
beaucoup de reffources ingénieufes pour le foulai 
geincnt dç l’humanité. 

Des calques , des cuiraffes , des braflards , des 
boucliers , 8c toutes fortes d’armes offenfives 8c 
défenfives ; des mors de brides tous droits , des 
éperons à une feule pointe. 

Une hache de charpentier, des plombs de forme 
conique , & tournés à l’ufàge des maçons ; des 
gonds, des verroux , des ferrures, des clefs, des 
marteaux. Des clous, qui paroifleut faits au mari. 
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teap , & d’autres qui ont été formés dans une 
efpèce de filière ; je parle de ceux de cuivre , car 
pour ceux de fer , je n’ai pu eu dillinguer la forme. 
En général, prefque tous les inftrnmens de fer 
font rongés par la rouille , défigurés , réduits en 
l'cories , bourfouflés & mécounoilfables ; voilà 
pourquoi l’on n’y a trouvé prefque d’autre meuble 
en fer bien confervé , que le gril de fer dont j’ai 
parlé & quelques couteaux. Ou a trouvé une mai- 
fon dont la porte d’entrée étoit fermée d’une grille 
de fer, mais cette grille s’en alla en morceaux, 
quand on voulut la toucher; au refte, les Romains 
employoient le cuivre beaucoup plus volontiers que le 
fer, parce qu’il eft facile à travailler. J’ai remarqué 
encore des hameçons , des filets de pêcheurs & d’oi- 
feleurs, noircis par le feu, mais dont la forme eft 
entière ; des femelles de fouliers faites avec un© 
corde lacée ; des moulins en bois pour les boutons. 

Des urnes de terre , divifées intérieurement par 
loges ; on croit qu’elles fervoient pour enfermer 
les loirs , Glires , que l’on élevoit , & qui for^ 
tnoient un objet de luxe chez les anciens ; par un 
de ces ,ufages bizarres dont 011 trouve à peine 
quelque raifon , malgré leur univerfalité. 

Un petit cadran lolaire , tracé fur une pièce 
d’argent en forme de jambon ; la queue de l’animal 
y fçrt de ftyle ; on l’a gravé dans le troifième Tome 
des Antichita di Ercolftno , p. 337. M. de la Con- 
damine en parle dans les Mémoires de l’académie 
pour 1750, p. 370. Voyez auftî l’Encyclopédie de 
Paris, au mot gnomonique. 

Des compas fimples & doubles, c’eft-à-dire, 
eù la charnière n’eft pas à l’extrémité des branches. 

Deux mefures de pieds qur fe font trouvés de dix 
pouces onze lignes & cinq douzièmes. Voyez M.’ 
Fougcroux , pag. 44. Cependant le pied grec ^ir- 
paftoit le pied romain d’un vingt-quatrième. KV.ü. 
de l’açadémie, 1714. p. 397. 
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M. Bonpiéde , ingénieur du port , m’a fait voir 
la copie cxa&e d’un de ces pieds , il a dix pouces 
onze lignes & demie ; cela peut contribuer à déci- 
der la queftion de la longueur de l'ancien pied que 
M. de la Condamine avoit déjà trouvé de dix pou- 
ces onze lignes , par la comparaifon de plufieurs 
monutnens romains. Mémoires de l’académie, 1757. 

Ou a découvert en 1779 , dan$ les fouilles de 
Stabià un preffoir à huile , dont M. le marquis 
Grimaldi a publié la defeription à Naples , 1783, 
71 pages iu-4 0 . 

On a trouvé beaucoup de médailles, dont quel- 
ques-unes font curieufe? , telles que les médailles 
de Vitellius qui font rares dans tous les cabinets ; 
un triomphe de Titus ; une médaille de Vefpafien, 
frappée à l’occafion de la prife de Jérufalem , lu- 
data capta. Jy ai vu un médaillon d’Augufte en or, 
de quatorze lignes de diamètre, qui pèfe plus d’une 
once , morceau unique pour les antiquaires , mais 
c’ell le feul de cette importance qui ait été trouvé 
à Herculanum. 

Des fccaux ou cachets ; des anneaux d’or , d’ar- 
gent de fer , montés & non montés; des corna- 
lines , des fardoincs ; plulicurs pierres précieufes 
montées en or , mais groflièrement ; on m’en fit 
voir une que le roi d’Efpagne avoit fait remonter , 
& qu’il pertoit depuis lept ans, mais qu'il a remis 
au cabinet de Portici , en partant pour l’Efpagne , 
afin défaire voir qu’il vouloit conferver au royaume 
de Naples tout ce qu'on avoit trouvé à Hercula- 
num , faus exception. 

Les pierres gravées fe font trouvées en grand 
nombre , & la plupart d’une grande beauté. On 
en a tiré auffi plufieurs meubles de cryftal de roche, 
qui prouvent que ce travail étoit très-perfeéiionné; 
il v a des flacons de cryftal de roche , dont l’ou- 
ve.'fcre eft fi étroite que le travail eu a dû être 
fort difficile. 




Digitized by Google 


Voyage en Italie. 107 

On garde dans le même cabinet huit petits 
tableaux fur pierre, repréfentant huit mufes; ils ne 
font pas mieux peints que de bonnes peintures chi- 
noifes } mais il y a une de ces mufes remarquable 
eu ce quelle a à côté d’elle un Scrinium , boîte 
deffinée à mettre des livres : on apperçoit en effet 
dans le fermium des livres roulés avec leurs éti- 
quettes , c’eft-à-dire, de petites bandes de papier 
qui débordent \ ce que l’on n’avoit encore trouvé 
dans aucun monument. 

Les livres, ou plutôt les manuscrits trouvés à 
Herculanum , font d’une grande efpérance pour les 
gens de lettres , quoiqu’on n’en ait fait jufqu a pré- 
fent que peu d’ufage. Ces livres ne font point eu 
parchemin , ainfi qu'on l'a publié en France : ils 
iont faits avec des écorces d’arbres , avec des lames 
delà plante appelée papyrus , & avec des feuilles 
de cannes de jonc ( 1 ) , collées les unes à côté des 
autres & roulées dans le fens oppofé à celui dont 
on les lifoit. Ces livres ne font écrits que d’un 
côté , & difpofçs pair petites colonnes , qui ne font 
guère plus hautes que les pages de nos volumes 
in douze. Ils étoient rangés les uns fur les autres 
dans une armoire en marqueterie, dont on voir 
encore les fragmens. Lorfqu’on mit la main fur 
ces livres , tous ceux qui n’avoient point été failis 
par la chaleur des ccnd.vs du Véfuve , pourris par 
l’effet de l'humidité , tombèrent comme des toi- 
les d’araignées auffî-tôt qu’ils furent frappés de 
l’air $ ceux au contraire qui par l’impreffion de la 
chaleur de ces cendres s’étoient réduits en char- 
bon , étoient les feuls qui fe fufïent confervés , 
parce qu’ils avoient réfifté à l’humidité. 

(O Sur le papyrus, voyez le comte de Caylus dans le Tome 
XXVI de l’académie des inferiptions ; on a dit que l’encre étoit 
faite avec le noir du paillon, appelé Scpia, sèche, calamaro; 
mais ce n’eft pas le fentiment de M. Fougeronx, page 72, ni 
de Winckelmann dans fa lettre fur Herculanum. J’ai parlé 
des plumes ci-deflus. 
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Ces feuilles roulées & converties en charbon 
ne reifemblent ordinairement qua un bout de tabac 
ou à un bâton brûlé , de deux pouces de diamètre 
fur huit à dix pouces de longueur ; quand on veut 
le dérouler ou enlever les couches de ce charbon, 
il fe cafl'e & fe réduit en pouffière; mais en y 
mettant beaucoup de temps & de patience , on 
parvient à enlever les pièces les unes apres les 
autres , & à les copier en entier. Le père Anto- 
nio Piaggi , religieux Somafque , a été l’inventeur 
de cette efpèce d’art , & il a fait un élève nommé 
Viccnzio Mcrli, qui s’en occupoit en 1765, mais 
avec peu d’alTiduité & peu d’ardeur j voici à-peu- 
près leur procédé. 

O11 a un chaflis dans une fituation verticale , aflu- 
jetti par fa partie inférieure fur une table , & dans 
le bas duquel le livre cil porté fur des rubans, par 
les deux extrémités du morceau de bois fur lequel 
il efl roulé ; on en voit la figure dans le livre de 
M. Fougeroux. D’un cylindre fixé au haut du 
chaflis , on laifl'c pendre des foies crues d’une très- 
grande finefle, & rangées parallèlement comme 
une chaîne fort claire ; au bas du chaflis elles fe 
replient horifontalemcnt } on en étend fur la table 
une longueur pareille à la partie de la feuille qu’on 
veut dérouler ; on fait tenir le commencement de 
cette feuille à la partie la chaîne qui ne pofe 
pas fur la table , & qui efl la plus prpche de cette 
même feuille. On fe fert à cet effet de petites par« 
ticules de gomme , en feuilles ou par écailles , qu’on 
applique derrière avec un pinceau , à l’aide d’un 
peu d’eau ou de la fimple falive , obfervant de ne 
les mouiller que dans l’inllant qu’on les applique ; 
ou bien on y colle de petits morceaux de baudru- 
ches , ou feuilles de batteurs d’or, tirées des 
boyaux de bœuf. La feuille du livre s’adapte fur le 
champ à ces particules, de la même manière qu’une 
feuille d’or fe fixe fur le mordant du doreur , le 
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Commencement de la feuille du livre étant ainlî 
hapé par la foie & par la gomme qui y font adhé- 
rentes , on tourne très-doucement le cylindre qui 
eft au haut du' cha/Tis , auquel les fils de foie font 
attachés , & à caufe de la grande fragilité de la 
feuille , on aide en même temps le livre par en- 
bas à tourner ) par ce moyen on enlève infenfi- 
blement la partie de la feuille qui eft fortifiée ; le 
refte de la chaîne ou des fils de foie qui eft couché 
fur la table fe relève auftî , & à mefure que le 
rouleau tourne , cette chaîne fe joint 8c s’applique 
à la ligne fuivante , ou à la partie qui refte à 
dérouler. On la fixe enfuite fur la chaîne avec des 
particules de gomme , en fuivant le même procédé. 
Lorfqu’il ne refte plus rien de là chaîne fur la 
table , 8c qu’elle a été toute appliquée à la feuille 
du livre , on coupe cette même feuille , 8c on la 
Colle fur une planche ) l’écriture y eft fi faiblement 
marquée qu’il eft difficile de la lire, mais on y 
réuffit en la mettant à l’ombre ou à un jour plus 
doux j alors on la lit comme On liroit un imprimé 
qui, après avoir été noirci au feu, conferveroit 
encore la trace des caractères dont il étoit em- 


preint. Les fils de foie font ici d’autant mieux ima- 
g ; nés , qu’ils forment comme la chaîne d’une étoffe, 
îcutiennent la feuille également, remplilfent les 
parties mutilées $ 8c empêchent que la feuille ne 
fe déchire dans ces endroits , qui étant les plus fai- 


bles, feroient les premiers à céder. Cette opéra- 
tion exige beaucoup de légéreté dans la main. Gît 
n’y travaille que les fenêtres fermées ) car le moin- 
dre vent pourroit enlever ou rompre la feuille 

S [u’on développe, 8c faire perdre en un inftant le 
fuit de toutes les peines qu’on auroit prifes. 

On a développé ainfi 8c collé fur toile quatre 
maouferits grecs , dont le premier traite de la phi- 
lofophie d’Epicure) le fécond eft un ouvrage de 


morale) le troisième un ouvrage fur la mufique. 
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Dans le Voyage de M. Burney , il dit que c’eft 
un manufcrk de Philodcmus contre un muficien , 
Ariftoxcne , qui rejctoit les proportions &c les nom-» 
brcs de Pythagore 4 M. Fougeroux, dit qu’on y 
examine li la mulique eft mile à la focicté. Le 
quatrième eft un livre de rhétorique. Audi - tqt 
qu’on avoit enlevé une page on la copioit , & on 
i’envoyoit au chanoine Mazzocchi pour la traduire 
en italien. Il feroit à fouhaiter qu’on employât à 
ce travail beaucoup de perfounes; le père Piaggi, 
quoiqu’il eût trente ducats par mois , paroillbitqu’y 
prendre pas a^cz d’intérêt , non plus que foji 
élève , qui fe plaignoit de ce qu’on ne lui donnoit 
que lix ducats par mois , & ils,y travailloieut très- 
peu. Peut-être feroit-il auili beaucoup plus utile ds 
ne développer que le cominencement .de chaque 
manuferit , & de l’interrompre quand' on voit que 
le fujet ne peut rien nous apprendre d'iptéreftant. 

Sans cela il y a tout lieu de croire , que de très- 
long-temps on ne verra paroître au jour ces cuivra- 
ges précieux , & parmi lefquels on ne doit pas 
défefpérer de recouvrer quelques-uus de ceux qu’on 
avoit cru perdus pour la république des lettres. 

Ce feroit une époque bien mémorable dans l’hifi- 
toire de l’efprit humain , fi l’on y rencontroit , par 
exemple , les ouvrages complets d’Ariftotc , de 
Diodore de Sicile, de Polybe , de Salufte, de Tite- 
Live 4 les fix derniers mois des Faites d’Ovide, 
les vingt livres de la guerre de Germanie , que 
Pline commença dans le tepps qu’il fervoit daus 
ces pays 4 les obfervations nftronomiques des an- 
ciens, dont Ptolémée feul nous atranfmis quelques- 
unes , mais en petit nombre , &c même défigurées. 
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CHAPITRE VII. 

Des peintures antiques d'Herculr.num. 

La colle&ion des peintures antiques tirée d’Her- 
culanum , ell aufli dépofée près du château de Por- 
tici. On les conferve dans plufieurs chambres avec 
le plus grand foin , 8c le roi d’Efpagne n’a jamais 
voulu qu’ou en difpersât la moindre partie j on 
allure qu’il en avoit refufé même au roi Ton père. 

Ces peintures font fur une efpèce de ftuc fait 
avec du mortier de pouzolane , lié avec de la 
chaux, couvert d’un enduit très mince de briques 
pilées 8c tamifées, que l’on a encore rougi avec 
du cinabre ou du vermillon, M. Fougeroux, p. 114. 
La couleur eft fuperficiellc 8c appliquée avec la 
gomme. Il y a quelques tableaux fur du marbre. 

La plupart de ces peintures étaient fur des mu- 
railles que l’on a fciées à une certaine épaiifeur; 
on les a enfuite alfujetties avec tout le foin pofiî- 
ble , en le fcellant dans des châlits de parquet , 
comme autrefois on enleva les ouvrages de Damo- 
phile 8c de Georgaze , peintre 8c fculpteur célè- 
bres , qui avoient décoré le temple de Cérès à 
Rome , lorfqu’on voulut réparer 8c recrépir de nou- 
veau les murs de cet édifice. La fraîcheur des pein- 
tures d’Herculanum , qui s’étoit conlërvée pendant 
plus de feize cent ans dans l’humidité de la terre , 
fe perdit bientôt à l’air par le «deflechement qu’el- 
les éprouvèrent, 8c il s’y forma une poulfière fa- 
rineufe qui en peu de temps en eut fait perdre 
les couleurs. Un Sicilien nommé Moriconi , qui 
excelloit dans l’art des vernis, fut chargé d’en ap- 
pliquer un pour conferver le coloris \ cela a pro- 
duit l’effet qu’on en attendoit , mais ce vernis a occa- 
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fionné la— ruine de plufieurs tableaux, car il fait 
tomber la couleur par écailles , & il y en a q.li 
ne font pas préfentement reconnoilfables , tant ils 
font mutilés» Cela ne paroîtra pas furprcnant 
lorfqu’ou fera attention que la chaleur des cendres 
duVéfuve a dû confumcr les gommes qui en lioient 
les couleurs. Peut-être auroit-on dû donner du 
corps aux couleurs , en colant les tableaux avant 
de les vernir } c’eût été le feul moyen de les cou- 
ferver & de maintenir dans le coloris fon ancienne 
fraîcheur. 

Les plus grands morceaux de cette collcéfion font 
les moins nombreux , 8c n’ont guère plus de cinq 
pieds de haut $ les autres font la plupart comme 
110s petits tableaux de chevalet •, plufieurs ont été 
trouvés entiers il y en a cependant quelques-uns 
de mutilés ; mais il eft étonnant qu'ils ne le foient 
pas davautage , l'oit à caufe des diverfes éruptions 
duVéfuve qui ont dû les endommager , foit à caufe 
de l’humidité occalionnée par les eaux qui ont filtré 
au travers des terres , 8c des cendres dont on a 
trouvé les maifons remplies. 

Tous ces tableaux font peints en détrempe, ainfi 
qu’il e fl ai fé de s’en appercevoir, furtout dans ceux 
qui ont été mutilés j la couleur qui s’en eft enlevée 
par écailles n’a laiiré qu’une impreflion verte , 
jaune ou rouge, qu’on avoit étendue auparavant 
fur l’enduit qui recouvroit la muraille 5 il n’en feroit 
pas de même fi ces morceaux euifent été peints à 
frefque , car cette peinture qui ne s’arrête pas à la 
fuperficie, mais qui pénètre l’enduit de chaux 6c 
de fable fur lequel on l’applique, n’auroit pu fe 
détacher qu’avec l’enduit même. La frefque des 
anciens, ainfi que la nôtre, n’admettoit que certai- 
nes couleurs aifez aftives pour pénétrer l’eilduit , 
(Pline, Liv. 35 , Ch. 7.) au lieu que la détrempe 
les admet toutes indiftin&ement ; les tableaux 
d’Herculanum font en détrempe ; on y reconnoît , 
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fans exception , toutes fortes de couleurs , même 
celles qu’exclut la frefque ; il y a des perfonnes 
qui ont prétendu mal - à - propos , que les anciens 
d’avoient pas , comme, nous, le fecours de toutes 
les couleurs ; s’ils emplovoient fouvent les peintures 
à frefque , c’étoit pour décorer leurs murailles 8c 
leurs voûtes. 

Cette colle&ion de tableaux étoit déjà de fix 
cent en 1776, 8c elle s’accroît tous les jours elle 
nous met fous les yeux les produ&ions des an-* 
ciens peintres dans tous les genres , 8t prouve que 
les artiftes du premier ordre étoient aufli rares 
alors qu’ils le font parmi nous. Dans la delcrip- 
tion des peintures , qui eft imprimée , on en exaltô 
un grand nombre qui font au-ddfous du médiocre ; 
nous nous bornerons ici aux ouvrages d’un mérite 
diftingué , ou qui fans être bien remarquables du 
côté de l’art , auront du moins quelques (ingula- 
rités capables de fixer les regards des curieux. 
Commençons par les tableaux dont les figure» 
font de grandeur naturelle ; ou qui en approchent. 

Un des tableaux les plus grands 8c les plus 
beaux que l’on ait tirés des fouilles d’Herculanum 
reprefente Théfée , vainqueur du Minotaure de 
Crète : ce tableau eft de forme cintrée ; il a été 
enlevé de l’une des' deux niches qui étoient dans 
le Forum : Théfée y eft vu de face, il eft debout. 

Sud, 8t de taille gigantefque , relativement aux 
autres figures. Trois jeunes Athéniens lui rendent 
leurs aôions de grâces ; l’un lui baife uue main , 
l’autre lui prend le bras du côté de fa malfue , 8c 
le troifième proftemé ‘à fes pieds hii embraffe 
une jambe. Une jeune fille Ce joint à eux, 8t por- 
tant la main fur la malfue du vainqueur , femble 
lui témoigner fa reconnoilfance j on croit qu’dis 
fort du labyrinthe , ainfi qu’un autre perfonnage 
dont on ne découvre qu’une partie de la tête , le 
furplus étant effacé. Le Minotaure eft renverfé 1 
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aux pieds de Théfée fous la figure d’un homme à- 
tête de taureau , qui porte une main à Tune de 
les cornes. La deelfe ,- protectrice du héros , eft: 
allife fur un nuage dans le haut du tableau; elle 
elt appuyée d’une main fur le nuage, 8c tient de 
l’autre fon arc 8c une flèche ; le côté où eft la 
porte du labyrinthe , eft très-mutilé. 

On prétend que lorfque ce morceau a été décou- 
vert , les couleurs en étoient bicu plus vives qu’à 
préfent. On les trouve encore belles, quoiqu’un 
peu éteintes ; la figure de Théfée eft noblement 
compofée , elle a cependant quelque chofe de froid 5 
les trois jeunes .gens font remués avec beaucoup 
de chaleur ; les mouvemens en font pleins d’expret 
fion ; cet ouvrage eft en général correét de def- 
fin , d’une grande manière , mais il y règne peu 
d’intelligence de clair-obfcur. Le mouvement du 
manteau du jeune homme qui baife la main de 
Théfée n’eft point heureux, n’eft pas dans le ftyle 
des autres draperies de l’ouvrage. 

Un autre tableau de forme cintrée , qui repré- 
sente Hercule 8c Télephe , a été trouvé dans la 
fécondé niche du Forum ; les figures en font à-peu- 
près grandes comme nature. Un enfant , qu’on pré- 
fume être Télephe, fils d’Hercule, eft alaité par 
une chèvre. Une divinité ailée 8c couronnée de 
lauriers tient d’une main des épis de bled , 8c de 
l’autre indique l’enfant en le regardant. Hercule 
debout 8c appuyé fur fa malfue a les yeux fixés 
fur lui. La déeire Flore eft aftife vis-à-vis d’Her- 
cule, 8c a derrière elle le dieu Pau. La compofition 
de ce tableau eft bien liée , 8c les attitudes en font 
exprclîîves ; la Flore eft drapée d’une bonne mé- 
thode , mais tous les airs de têtes ne font pas alfez 
variés. Le caraéfère de deftin , dans le total de 
l’ouvrage , eft très-médiocre ; l’enfant eft très-incor- 
reét, 8c les animaux font mal rendus. 

Achille , à qui le Centaure Chiroo enfeigne à 
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jouer de la lyre, eft encore une belle peinture. II 
eft vrai que la figure du Centaure n’eft pas bien 
deffinée , 8c que par elle-même elle n’intéreïïe pas , 
mais le haut de cette figure fe grouppe au mieux 
avec celle d’Achille , qui eft dans une attitude 
noble. Les contours de ce dernier font coulans ; 
le delfin en eft d'un beau caraitère ; il eft même 

S eint avec légèreté, 8c l’on y admire une belle 
égradation de tons dans les paÜàges des ombres 
à la lumière. . 

Un tableau de diverfes figures , repréfentant une 
jeune fille , ayant une main appuyée fur l’épaula 
d’un jeune homme, 8: de l’autre-, lui ferrant -r 
bras- comme par un mouvement d’aft'eclion. On 
Croit que c’eft Iphigénie 8c Orefte reconnu , 8c 
tel qu’Euripide le repréfente daus la tragédie d’I- 
ph'igénie en Tauride, Pilade lit un papier. L’or- 
donnance en eft belle} les têtes en foqt très-expreË 
fives , & les figures drapées d’un bon ftyle. On 
y trouve même un allez bon eifet de lumière ; 
mais ce tableau lailfe beaucoup à délirer du côté 
du deftîn 8c du coloris : la figure de Pilade eft 
très-incorrefte & d’un ton de brique défagréable. 
Ce morceau a fouffert dans le bas, mais aux en- 
droits les moins elfentiels. 

Un autre tableau repréfente , à ce que l’on croit , 
Orefte 8c Pilade enchaînés 8c conduits par un fol- 
dat du Roi Thoas devant la ftatue de Diane , qui 
eft fur un autel, où l’on voit une patère 8c un 
préféricule } Iphigénie eft debout de l’autre côté 
de la table , 8c les voit arriver } elle a derrière 
elle deux fuivantes , dont l’une porte dans un 
bafiîn une lampe , 8c l’autre fe baille pour pren- 
dre le coffre qui contient les ir.ftrumens du facri- 
Hce. Les deux figures d’Orefte 8c de Pilade , qui 
font prefque nuds , font très-bien compofécs , 8c 
d’un dellin pur } mais elles Tout ifolécs , 8c la coin- . 
pofition générale u’eft point du tout liée. 
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Un petit tableau repréfentant un Faune qui 
careflè une Bacchante renverfée ; d’une main il 
lui prend la gorge , & de l’autre il lui foutient 
la tête pour la baifer. Ce groupe eft chaudement 
compofé, & les figures ont beaucoup d’exprefTion. 

Un petit tableau de deux jeunes filles qui fe don- 
nent les mains en danfant. Le mouvement de leur 
bras eft gracieux & bien varié , mais les drape- 
ries y font afToinmées par la confufion des plis. 

Un autre petit tableau d’une datifeufc feule ; 
elle eft nue jufqu’à la ceinture 8t tjent fa drape- 
jr ■. L’attitude en eft gracieufe, les mouvement 
en font bien contraftés ; on trouve dans fes mains * 
dont les petits doigts font écartés , des gcntillelfes 
qu’on ne voit pas ordinairement dans l’antique. La 
draperie en eft moins confufc que celle des figu- 
res du tableau précédent , & les plis paroilfent: 
moins lourds à l’extrémité de la draperie. 

Une autre danfeufe touchant d’une cymbale à 
grélots , femblable aux tambours de bafques dont 
les Napolitains jouent beaucoup encore aujourd’hui; 
il y a de la finelfe & de la correétion dans le haut 
de cctt*e figure ; mais il y a de la confufion danï 
les plis de fa draperie. 

Une jeune fille tenant d’une main un rameau 
de cèdre ^ 8t de l’autre un feeptre d’or; elle eft 
entièrement drapée. La tète eft cti vue de profil , 
fk l’ajuftement de fa coëffiire eft du meilleur goût ; 
elle a des pèndans d’oreilles de perles ; le tour de 
cette figure eft naturel , & quoique les draperies 
fafTent trop d’étalage , le mouvement que l’air donne 
en les faifant voltiger eft exprimé avec une grande 
vérité. 

Une Bacchante portée par un Centaure ; ce 
groupe, qui eft des ^us finguliers eft plein de feu 
& d’expreftîon , & il eft admirablement compofé ; 
la Bacchante cil rendue avec autant de correélicn 
que de finelfe de delîîn, §c fes draperies ne man- 
quent pas de légèreté. 
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"Un autre Centaure qui porte un Jeune homme 
en courant au galop. Le Centaure touche d’une 
main une lyre à trois cordes , qui cft appuyée fur 
fa croupe, & de l'autre il fait fonner la moitié 
d’une crotale contre l’autre moitié de la même cro- 
tale que tient le jîutie homme. Ce tableau paroît 
d’un deflin pur; mais il cft compofé contre tout 
principe d’équilibre, étant impoftible. que le jeune 
homme puifle fe foutenir en l’air dans l’attitude où 
il eft. 

Ou a remarqué que dans prefque tous ces pe- 
tits tableaux, furtout dans ceux dont les figures 
font feules , les peintres , pour éviter l’embarras 
des files, fe font contentés de faire des fonds unis, 
d’une teinte rougeâtre ou brune , ou d’autres cou- 
leurs très-foncées. 

Un grand nombre de tableaux reprefentent des 
enfans , des amours ou des génies ailés , occupés 
à differens travaux , comme à chafler , à faire fon- 
ner des inftrumens , ou à des jeux , des daufes & 
autres exercices. Celui de ces petits tableaux où 
l’on voit des enfans vignerons eft digne d’atteit- 
tion , furtout à caufe de la forme du prefloir an- 
tique : il en donne une idée plus nette que celle 
qu’ou trouvoit dans Vitiuve , Pline, St autres an- 
ciens auteurs. II faut voir la gravure qui en a été 
faite dans le livre des Pitture antiche d'Ercolano. 
Nous nous contenterons ici d’obferver que ces en- 
fans font tous d’une nature un peu avancée , & 
compofcs froidement ; ils n’ont point l’enjouement 
des grâces enfantines. Il y en a cependant dont les 
attitudes ont une certaine vérité , & qui font paf- 
fnblcmcnt peints. 

Plufieurs tableaux d’animaux ; quelques-uns font 
aflx'7. bien imités, & d’unç touche fpirituelle. 

Des tableaux de fruits , où l’on a repréfenté 
furtout des raiftns , des figues & des dattes ) ils 
font touchés librement & peu terminés. 
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Une grande quantité de tableaux d’ornetnens , ou 
pour mieux dire , des fragmens de frifes en ara- 
befqués , dont quelques-uns font d’alfez bon goût 
de deftin ; mais il n’y en a prefqu’aucun de bien 
peint ; c’eft de-là qu’on a tiré nos ornemens à la 
grecque , dont on a tant abtifé depuis quelques 
années. 

Beaucoup de payfages mal rendus , & où il y 
a des bâtimens , mais avec beaucoup de fautes de 
perfpeéfive. 

• Des - tableaux d’archite&ure , dont le genre eft 
il bifarre , qu'on croiroit y trouver en général un 
mélange du goût gothique arabefque & chinois , 
& fouvent une imitation extravagante de l’ordre 
ionique. 

Une marine, qui repréfente quatre vaifleaux, 
dont l’un en partie confumé par les flammes, eft 
bnfé contre un écueil : on combat avec acharne- 
ment fur les trois autres; ce tableau eft mauvais , 
& n’a d’autre mérite que celui de nous montrer en 
ce genre de peinture quelque çhofe des anciens ; 
cependant les vaiileaux n’y font point en perlpec- 
tive , & ce tableau n’auroit point levé l’ancienne 
queftion des birêmes , trirèmes St quadrirêmes ; 
toutes les rames parodient fortir de la même ligne; 
mais il s’en eft trouve d’autres depuis qui ont fervi 
à éclaircir cette difficulté ; l’on a décrit un trirème 
dans le cinquième volume de la defeription ;-l’on 
voit auffi dans un autre tableau un navire à cinq 
rangs de rames. 

Piulieurs de ces peintures donneront des connoif- 
fances fur les arts des anciens ; on y voit des génies 
occupés à faire divers ouvrages , des attqliers de 
menniliers & de cordonniers , des danfeurs de corde , 
des tablettes à écrire , une femme qui écrit avec 
un ftylef , des encriers avec le rofeau qui fervoit 
de plume ; on y voit les cérémonies des facrifi- 
ccs, & une multitude. d’autres objets qui donneront 
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des lumières fur l’hiftoire , auflitôt que les anti- 
quaires fe feront exercés fur ces divers monumens. 

Dans le Voyage pittorefque de Naples & de 
Sicile , on a fait graver -quelques-uns des tableaux 
■d’Herculanum ; on y diftingue furtout des Centau- 
res , le Silène , la Bacchante , la marchande d‘A- 
mours, le repas antique, un cmicerr de danfes, 
des danfeurs de cordes , des fcènS comiques , des 
arabefques , des vafes & corbeilles de fruits , &c. 
On y a fait graver aulîi les ftatues de Nonius Bal- 
bus , un Mercure, une Junon , une Vénus , & quel- 
ques autres ftatues de bronze. Il y a plus de cent »• 
cinquante figures gravées dans le volume des bron- 
zes qui fait partie de la grande colledion d’Her- 
culanutn. , 

On remarque dans ces peintures en général un 
bon cara&ère de deftîn, & de l’exprefiîon j mais 
il paroît que les peintres étoient peu favans dans 
l’art des raccourcis , que leur manière de draper 
confiftoit en petits plis fouvent confus , & que 
rarement par la difpofition de leurs étoffes ils s’at- 
tachoient à produire de grandes mafTes , mais qu’ils 
accufoient toujours le nud avec auftérité. Ils étoient 
peu avancés dans la couleur locale ^ encore moins 
dans le clair- obfcur , qu’ils ont pour ainfi dire tota- 
lement ignoré. Ils n’avoient aucune notion, ni de la 
perfpedive locale ni de la perfpe&ive aérienne. On 
a entrepris de les juftffier à cet égard dans le premier 
Tome A’Hercu/anum ; mais M. Cafanova ne s’eft pas 
rendu à ces raifons, dans un Mémoire qu’il a publié 
fur quelques mouumens de la galerie de Drefde. A 
l’égard de la compofition, les anciens réuflilfoient 
bien d^ns les figures ifolées , qu’ils difpofoient 
dans le ftyle des bas-reliefs ou des ftatues , fans 
connoître cependant l’agencement des groupes ; 
auffi prefque tous leurs fujets font-ils rendus avec 
une forte de froideur. On n’y refTent nulle-paTt 
cet emhoufiafme qui , à l’afped de nos belles pein- 

H iv 


Digitized by Google 




» 


no Voyage en Italie. 

tures modernes , remue les pallions & excite dan» 
l’ame des imprefiîons li vives; il eft lurprenant 
que dans des liècles où la fculpture avoit été por- 
tée à un li haut degré de perfection, la peinture 
n’eût pas marché avec elle d’un pas égal. Il eft 
vrai que ces tableaux parodient être des peintres 
médiocres de ce temps-là ; mais les principes qu’ils 
ont fuivis répAdent beaucoup de doute fur les 
îalens des maîtres de leurs écoles. Peut-être aulfi 
découvrira-t-on par la fuite des morceaux plus pré- 
cieux qui détruiront cette conjeéture. Il faut con- 
venir qu’on ne peut pas exiger une grande perfec- 
tion dans les tableaux que nous venons de décrire, 
pluücurs ayant été enlevés de deflùs les murs du 
théâtre & autres lieux publics d’une petite ville, 
où l’on n’a dû chercher qu’une décoration com- 
mune ; les autres paroilfent avoir été tirés de quel- 
ques mai Tons de particuliers , qui n’étoient pas 
allez opulens ou allez curieux pour faire venir des 
artiftes du premier ordre. 

Quant aux matières dont on fe fervoit alors 
pour peindre , il paroît en regardant ces tableaux 
avec attention, qu'on y a employé toutes fortes 
de couleurs , comme nous l'avore dit ci-dellùs , & 
que ces couleurs font les mêmes dont on fe fert 
aujourd’hui ; cela détruit l’opinion de quelques mo- 
dernes, qui ont prétendu que les ànciens n’avoient 
connu que le blanc de Millet , le jaune d’Athènes , 
le rouge de Sinope & le limple noir; on voit, à 
la vérité , dans un palfage de Pline , que les pein- 
tres de fon temps fe fervoient de ces quatre cou- 
leurs , mais non pas que ce fulfent les feules dont 
ils filfent ufage. Les neflînateurs qu’on a employés 
pour les gravures du recueil dont nous avons parlé , 
dellinoient avec beaucoup de propreté , mais ils 
tient rendu que mollement & fans elprit les en- 
droits les mieux reffentis des originaux ; quelque- 
fois aulfi ils ont pris la liberté de corriger les 
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fautes de perfpe&ive qui s’y trouvoient , en forte 
qu’il ne faut pas précifément juger des originaux 
par les figures qu’on eu publie. Au relie , avec la 
plus grande dépenfe & les meilleurs artiftes, il 
îeroit bien difficile d’exécuter à la rigueur un ou- 
vrage d une li valte étendue. . 

La fculpture dans les relies d’Herculanum eft 
bieu meilleure que la peinture ; peut-être parce 
que cet art étoit plus perfectionné ; peut-être auffi 
parce qu’il étoit facile de tranfporter les llatues , 
au lieu que les peintures étoient faites nécellaire- 
nient par les artilles du pays. 

On ne fauroit trop regretter le grand nombre 
de belles figures dout on ne trouve que les débris : 
la plupart des llatues de bronze font en partie 
fondues, celles de marbre font en morceaux, la 
chaleur a détruit les unes , $r les autres ont été 
broyées par la chute des pierres & des murs : mais 
les deux Nonius dont nous avons parlé font au 
rang de ce qu’il y a de mieux dans l’antique , fait 
à Rome , foit à Florence; & les autres llatues , 
fans être d’une auffi grande perfection que ces deux 
premières , ont prefque toutes les beautés qui les 
rendent dignes d’être placées dans la fécondé dalle; 
fi l’on n’en a pas trouvé davantage de la première 
clalfe , c’elt qu’elles dévoient être dans les capi- 
tales, ou dans les palais des empereurs. 



CHAPITRE VIII. * 


Du mont Véfuvt. 

Le Véfuve eft une montagne volcanique d’envi- 
ron fix cent toifes de hauteur , & d’une forme 
pyramidale , fituée à trois lieues de Naplts , & à 
une lieue de la mer ; cette montagne eft à l’orient 
du Cratère ou balliu de Naples , dont elle fait la 
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partie la plus (régulière. Elle eft féparée du refie 
de l’Apennin, ayant environ trois lieues détour à 
fa baie , (i l’on n’y comprend pas les montagne* 
voifincs , & huit cent cinquante toifes feulement 
à (on fominet , fuivant la mefure que M. Bélicard 
en fit en j/ 50 ( r ). 

Lucrèce, Diodore de Sicile , Strabon & Vitruve 
nous apprennent , que de temps immémorial cette 
montagne avoit jeté des flammes. Vitruve furtout 
( Liv. II.) après avoir parlé de la pouzolane, qui 
faifoit le ciment le plus ellimé des Romains , 
pour bâtir dans l’eau, attribue fa vertu aux par- 
ties minérales & aux feux fouterrains dont on 
voyoit des vertiges autour de Cumes & de Baies ; 
il ajoute qu’il y avoit eu aufli du feu fous le Vé- 
fuve , qu’il avoit vomi des flammes, & que de-là 
étoit venue la pierre ponce , appelée pumtx Pom- 
peianus. En effet , du coté de la mer , on trouve 
des produirions volcaniques dans des puits bien 
au-deirous du niveau de la mer; on remarque juf- 
qu’à trente couches de différentes épaiffeurs , répa- 
rées par des couches de terre végétale j & Hercu- 
lanum , recouverte de cent pieds de produirions 
volcaniques , eft encore fondée fur des laves. Il eft 
donc évident que le Véfuve avoit brûlé dans des 
temps très -éloignés , mais il n’em reftoit qu’une 
tradition obfcure & des vertiges prcfque oubliés j 
les peuples de ce rivage vivoient dans la plus pro- 
fonde fécurité , lorfque le Véfuve s’ouvrit avec* un 
horrible fracas , le 24 Août de l’an 79 de Jéfus- 
Chrift , couvrit de cendres & de pierres les villes 
d’HercuIamim 8c de Pompcii , & fit déferter toute 
la côte. Pline le naturalifte , qui s’étoit avancé de 
trop près,& qui étoit d’ailleurs afthmatique , y fut 
étouffé. Pline le jeune écrivit les détails de cette 

(1) En y comprenant toutes les baOs entre le Sebeto & le 
Sarno, il y a onze mille toifes, entre le chemin de Nola & la 
mer , fix mille toifes de diamètre. 


Digitized by GoogI 



Voyace en Italie. 113 
éruption à Tacite, qui les lui avoit demandés pour 
en parler dans Ton hiftoire 3 on peut voir à ce fujat 
les Lettres XVI & XX de fon fixième livre. 

Le Véfuve eut encore de grandes éruptions dans 
les années 203, 472, 512, 685, 993 & 10 36. 
Charles Sigonius parlant de celle de 472 , va ,uf- 
qu a dire qu’elle couvrit toute l’Europe de cen- 
dres , & qu’à Conftantinople même la terreur fut 
fi grande , que l’enipfereur Léon quitta la ville , 
quoiqu’il y ait deux cent cinquante lieues du Vé- 
fuve à Conftantinople. Hijl. Imp. Occid. Lié. 14. 
Celle de 1036 eft rapportée dans la chronique de 
l’anonyme du mont Caffin , & Scot dans fon itiné- 
raire d’Italie dit avoir vu dans les annales d’Ita- 
lie , que les côtés de la montagne fe rompirent, 
& qu’il en fortit un torrent de feu qui alla-jufqu’à 
la mer. On n’avoit parlé jufqu’alors que des cen- 
dres , des pierres , des flammes &c de la fumée 3 
il paroît qu’en 1036 le Véfuve commença à vomir 
de ces torrens de laves ou de matières fondues & 
prefque vitrifiées, que l’on trouve maintenant en fi 
« grande abondance dans toutes les campagnes voifi- 
nes du Véluve , & qui coulent -comme des tor- 
rens dans toutes fes éruptions 3 mais probable- 
ment y en avoit«il eu de pareilles dans l’antiquité* * 

Il y eut d’autres éruptions en 1040,1138, 1139, 
1306,^500(1); mais celle de 1631 , la treizième 
dans 1 ordre des dates , fut la plus violente de 
toutes, & même la plus terrible qu’on eût vue 
depuis l’an 79. Le 16 Décembre 1631 , au matin , 
après une vingtaine de fecoulfes ou de tremble- 
mens de terre qu’il y àvoit eu pendant la nuit , 

(1) Sur les anciennes éruptions du Véfuve, voyez Procope 
tie bello Gotbico , Igaazio Sorrentini , Ijloria iel Fefuvio , 1734, 

2 vol: in-4. le Père de la Torre : Storia e fenomeni iel 
vio, 1755 , in-4. réimprimé en 1768. traduite en franqois eu 
1771 , par M. l’abbé Peyton. M. de Bottis , Iftoria degl' incentif 
ici monte Vefuvio } M. Hamilton , Çantpi Pblegrxi, le Voyage' 
L pittoresque de Naples, &c. .. .. - 

• \ . 

. t * 


Digitized by Google 


t 


124 Voyage en Italie. 
le Véfuve commença de jeter une épailTe fumée 
avec beaucoup de cendres & de fable , qui cou- 
vrirent tous les environs ; la fumée fortoit par tour- 
billons femblables à des montagnes entalfées , & 
couvroit tout le badin de Naples. On y apperce- 
voit de temps en temps des feux qui s'élançoient 
au travers de la fumée j ou entendoit des éclats 
femblables à ceux du tonnerre , fi un bruit fourd 
de rctentillemcnt intérieur ; il en partit enfuite de» 
blocs de pierres } le 17 vers midi , le flanc de la 
montagne fe rompit avec éclat, & vomit du côté 
de Naples, vers S. Giovanni à Ttduccio , qui eft 
à moitié chemin de Naples à Portici, un torrent 
de lare , dont la matière ceflfant d’être en incau- 
defcence reifembloit à une pierre noirâtre demi- 
vitrifiée ; ce torrent fe divifia en fept branches & 
coula vers fept endroits diflerens de la côte : à 
S. lorio , à Portici , à Réfina , à Torre del Grcco, 
à Torre dell’ Annunziata , & à la Madonna dell' 
Arco; les belles maifons de campagne dont la 
côte étoit couverte furent confumécs} les villa- 
ges de S. Georges de Cremano & de'Réfina , fu- 
rent entièrement détruits. 11 ne refta pas un tiers 
de ceux de Torre del Greco & de Torre dell’ 
Annunziata. Il fortit encore de la montagne des 
torrens d’eau qui achevèrent de ravager les cam- 
pagnes. Les tremblemens de terre furent prcfque 
continuels jufqu’au milieu de Janvier 1631*, & ce 
ne fut que le 25 Février que l'éruption celTa, & 
que les habitaus commencèrent à retourner dans 
les villages. 

Les eaux qui fortirent du Véfuve , furtout le 28 
Décembre 163 1 , étoient en fi grande abondance , 
qu’elles formèrent plufteurs torrens, qui s’étant ré- 
pandus de tous côtés , ravagèrent les campagnes , 
déracinèrent les aibres, détruifireut les édifices, 
engloutirent plus de cinq cent perfonnes qui étoient 
en procelliou vers Torre del Grcco , en noyèrent 
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titl grand nombre dans les environs du Véfuve , 
& portèrent la défolation jufqu’auprès de Naples , 
ayant entraîné dans la mer une foule de gens qui 
fe retiroient dans cette ville. L’abbé Braccini fait 
monter à trois mille le nombre des perfonnes qui 
y périrent , & d’autres aute'urs le font monter juf- 
qu’à dix mille. On raconte une pareille inondation 
du mont Etna, qui fe' fit le io Mars 1751 , il 
en fortit un fleuve d'eau , un Ni/o d'Acqua , M. 
d’Arthenay, page 272, & Ambroife de Léon par- 
lant de l’éruption de 1306, dit qu’il fortit delà 
montagne des torrens d’eau bouillante. De Rebus 
Nolanis , Liv. X. Chap. I. 

Dans les années 1660, 1682, 1694, 1698, 
1701, il y eut des éruptions moins confidérables , 
& depuis 1701 jufqn’en 1737, il y eut peu d’an- 
nées où le Véfuve ne jetât des laves ou du moins 
de la fumée 5 Sorrentini en donne uu catalogue 
depuis 1660 jufqu’en 1734, dans l’ouvrage que 
j’ai cité. 

L’éruption de 1737, qui eft la vingt-deuxième 
dans le catalogue du Père de la Torre, fut une 
des plus remarquables il 11’y en a aucune qui ait 
laide des traces plus vifibles , elle fait la matière 
du livre que donna le dodeur Serrao (1). Cette 
éruption commença le 15 de Mai 3 le 20 la mon- 
tagne s’ouvrit par le côté , il en fortit un torrent 
de laves 3 le 21 au foir , ce torrent s’arrêta près du 
rivage de la mer, il avoit trois mille huit cent 
toifes de long, fur cent cinquante pieds de large , 
& vingt-quatre pieds de hautpur. On eftime qu’il 
en fortit la valeur d’un cube de laves , qui auroit 
cent & treize toifes en tout fens*: elles fe voient 
en quantité à Torre del Greco, dans l’intérieur du 
couvent des Carmes , qui fut prefque ruiné par 

(1) IJloria ielf inceniio del Fefnvio accaduto ntl mtfe di 
maggio dell' tmno 1737 , feritt» fer CacademU dtUt.fcivni. Eljp 
a paru «n françois eu 1741. 
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cette éruption; la lave entra même dans l'égide 
par "je porte latérale , mais on allure qu’elle ne 
palla pas le milieu de l’églife ; il me femble cepen- 
dant, d'après Parrino , que c’eft la lave de 1631 , 
qui refpeéia cette eglife des Carmes de Torre del 
Greco. Les eaux corrolives mêlées de cendres , 
qui tombèrent en forme de pluie très-fine fur la 
belle plaine de Nola , delféchèreut les plantes 8c. 
les arbres même jufqu’à la racine. 

L’éruption de 1751 fut obfervce par le Père de 
la Torre, 8c il en donna une defeription fort cir- 
conftanciée dans fon Hiftoire du Véfuve. Le 25 
Oétobre 1751 , à dix heures du foir , la montagne 
creva un peu au-deflus de l’Atrio del Cavallo, qui ' 
eft un terrain inculte couvert de pierres 8c de 
laves, qui règne au pied du Véfuve du côté de la 
mer , 8c qui retourne même du côté d’üttaiano. 

Il fe fit un éclat confidérable ; l’ancienne lave fut 
foulevée 8c retournée ; il fortit un nouveau torrent 
de matière prefque liquide , qui fe dirigea d’abord 
vers Bofco tre Café , mais qui , à la rencontre d’un 
vallon, changea de route 8c s’en alla vers le Mauro, 
terrain inculte 8c couvert de bois, qui eft au midi 
du Véfuve. En huit heures de temps cette lave fit 
quatre milles de chemin.; cette maife ardente avan- 
çoit tout d’une pièce comme un mur de verre 
prefque liquide; le Père de la Torre l’alla voir le 
2 6 au matin , il s’avança même jufqu’à douze ou 
treize pieds de diftance , de manière à en fentir 
la chaleur (1) : elle étoir loufe couverte de pierres, 
dont les unes étoient dans leur état naturel, les 
autres noires , quelques-unes calcinées , d’autres en 
» — 

Ci) Quand l'écoulement des laves n’eft pas violent, on en 
approche jufgu’à les toucher avec un bâton , on les trouve 
alors comme une pâte épaifTe de verre fondu, qui fait une 
Forte réüftance ; elle eft compofée de différens amas qui font 
un bruit ferablable à celui des facs de charbon quand on le* 
vnidCi on l’entendoit, furtout en 1776, à deux eeut toiles de 
diftance. 
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forme de briques , qui quroient été long- temps 
dans un four} il y en avoir qui reiïembloient à des 
fcories de fer , & c’eft à quoi relfemble encore 
toute la partie extérieure & fpongieufe de ce9 
laves que l’on voit à préfent ; il y avoit aulfi du 
fable, des branches cHarbres, les unes sèches, les 
autres vertes , que cette lave ramalToit en chemin; 
cette matière s’élevoit , s’abaifioit , fe rétrécifloit 
fuivant la largeur du terrain où elle couloit , 8t fe 
détourneit quelquefois à la rencontre des obftacles. 

Quoique la lave fût arrêtée le 29 Novembre 
1751, elle confcrva fa chaleur fi long-temps, que 
le 23 Mai 1752 , en le promenant fur la furface, 
on fentoit s’exhaler, par les crevafies , une cha- 
leur infupportable & une vapeur qui ôtoit la re£ 
piration ; c’étoit, dit le Père de la Torre, une 
odeur de fel ammoniac, de nitre & de vitriol, 
mêlés enfemble; ces vapeurs s’appellent des mof- 
fetes , mof'etc , dans le langage du pays ; on trouva 
enfuite à la furface beaucoup de matières falines , 
partie en criftaux & partie en pouflière. 

L’éruption du 2 Décembre 1754 , commença 
fans bruit & fans tremblement de terre par deux 
ouvertures , qui fe firent à deux ou trois cent 
pieds de fon fommet , l’une du côté de Bofco tre 
Café , l’autre vers Ottaiano , & il fe forma deux 
torrens qui continuèrent à couler jufqu’au 20 Janvier. 
On voit encore une partie des laves qui coulèrent 
alors , quand on va au Véfuve par la partie fep- 
tentrionale , c’eft-à-dire, par S. Sébaftien & par le 
vallon qui fépare les montagnes de Somma & du 
Véfuve; un de ces torrens formoit une cafcade 
prefque perpendiculaire de plus de cent pieds de 
hauteur , qui reflembloit à un mur de criftal , der- 
rière lequel il y auroit eu des tourbillons du feu 
le plus vif & le plus ardent. La bouche du Véfuva 
commença enfuite à lancer au delfus du fommet 
des malles ardentes de fcories , qui faifoient peu* 
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dant la nuit le fpeéfae’e le plus fingulier ; elles 
s’élevoient fi haut, qu’il leur falloit huit fécondés 
de temps pour retomber } cela fuppoferoit cent 
foixante toifes de hauteur , fi leur mouvement eût 
été accéléré comme la chute # des corps pelans j mais 
la fumée & la réfiftance que l’air oppoloit à des 
corps aufli légers , devoit rendre leur mouvement 
plus lent. Ce fut alors qii£ fe forma la petite mon- 
tagne d’environ quatre vingt pieds de haut , que 
l’on voyoit encore en 1765 fur la plate-forme du 
Véfuve j l’on entendoit de Naples un bruit fem* 
blable à des coups de canons tirés au loin i Sc 
quand on étoit près de la montagne , on croyoit 
entendre les éclats du tonnerre au- dedans de fa 
concavité. 

Le Père de la Torre donne un détail de cette 
éruption , Sc M. d’Arthenay, qui étoit alors fecré- 
taire d’ambaflade à Naples , envoya des obferva- 
tions à l’académie des fciences, qui les a publiées 
dans le quatrième volume des Savans étrangers. 

Le 6 Mars 1759, une partie de la petite mon- 
tagne tomba Si entraîna une partie de l’ancienne , 
& depuis ce jour-là jufqu’au mois de Février de 
l’année fuivante , le Véfuve vornit prefque conti- 
nuellement des laves par l’ouverture qui s’étoit 
faite en 1751 du côté d’Ottaiano. 

L’éruption de 1760 fe fit au pied même du 
Véfuve, un mille au midi de la petite colline des 
Camaldules , à deux milles du chemin qui va à 
Torre dell’ Annunziata, Sc dans l’endroit appelé 
li Monticelli. On vit pendant prelque toute l’année 
du feu au fommet du Véfuve , 8c des pierres em- 
brafées qui étoient lancées en l’air. 

Le 23 Décembre à midi , il s’ouvrit au pied de 
la montagne douze bouches à feu avec des éclats 
femblables à ceux d’une batterie ; il en fortit 
beaucoup de pierres , de fable , de ceudres & de 
fumée , 8c enfiiite un torrent de laves qui fe dirigea 

vers 
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Vers le grand chemin qui conduit à Torre dell’ 
Aünunziata. Après avoir fait environ quatre â cinq 
cent toifes dans Je relie de la journée , cette lave 
s'arrêta; il fe forma dans l’endroit où elle était, 
trois nouvelles ouvertures avec un grand bruit 8t 
des fecouffes répétées ; il en fortit une autre lave , 
qui , le Z4 au matin , étoit déjà arrivée au grand 
chemin qu’elle traverfa , comme on le voit encore, 
pour aller du côté de la mer. Ce torrent avoit 
environ trois cent pieds de largeur 8c quiuze pieds 
de hauteur. Le 15 la lave arriva jufqu’à un demi 
mille de la côte , 8c le premier de Janvier , clic 
s’arrêta environ à deux cent toiles de la mer, après 
avoir renverfé quelques maifons , dont ou voit 
encore les ruines fur le chemin qui va de Portici ù 
Pompeii, à Torre dell’ Annunziata & à Salerne. 

Rien n’étoit plus lîngulier que de voir ce tor- 
fent de lave aux approches de quelque grand bâti- 
ment. Le Père de la Torre raconte que le courant 
s’arrêtoit lorfqu’il n’étoit plus qu’à huit ou neuf 
pouces des murs; ilfe gonfloit fenfiblement, enfuite 
il ccniloit par les côtés 8c entouroit la maifon 
fans y toucher, à caufe de la réfillance que la 
vapeur du feu lui oppofoit entre la lave 8t les mu- 
railles ; mais fi elle rencontroit quelque porte, alors 
le bois s’échaufFoit , fe bruloit , fe convertifloit en 
charbon , 8c la lave entroit dans la maifon. 

Il y eut des éruptions en 1765 8c 1766; M. Pigo- 
* nati publia en 1767 , un détail de la première \ 
mais il n’y avoit pas eu depuis long-temps d'érup- 
tion auffi effrayante que celle du i<“> Oétobre 1767. 
Dès le mois de Février 1767 , on étoit menacé 
d’une terrible éruption; le 15 de Mars, la confter- 
natiou avoit redoublé à Naples 8c dans les ènvi- 
. ions. Il étoit tombé un torrent de laves du cratère 
de la montagne jufques dans le vallon de l’Atrio. 
Le 19 Oâobre, la terre trembla, le volcan lança 
du feu avec un bruit effrayant; la montagne s’ou- 
Tomt VI. ■ I 
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vrit, il en fortit une pluie de cendres 8c de pierres 
enflammées , 8c la lave en coula pendant fis jours. 

Les cendres pleuvoient à Naples en fi grande abon- 
dance , qu’on y portoit des parapluies ; les toits 
en furent couverts de lepaifleur de plus d’une 
ligne. Le roi fut obligé de quitter Portici à deux 
heures du matin ^ 8c le tremblement fe fit fentir 
jufqua fept lieues de diftance. L’on ne voyoit à 
Naples que des procédions de Pénitens. Le dom- 
mage fut confidérable dans les campagnes -, 8c fi 
la lave n’avoit pris fon cours par un ravin très-pro- 
fond qu’elle combla, il y en auroit eu bien davan- 
tage ; la lave avoit trois cent vingt pieds de lar* 
geur 8c vingt-quatre de hauteur. Le Père de la 
Torre donna l’hifloire 8c le détail de cette éruption 
dans un ouvrage publié la même année, 8c dans l’édi- 
tion de fon hiftoire du Véfuve , imprimée en 1768 , 
c’eft-à-dire, l’année qui fuivit cette éruption. M. de 
Bottis en fit le fujet d’un mémoire qui fert de 
continuation à fon hiftoire du Véfuve, & qui parut 
en J 768 , in- 4 0 . 

Depuis cette grande éruption de 1767 jufqu’en 
1778 , le Véfuve fut prefque toujours en activité , 

& il eut prefque toutes les années quelqu’éruption 
plus ou moins forte. 

Au commencement de Mai 1771 il fe fit une 
éruption des plus confidérables qu’on eût vues , la 
lave fortit des bouches qui s’étoient ouvertes en , 
1767. Elle prit , le 9 , fa direction en deux bran- 
ches fur Ottaiano , 8c dans le vallon de Novella ; 
le 10, elle s’ouvrit un nouveau chemin du côté de 
la mer, 8c le iy t;’e étoità deux milles de Réfina, 

8c peu au-delà de Portici. Comme elle pafia fur 
les auciennes laves , elle ne caufa que très-peu de 
dommages ; mais fi elle eût continué dans la même 
dire&ion , leglife de Pugliano 8c plufieurs belles 
maifons de campagne auroient pu être entière- 
ment détruites. 
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L’abbé de Bottis parle d’une malfe de lave lan- 
cée dans l’éruption de 1775 , qui avoit cent vingt 
pieds cubes , 8c qui décrivit une parabole d’un 
mille d’écartement. Il dit avoir compté neuf fécon- 
dés pour la durée de la chûte d’une mafle de laves, 
ce qui fuppofe environ deux cent toifes de hau- 
teur. M. Bridone dit aufli avoir vu des laves lancées 
à deux cent toifes. 

L’éruption de 1776 eft la trentième fuivant le 
calcul du Père de la Torre. Le premier Février 
1776 le Véfuve jetoit en l’air des pierres enflam- 
mées, 8c il s’ouvrit de nouveau une fécondé bouche. 

L’énorme quantité de matières qui avoient été 
lancées, avoit formé dans le cratère un nouveau 
monticule d’environ cent cinquante pieds de hau- 
teur , qui en avoit fort diminué l’ouverture ; 8c 
en 1778 , une partie de ce monticule étant tom- 
bée dans le gouffre , on pouvoit alors , en fe cou- 
chant fur le bord , appercevoir l’immenfe fournaife 
qui étoit dans le fond. 

Il y a quelques détails à ce fujet dans une lettre 
du père de la Torre , publiée par M. Torcia 
dans l’ouvrage dont nous allons parler. 

Au mois de Mai 1779 il y eut une petite érup- 
tion , mais ce n’étoit que le prélude de celle du 
mois d’Août , l’une des plus terribles de toutes , 
& des plus extraordinaires par les phénomènes qui 
l’ont accompagnée : c’eft la trente-unième érup- 
tion , ou, fuivant d’autres, la trente-troifième. 
M. Torcia en a donné la relation en italien 8c eu 
françois , en 135 pages in-12. Il y a auffi un ou- 
vrage intitulé : Ragionamento ijlorico intorno ail' 
eru[ione del Vefuvio cke commincià ne! di 29 luglio 
1779 , di D. Gaetano de Bottis , prof effare di fioria. 
narur. f/1-4 0 . Enfin , M. du Chanoy l’aîné , méde- 
cin de la cour , en donna une relation dans le 
Journal de phyfique du mois de Juillet 1780. 

On commença d’appercevoir le 29 Juillet 1779 

I ij 
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des jets ordinaires de flammes & de laves qui fdr- 
toient par le fommet du cône. Le 6 Août, il y 
avoit une gerbe de feu très-claire, qui s’élevoit 
d’environ deux cent toifes, d’un mouvement con- 
tinu , & qui dura près de quarante minutes. La 
matière n’avoit pas la forme ni le mouvement 
des laves, elle jaillifioit comme la faiguée d’un 
homme robulle, & alloit fe perdre par une cour- 
bure parabolique dans les (inuolités du vallon tor- 
tueux qui fépare le Véfuve de la chaîne crevaffée 
8 1 efparpée des montagnes de Cantaroni , de 
Somma &c d’Ottaiano. Le vent alla difperfer les 
cendres légères fur le grand chemin de oalerne. 

Le 7 Août à onze heures du foir le phénomène 
reparut fans aucun bouillonnement fenfible, du 
moins pour la ville de Naples : mais au lieu de 
cette efpèce de fontaine continue , on vit des jets 
multipliés , d’une abondance & d’une élévation 
encore plus conlidérables : cette éruption envelop- 
pée ou mafquée par la fumée & les vapeurs , reC- 
fcmbloit à ces aurores boréales qui dardent des 
rayons coup fur coup. M. Volaire , déjà connu par 
fes belles peintures du Véfuve, alloit tous les jours, 
depuis le dernier de Juillet , defliner ces phéno- 
mènes , de différens points de vue : il defiina celui- 
cî de l’hermitage qui eft fur le penchant du Vé- 
fuve , mais non pas fans quelque danger. M. Fa- 
brice, peintre Anglois , s’en occupoit également. 

Le 8 Août à neuf heures du foir , ce ne fut plus 
un fpeéfacle curieux ou agréable , mais un mou- 
vement terrible , avec des lignes effrayans de def- 
tru&ion & de mort. On vit une colonne énorme 
qui s’élevoit avec impétuofité , c’eft-à-dire , d’en- 
viron neuf cent toifes , ou dix-huit cent fuivant M. 
Hamilton. La pluie de feu devint fi confidérable , 
qu’il fembloit que tout le fommet de la montagne 
eut été lancé dans les airs, & que la terre eut vomi 
une partie de fes entrailles embrafées. La colonne, 
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de feu étoit fi large, que la crête de Somma* pa- 
roiffoit enflammée : pendant l’efpace de vingt-cinq 
minutes que dura ce terrible phénomène , on crut 
voir la fin du monde. 

Les matières qui retomboient tout autour en 
forme de pluie , augmentoient fingulièrement le 
volume , & l’éclat de cette gerbv de feu : la mer 
même réfléchiflant le feu de très -loin , paroiifoit 
comme un gouffre enflammé j la lumière étoit .fi 
vive , qu’on pouvoit lire de Naples même toutes 
fortes de caractères. Des éclairs , comme ceux du 
tonnerre , coupoient de tous côtés , 8t dans tous 
m les fens , la maffe de fuqiée & la colonne de feu. ' 
On auroit dit qu’ils partôient du fein de la terre 
& du haut des airs , d’oiWetomboit cette pluie 
"de feu, tandis que le Véluve lançoit des pierres 
grofiès comme des tonneaux à deux cent toiles de 
hauteur , fuivant le père de la Torre. 

La mafle de fumée étoit. fi large & fi élevée , 
qu’elle paroilToit couvrir Naples , qui eu efi éloi- 
gné d’environ trois lieues : ceux qui la voyoient 
des côtés oppofés , croyoient également quelle 
menaçoit leurs têtes } en' forte que dans tous les 
environs du Véfuve , 8c affez au loin , on s’atten- 
. doit à tout moment à être enfevelis fous une pluie 
de cendres 8c de pierres. Jamais , dit M. Harnil- 
ton , l’œil humain n’a vu de fpeétacle pareil. 

La plaine d’Ottaiano fut dévaftée j on évalua 
la perte à plus de deux cent mille ducats , (le ducat 
vaut quatre liv. fix fols) heureufement les habi- 
- tans avertis par le fracas des deux nuits précéden- 
tes s’étoient retirés comme du temps de Pline , 

8t il ne périt que peu de monde. Les ravages euf- 
fent été bien plus confidérables , fi la bouche du 
volcan eût été inclinée du côté du midi au lieu 
de l’être vers le nord } les pierres & les cendres 
auroient ruiné les belles habitations de Portici, de 
Réfina, de Torre dell’ Annunziata, 8t de Torre 
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ciel ■ Grcco 5 car il arriva des pierres jufqu’à Béné- 
vent : la pouflière brûlante alla jufqu’à Àvelîino & 
Montcfufcolo , qui font à huit lieues de la montagne, 
& même à Foggia , qui eft à plus de ^ingt lieues. 

Les cendres étoient d’abord dirigées par un vent 
de fud-eft, du côté de la ville de Napfes; des 
globes de fume * repaudoient une épaiffe obfcurité 
jufqu’au Sebeto, l’odeur du bitume étoit déjà infup- 
portable dans les quartiers du Môle & de Ste. 
Lucie i un brouillard fotnbre avoit enveloppé la 
partie balle de la ville , depuis les Carmes jut 
qu'à la Vicairie , & l’on fe croyoit menacé d’un 
embrafement général. On n’entendoit que cris 
hurlemens de toutes parts 5 la confufion commen- 
çoit à fe répandre pajpii le peuple ; on enfonçoit 
les portes des églifes, on demandoit le fang de 
S. Janvier , en menaçant de brûler le palais de 
l’archevêque ; on voloit les torches pour éclairer 
les images , & ceux qui efpéroient profiter du 
defordre , travailloient à l’augmenter ; mais un 
vent de fud-oueft , qui furvint heureufement , trant’ 
porta ces colonnes menaçantes du côté oppofé , 
vers lequel la bouche du volcan étoit plus diri- 
gée : le tumulte durait encore , mais la vigilance 
du prince de Jaci & le zèle du père Roch , par- 
vinrent. à calmer le peuple , & le roi n’épargna 
rien pour foulager les malheureux qui fe réfu- 
gioient par milliers à Naples avec leurs enfans 
dans leurs bras. 

Les jours fuivans , il y eut encore des explo- 
itons , accompagnées de mugiffemens & de fecou£ 
fes qui' furent plus violentes dans les campagnes 5 
mais elles fe terminèrent , le il Août, par une 
petite lave , la feule qui ait fuivi cette longue Sc 
terrible éruption. Tous ceux qui avoient abandonné 
leurs maifons y revinrent , & l’évêque de Nola , 
M. Lopez , reçut des remérciemens du zèle qu’il 
< avoit témoigné pour le foulagement de iês malheu- 
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roux diocéfains. A l’égard des matières que cette 
éruption a produites, M. Torcia annonce que M. 
de Bottis & M. de la Véga, ingénieur, s’occu- 
poient à faire des recherches les plus détaillées fur 
cette éruption & fur fes produits. 

On trouve le détail de cette éruption de 1779, 
dans le Voyage pittorefque de Naples, avecrplu- 
fieurs vues du Véfuve, une figure de la grande 
gerbe du 8 Août , & un extrait de la relation du 
père de la Torre j celle de M. Hamilton parut dans 
les Tranfaâions de 1780 , & dans le Journal de 
phyfique , Janvier 1781; celle de M. le duc de 
Belforte , dans le Journal de 1780 ; la figure de 
la gerbe eft aufli dans le livre de M. Torcia , & 
il y en a une plus grande faite par M. Louis 
Boily, graveur du roi de Naples.. 

Il n’y a rien eu de remarquable depuis 1779 - y 
mais au mois d’O&obre 1784 , on voyoit des flam- 
mes , & l’on craignoit une éruption. 

Après avoir fait en abrégé l’hiftoire du Véfuve , 

I 'e dirai quelque chofe de fes phénomènes & de 
eur explication, en racontant le voyage & les 
obfervations que j’y ai faits. 

Il y a trois chemins qui conduifent au Véfuve : 
l’un eft au nord, du côté de S. Sébaftien & de 
Somma j le fécond à l’occident , & il commence 
à Réfina j le troifième à l’orient, du côté d'Ot- 
taiano. Le chemin de Réfina eft le plus fréquenté, 
mais il eft le plus difficile. 

Quand on part de Réfina , l’on emploie envi- 
ron trois heures pour aller au fommet j les mulets 
vont jufqu a ce qu’on foit arrivé fur la plate-forme. 

Le père de la Torre , qui connoifloit ,fi bien ce 
pays-là , & qui avoit tant obfervé le Véluve , eut 
la corhplaifance de m’y conduire par S. Sébaftien. 
Nous partîmes de Naples , en paflant par Strada 
nuova , par le pont de la Magdelaine & par S. (?/o- 
vanni à Ttduccio ■ tournant enfuite à gauche an 

I iv 


Digitized by Google 


V 

i3<5 Voyage e K Italie. 
corfimcncement du village de la Barra , nous pat 
sAmes par ies Catini , fie nous arrivâmes à S. Sé- 
baftien ; c’eft une route d'environ deux heures en 
carroffc. Là on quitte les voitures, fit l’on monte 
à cheval , ou plutôt fur des ânes , efcortés par des 
payfans du village , pour arriver par des fentiers 
étroits & montueux jufqu’à l’hermitajje appelé il 
Sa/vatore , qui eft fur une éminence , preiqu’entre 
Somma fi; le Véfuve : il faut cinq quarts d’heures 
pour y arriver. Nous trouvâmes en chemin quel- * 
ques parties de laves prefqu’cnterrées ôt-noirâtres. 

Cet hermitage , où nous nous reposâmes , étoit 
occupé par un hermite François, qu’on appeloit 
le frère Claude; il difoit qu’il étoit d'Amiens , & 
que fou nom étoit Claude Velene ; ayant été obligé 
de quitter la France où il étoit dans le fervice, il 
fe retira fur cette montagne vers 1750; il eft mort 
en 1773 , & il a été remplacé par un autre Picard 
qui avoit été perruquier 8t foldat. L’hermite reçoit 
lé£’ étrangers ; on trouve chez lui du vin ; des 
fruits fit quelques rafraîchiflemens proportionnés à 
fou état : mais ceux qui ont envie d’y être bien 
traités , ont foin d’y faire porter des provifious. 

Nous continuâmes notre route à pied par des 
terres aflet bien cultivées , dans un vallon formé 
par le Véfuve 8c par les montagnes de Somma fie 
d'Ottaiano qui entourent le Véfuve, fie y tiennent 
dans cet endroit par leur bafe ; la montagne de 
Somma, que l’on voit au nord ou fur la gauche, 
eft formée d’une pierre , où l’on apperçoit des 
matières de volcans 8c des parties vitrifiées , avec 
beaucoup de points blancs , quartzeux , qui n’ont 

! >oint été fondus. On y remarque , ainfi que dans 
a plupart des montagnes , des couches horizon- 
tales de pierre grife , brune 8c quelquefois blan- 
châtre , qui avoient fait croire aubère de la Torre 
que jamais çette partie n’avoit été embrafée comme 
le Véfuve ; mais M. d'Arthenay , d’après M. Ser- 
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rao, p. 36, a foutenu que les pointes de Somma 
& d’Ottaiano font les relies d'un volcan plus étendu 
qui occupoit les trois montagnes, 8c c’eft le fen- 
timent le plus général usuellement. M. Hamiltou 
y a trouvé des couches de laves , & M. de Ri- 
cheprey regarde cette hauteur de Somma comme 
ayant été autrefois l’unique fommet du Véfuve. 1 

Le fommet du Véfuve eft environ à quatre cent 
toifes de celui . de Somma , & ce vallon qui règne 
fur environ la moitié de fa bafe , a trois mille toi- 
fes de longueur : ainfi le Véfuve à cette hautenr a 
environ fix mille toifes de tour , ou un peu moins 
de trois lieues } le relie de fa circonférence eft 
environné d’un chemin tortueux qui s’élargit vers 
le midi , 8c qu’on appelle A trio dtl Cavallo ; le 
vallon 8c YAtrio féparent la partie nue, ftérile 8c 
fâblonneufe du Véluve , d’avec les vignes & les 
campagnes cultivées qui font plus bas •, ils font à- 
peu prè? à trois cent toifes de hauteur ou à la moi- 
tié de la hauteur perpendiculaire du Véfuve. 

Le Père de la Torre ne donnoit au Véfuve que 
trois cent toifes, mais l’abbé Nollet en trouva cinq 
cent quatre- vingt-treize ^ M. de SaulTure , eu 1772 , 
fix cent dix V M. le chevalier Shuckbourgh , fix 
cent feize , Philo/, Tranf. 1777 \ & M. de Riche- 
prey , fix cent trente-deux ; favoir trois cent cinq 
jufqu’à l’endroit où les chevaux 8c les mulets ccf- 
fent de pouvoir aller , 8c deux cent foixante-fcpt 1 

jufqu’au cratère , 8c la même opération répétée 
deux fois n’a pas différé d’une toife. Ce nivel- 
lement a été fait en 1778 , par le moyen d’une 
règle de deux toifes , 8c d’un cordon qui , gliflant 
dans des œillets , fervoit à s’aligner. 

La partie qui eft du côté d’Ottaiano 8c la pente 
de Somma font couvertes de bois , de cultures s. 

& d’habitations 5 les matières volcaniques augmen- 
tent la fertilité de la terre. L’on y trouve des cen- 
dres fous la couche végétale 2c des laves à une 
plus grande profondeur. 
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La plus grande partie de ce vallon eft remplie 
de pierres ponces , de fcories , de fables brûlés, 
de laves en petits morceaux détachés, qui couvrent 
aufîi tout le relie de la hauteur du Véfuve. On 
voit fur Ja droite une grande étendue de laves en 
grandes malles irrégulières , noires , &' par bouil- 
lons , qui coulèrent en 17375 enfuite on trouve 
celle de 1755, il y en a même à l’autre extrémité de 
ce vallon du côté d’Ottaiano, dont la plus grande 
partie vient de cette éruption. Mais les laves de 
1760 & 1767, font les plus remarquables aéhtel- 
lement. 

C’eft dans la partie du Véfuve placée au dédits 
du vallon & de l 'Attio , que font à différentes 
hauteurs , &c jufqu’à un tiers de l’élévation au-deffus 
de la plate-forme du vallon , les bouches formées 
dans différentes éruptions, par lefquelles il a coulé 
des torrens de laves , qui quelquefois fe font arrê- 
tés fur la plate-forme , & quelquefois ont defeendu 
beaucoup plus bas 3 mais on a peine à diflinguer • 
ces bouches que la lave , le gravier , ' & les ebou- 
lemens ont fermées. Le Père de la Torre a repré» 
fenté les cinq bouches principales , ouvertes en 
1751 & 1754, du côté d’Ottaiano, à. la partie 
orientale du Véfuve , dans une des planches qui 
font jointes à fon hiftoire. 

La partie du Véfuve élevée au-deffus de la bafe 
ou du vallon , qui fépare Somma d’avec le cra- 
tère , a treize cent foixante toifes de diamètre , & 
tout cc qui eft au-deffus paroît avoir été pouffé 
par le volcan depuis l’an 79. M. de Richeprey , 
dans un mémoire manuferit qu’il m’a communiqué , 
l’évalue à cent vingt-fix millions de toifes cubes, 
& il eftime deux cent foixante - (ix millions de 
toifes cubes les matières de toutes les éruptions, 
depuis l’an 79 jufqu’en 1778. 

Après avoir fait une lieue dans ce vallon , autour 
du Véfuve , en partant de l’hermitage , ou trouve 
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un endroit où il eft moins difficile de grimper que 
dans le riffte du vallon } c’eft-lu que nous commen- 
çâmes à monter fur ce fable mouvant, dont les 
éruptions ont tapilfé la montagne j il eft prefque 
impoffible de s’y faire porter ; mais on peut fe faire 
traîner ou foutenir par les payons qui vous con- 
duifent, ou fe tenir à leur ceinture en montant 
après eux ; on recule à chaque pas , on tombe , on 
fe relève ; les fouliers & quelquefois les pieds 
font déchirés , ou brûlés , fi l’on rencontre de la 
lave nouvelle ; & quoiqu’il n’y ait que trois cent 
cinquante-cinq toifes à monter fur ce plan incliné , 
il faut plus d’une heure pour arriver. (Jette cendre 
ne brûloit pas lorfque j’y allai , comme dans d’au- 
tres voyages que le Père de la Torre y a voit faits , 
par exemple en 1759. 

Le gravier fpongieux & brûlé , quoique- plus 
léger que la pouzolane qu’on tire de la terre , 
s’emploie également pour bâtir j les parties miné- 
rales , ferrugineufes , calcaires , vitrifiées , & c. lui 
donnent une excellente qualité pour le ciment. Mais 
j'ai ramafle de la pouzolane à Rome , qui paroit 
également vitrifiée. 

Il y avoit deux heures & demie que nous étions 
partis de l’hermitage du Salvatore , lorfque nous 
arrivâmes à la plate-forme , qui étoit autrefois le 
fommet du Véfuve , au-defiiis de laquelle il n’y 
a plus qu’une petite montagne de quatre-vingt pieds 
de hauteur , & de deux cent pieds de pente , for- 
mée dans l’éruption de 175s. Cette plate-forme 
eft prefque toute couverte de foufre , & de fels 
qui tombent en efflorefcence ; le terrain y étoit 
chaud, & l’on y voit fortir la fumée par différen- 
rentes crevaftes. Un coup de vent qui mêla toute 
cette fumée , dans le temps que nous y étions , 
nous plongea dans un tourbillon fuffocant , qui 
heureufement ne dura pas , mais qui nous tint 
quelque temps dans un allez grand embarras. Ces 


Digitized by Google 


— - '1 


'j4o Voyage en Italie. 
petites émanations , qu’on appelle Fumarolt , font 
chaudes, humides comme celles de la 'Solfatare.* 
& dépofent du foufre 8c du Tel ammoniac fur les 
parois de ces crevafTes : une chaîne de montre en 
acier que j’avois alors y fut ternie 8c rongée par 
la vapeur <lu Véfuve. ’ 

La plate - forme dont je parle a environ cinq 
cpnt pieds de largeur , tout autour de la petite 
montagne } celle-ci avoit quatre mille fi* cent 8 1 
vingt pieds ou fept cent foixante-dix toifes de tour 
à fa bafe , fuivant les mefures du Père de la Torre, 

E rifes au mois d’avril 1755 , quatre-vingt pieds de 
auteur d’un côté , 8c quatre-vingt-feize de l’autre , 
& environ deux cent pieds de longueur fur fon 
côté, à caufe du talus ou de l’inclinaifon de ce 
côté, mais elle doit avoir augmenté depuis ce 
temps-là. Ce fut le zo Janvier 1755, à la fuite de 
l’éruption quiétoit arrivée le 1 Décembre précédent 
fur le côté du Véfuve , que le fommet du volcan 
commença à jeter en l’air beaucoup de pierres , de 
fable ardent, 8c de matières, qui s’amoncelèrent 
peu-à-peu au-deftus de la plate-forme , 8c donnè- 
rent naillance à cette petite montagne que l’on ap- 
perçut de Naples le 12 Janvier 1755 , 8c qui con- 
tinua de croître les jours fuivans -, fa partie orien- 
tale qui rcgardoit Ottaiano tomba au mois de 
Mars 1759, comme je l’ai dit. 

Quand on eft au fothmet de cette petite mon- 
tagne , on apperçoit le bafiin du Véfuve , ou le 
foyer- intérieur, qui eft ordinairement embrafé, 
mais qui change fi fouvent de forme , qu’il eft pref- 
que impoftible d’en dire quelque chofe de précis j 
avant l’éruption de 1631 , cet entonnoir étoit rem- 
pli d’arbres 8c de verdure ; au fond il y avoit une 
plaine 8c, une efpèce de pâturage ; le bord fupé- 
rieur avoit cinq milles de circonférence. Sorren- 
tini . Liv. I. Ch. XV. 

Dans l’hiftoire de M. Serrao , imprimée en 1737, 
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il paraît qu’on n’ofoit point alors defcendre dans 
le cratère y cependant au mois de Juillet 1749, 
M. Rigade , muficien attaché à M. le marquis de 
l’Hôpital, accompagné de plufieurs domeftiques de 
la maifon 8c de plufieurs payfans , y defcendit. 
Mémoir. Je l'acad. 1750. 

Le Père de la Torre y étoit atiflî defcendu le zz 
Mai 1751» auffi-bien que M. Randon de BoifTet , 
qui a fait deux fois le voyage d’Italie avec toute la 
curiofité d’un lavant ; ils virent dans l’intérieur 
beaucoup de crevaffes , d’où il fortoit une fumée 
très- humide 8 c très-chaude j le fond étoit recou- 
vert d’une matière jaune en-deflus , 8 c blanche en- 
deffous , épailïe d’environ un doigt, poreufè 8 c 
irrégulière ; fous cet enduit on voyoit une matière 
calcinée qui paroilloit contenir beaucoup de fou- 
fre ; 8 c fous cette matière la malle naturelle de la 
montagne , femblable à une pierre prefque vitrifiée. 
D’ailleurs, la difpofition des bancs de pierre paroifi- 
foit être la même que dans les montagnes ordi- 
naires , 8 c non point celle de matières qui auroient 
été jetées en l’air 8 c bouleverfées par un volcan ; 
cela pouvoit faire croire que l’éruption fouterraine 
n’avoit pas donné naillance à la montagne entière \ 
cependant plufieurs auteurs l’ont penfé , 8 c l’on a 
reconnu que la lave eft fouvent difpofée par cou- 
ches , comme la plupart des pierres calcaires. 

Le tour de ce cratère avoit environ neuf cent 
toifcs , en bas comme dans le bord fupérieur, & 
cent pieds de profondeur (1) •, dans ce fond de baffin , 
où il étoit pofiibk de defcendre, on voyoit des 
ouvertures profondes 8c inaccelfibles , dont une 
laiifoit voir la difpofition intérieure des couches 
de la montagne. La principale ouverture étoit celle 
du gouffre , d’où fortoit une épaiffe fumée , dont 

(1) En 1778, M. de Richeprey trouva la profondeur de 
cent trente-cinq pieds, & la furfoce du cratère , deux mille 
quatre eent foixante-dix-huit toifes quarréet. 
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l’odeur étoit fulfureufe , pénétrante & dangereufe $ 
la croûte de ce plan intérieur , ou la voûte fur 
laquelle on marcnoit , avoit plufieurs ouvertures , 
& dans quelques endroits n’avoit pas plus de dix 
pouces dcpailleur, cela n'empêcha pas le Père de 
la Torre d’y defccndre encore le premier de Juil- 
let 1752 ; il trouva que l’ouverture de l’abyrne 
s’étoit élargie, & occupoit prefque le tiers du 
plan intérieur. 

Le 16 Octobre , il retourna dans cet entonnoir 
du'Véfuve, & la fumée qui fortoit du gouffre fe 
dirigeant un peu de côté , il monta fur une petite 
éminence de douze à treize pieds , qui faifoit une 
faillie fur le gouffre , d’où il voyoit perpendiculai- 
rement au-deifous de lui le feu qui étoit au fond 
de l’abyme , femblable à un vafte fourneau de ver- 
rerie j il y jeta une pierre , pour juger par le temps 
quelle emploiroit à defeendre de la profondeur 
du foyer ; mais elle n’avoit pas fait les deux tiers 
du chemin, que l’intrépide obfervateur fut faifi par 
ur. tourbillon de fumée qui alloit le fuffoquer , 
comme Pliue , dont il fuivoit fi bien l’exemple ; il 
fut forcé de fe jeter avec précipitation au bas de 
cette éminence , malgré le danger d’une pareille 
chûte $ il jugea feulement par le chemin que la 
pierre avoit fait en cinq fécondés , que le foyer de- 
voitêtre à une profondeur de quatre-vingt-dix toifes. 

M. Serrao en 1737 eftimoit à-peu-près la même 
profondeur. M. l’abbé Nollet , en 1749 , jugea de 
quarante toifes la hauteur à laquelle s’élevoient 
dans le badin les matières fondues , ou les blocs 
de pâte qui étoient lancés au-delfirs du foyer. Mém. 
de l’acad. 1750. Il paroîtroit par-là que le foyer a 
peu de profondeur 3 d’un autre côté M. Hamilton 
combat l’avis de M. de Buffon , qui croyoit les 
foyers des volcans peu profonds } mais il me fem- , 
ble du moins que le foyer du Véfuve eft dans le 
corps de la montagne , & plus élevé que le niveau 
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tlfc la mér ; c’eft la feule conféquence générale que 
l’on puifle tirer des obfervations précédentes. En 
1755, le fond intérieur du cratère étoit tellement 
élevé , qu’il n’étoit qu’à vingt-trois pieds du bord > 

& qu’on y defcendoit commodément 5 mais il eft 
rare que la fumée lailfe apperceyoir le gouffre 
comme on le voyoit en 1725 ÿ on fe contente d’y 
jeter des pierres pour juger de fa profondeur , qui 
n’elt pas confidérable j & l’on y entend quelque- 
fois un bruit fourd , femblable au mugilfement 
profond d’un vent chaffé avec force par les vapeurs 
raréfiées. 

En 1765 ce balfin étoit prefque rempli , il n’y 
reftoit qu’un précipice ou vuide cylindrique , & le 
bord de ce gouffre avoit neuf cent trente- fept toi- 
fes de tour , fuivant le Père de la Torre qui l’avoit 
mefuré plufieurs fois. 

Le bord de l’entonnoir avoit une épaiffeur de qua- 
tre pieds plus ou moins , fur laquelle on pouvoit 
tourner aifément , & d’où l’on pouvoit defcendre 
dans le gouffre quand.la fumée n’étoit pas fort abon- 
dante , à une profondeur d’environ cent pieds quoi- 
que la defcente fût prelque verticale , les irrégula- 
rités du terrain & les pierres qui faifoient faillie 
fourniffoient le moyen d’y aller. 

Mais ce cratère change de face à chaque érup- 
tion : en 1770 & 1775 il ne préfentoit qu’un mon- 
ticule entouré de deux foffés , dans lefquels ou pou- 
voit defcendre facilement , au rapport de M. de 
Richeprey. 

En 1778, au fond du cratère, on voyoit un cône 
noir peu élevé, au fommet duquel étoit une prin- 
cipale bouche, & une plus petite fur la pente occi- 
dentale y il s’élançoit de chacune de ces ouvertures 
des fcories embrafées j une minute avant leur érup- 
tion , on entendoit un mugiffement femblable à 
celui d’un fluide bouillant, & l’explofion étoit- 
accompagnée d’un bruit comparable à un cqup de 
canon, qui s’entcndoit à deux milles du cratère. 
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L’intérieur de ce bafHn paroit quelquefois tâpifïS 
de plufieurs couleurs différentes: le jaune qui vient 
d’uu foufre décompofé & friable*, le blanc qui vient 
d’un fel alumineux ; le verd produit par les parties 
cuivreufes ou pyriteufes & vitrioliques ; enfin , le 
gris provenant du fer qui y abonde. 

Il arrive quelquefois qu’au lieu de feu l’on voit de 
l’eau au fond de l’entonnoir ; il y avoit, en 1737 , un 
petit lac qui en couvroit prefque la moitié , du côté 
du midi; cette eau, fuivant M. Serrao, paroiffoit 
être une eau de pluie. Pour appuyer cette idée , il 
oblerve que la quantité de pluie qui tombe annuel- 
lement à Naples, eft de vingt- neuf pouces de 
France (1), finvant les obfervations faites pendant 
dix ans par Dom Cirillo , enforte que la bouche du 
Véiüve, qui avoit 10940e toifes de fuperficie, rece- 
voit chaque année quarante-cinq mille toifes cubes 
d'eau ; il cft vrai qu’il ne pleut pas autant fur la 
montagne qu’il pleut au bord de la mer; mais aufli i! 
y a beaucoup d’eau qui fe filtre d’ailleurs au travers 
delà montagne, & qui pénètre dans l’entonnoir 
du Véfuve. 

C’eft cette eau, qui probablement fournit une 

Î iartie des vapeurs & de la fumée que l’on voit s’é- 
evcr du Véfuve. Après de grandes pluies , le fea 
paroit fe calmer & fe concentrer; quand la pluie 
eft celfce, le feu fe dilate & fe ranime, & fouvent 
quelques mois après ces grandes pluies, l’entonnoir 
paroit embrafé dans plufieurs endroits ; mais je ne 


(1) On eft étonné de voir qn’il tombe vingt- neuf pouce» 
d’eau à Naples, tandis qu’il 11’en tombe que dix-fept, année 
commune, à Paris : mais 011 en a vu bien davantage enti* 
Modène & Luques, voyez le Tome II. 

Udine dans le Frioul, eft anfTi un endroit où il pleut bien 
davantage,- en 1782, il y a tombé foixante-un ponces d’eau , 
fuivant M. Toaldo; cette ville cft fitncc dans un demi-cercle 
de montagnes ouvert au Sirocco, ou S. E. A Saint-Domingue, 
on a obfervé jufqu'à cent quatre-vingt pouces d’eau en 1783 , 
Tuivant M. le Febvre des Hayes. 

. ,« /• . .. . puis 
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pYtis croire , comme le Père de la Torre 8c M. Ser- 
rao, que cette eau de la pluie Toit fuffifante pour 
expliquer les torrens d’eau qu’on a vu fortir dans cer- 
taines éruptions , comme celles de l< 5 jl 8c de i6 y 8 } 
on vit la même chofe au volcan de Cotopaxi en 1742. 
Voyez la Condarnine 8c Bouguer, page 69, 8c au 
mont Etna ea 175t. Le fait eft arrivé trop fou- 
vent , 8c il eft aftefté avec trop de circonftances pour 
qu’on puilfe en douter. Voyez M. d’Arthenay^ Mém. 
préfcntés, 8cc. Tom. IV, p. 273. La mer qu’on a vu 
prefque toujours fe retirer, le goût fa lé des eaux 
qu’on a vu fortir du Véfuve,8c le volume immenfe 
de ces torrens , tout me porte à croire , avec M. 4 
d’Arthenay 8c M. l'abbé Nollet , que l’eau de la mer 
péhètre jufque dans le baffin, ou par fon poids, ou 
par la prefîioil de l’air extérieur } qu’elle s’y convertit 
en vapeurs, 8c produit une partie de la violence des 
éruptions , eje même que l’eau qui en fort. Ces va- 
peurs , lorfqu’elles s’élèvent 8c qu’elles font conden- 
fées dans l’atmofphère , peuvent cauler aufli les gran- 
des pluies qui ont accompagné ou fuivi plus d’une 
fois les éruptions sèches du Véfuve. 

Lecmann , dans fon art des mines , 8c Seip , dans 
fa defeription des eaux de Pyrmont, expliquent 
auffi les volcans par le moyen des eaux de la mer, 
qui décompofent les pyrites , ces campofés de fer Sc 
de foufre, répandus partout dans le fein delà terre ÿ 
c’eft le fentiment de Henckel dans fa Pyritologie. 
Les eaux de la mer, qui font vifqueufes 8c faiées , 
font plus propres que d’autres à produire l’inflamma- 
tion des volcans , 8c l’on trouve en effet près de 
la mer prefque tous les grands volcans de l’Europe. 
Le fel que contiennent les eaux de la mer peut lui- 
même y contribuer: on fait que les cuifiniers jettent 
du fel fur les charbons, pour rendre la braife plus 
ardente (1). 

(1) Les chimiftes modernes ont démantsé que l’air pur, ou 
déphlogiftiqué, eft un des principes de tous les acides; celui 
Tome VI . K 


Digitized by Google 


î4<5 Voyage en Italie; 

Pline rapporte que la mer parut quitter le ri-', 
vage de Misènc dans l’éruption de 79 ; on a dit la 
même chofe de quelques autres éruptions , mais il a 
pu arriver que ce 11e fût qu’une efpèce d’ofcillation 
produite par la fecoufle du tremblement, un balan- 
cement de la malle des eaux, plutôt qu’un appau- 
vrifiement ou un dclTéchement produit par l’engouf- 
frement d’une partie de la mer ; je ne vois pas 
qu’on puifle fuppofer fous le Véfuve des gouffres - 
allez profonds pour recevoir tout-à-coup un fi grand 
volume d’eau, dont l’Océan répareroit à chaque inf- 
tant la perte , plus vite qu’elle ne pourroit fe pro- 
duire. ' 

Le foufre eft la première caufe de l’incendie d’un 
volcan ; on ne connoit rien dans la terre de pitis 
inflammable que le foufre : or l’odeur de foufre eft 
très-reconnoilfable dans la fumée du Véfuve } l’exifi- 
tence du foufre dans cette montagne eft évidente , 
on le trouve fublimé fur toutes les piertes voifines 
du cratère. 

Pour allumer ce foufre intérieur de la terre & le 
mettre en mouvement, il fuffit qu’il s’y mêle du fer 
avec un peu d’eau , ce mélange s’échauffe promp- 
tement $ le contaft de l’air favorife fa combuftion , 

& il s’en dégage bientôt une flamme très-vive. 

Lemery appliquant dans fa chimie la prépara- 
tion du fafran de Mars , fait voir comment elle fert 
à donner une idée de la formation des volcans , &c 
dans les Mémoires^de l’académie pour 1700, il ra- 
conte une autre expérience qui la rend encore plus 
fenfible. Il mit en été dans un grand pot cinquante 
livres d’un mélange de fer & de loutre pulvérifé , 
réduit en pâte avec de l’eau ; il plaça le pot dans un 
creux qu’il avoit fait faire dans la terre à la cam- • 
pagne } il le couvrit d’un linge & enfuite de terre , 

qui eft contenu dans l’acide du fel marin, paroît être la caufe 
de l’inteniité que ce. fel occaiionne dans les corps coiybuftiblet 
embraies. 
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à la hauteur d’environ un pied ; il apperçut huit ou 
neuf heures après que la terre fe gonfloit , s’échauf- 
foit & fe crevalfoit , il en fortit des vapeurs chaudes 
& fnlfureufes, & enfuite quelques flammes qui en 
élargirent les ouvertures & répandirent tout autour 
une poudre jaune & noire ; il ne refta dans lé pot 
qu’une poudre noire & pefantfe, qui étoit de la li- 
maille de fer dépouillée de fon phlogiftique. Voyez 
les Mémoires pour 1760, pag. 467. Lehtnann dans 
fon art des mines; imprimé à Pans en 1759, Tome 
II, pages 173 & 315, & Tome III, page 427, dit 
que les pyrites fulfureuies s’allument par le contact, 
de l’ait & de l’humidité. Il y a mè ne une pyrite ap- 
pelée Coco , dont parle Alfonfê, Barba, qui quel- 
quefois crève avec fracas. Si l’on mêle de la limaille 
de fer, de l'acide vitriolique , & de l’eau dans un 
grand matras dont le col foit fort long, & qu’on 
agite le vaifîeau , les vapeurs qui en fortent s’allu- 
ment à l’approche d’une bougie; c’eft l’air inflam- 
mable dont on fait un fi grand ufage depuis 1783. 
Les charbons de terre entafies s’enflamment d’eux- 
mêmes en été , lorfqu’à des pluies il fuccède un 
beau foleil ; mais ce font ceux qui contiennent des 
pyrites. -Lecmanti, Tome III, page 435. 

On a vu s’enflammer d’elles-mêmes les matières 
qui avoient éprouvé une fermentation coiifidérable , 
comme du foin dans les greniers, des toiles dans 
les magafins de la marine. Hiftoire de l’académie 
pour 1757. 11 y a dans la chimie un grand nombre 
de matières dont le mélange produit l’effervefcence, 
la chaleur, l’inflammation, &‘qui font voir diffé- 
rentes- manières d’expliquer i’embrafement d es 
volcans. Ces efferVefcences fe font en un inflant 
dans nos atteliers ; elles exigent plufieurs fiècles* 
dans le fein de la terre, où les matières font moins 
pures & moins rapprochées; rbais les principes & le 
méchanifme font à-peu près les mêmes. Si l’on mêle, 
de l’efprit de nitre fumant avec l’huile de vitriol , 
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& qu’on verfe ce mélange fur une huile diftillée , 
comme celle de térébenthine ou de canelle , le feu y 
prend, 8c eu général les acides enflamment les ma- 
tières huileufes. Le pyrophore de Homberg , fait 
avec de la farine & de l’alun , prend feu de lui-mê- 
me dès qu’on l’expofe au grand air , par l’humidité 
qu’il abforbe. Voyez les Mémoires préfentés , 8tc. 
Tome 131, p. 180; les Leçons de phyfîque de Nol- 
let , Tome IV; la Chimie de Boërhaave , 8c les Addi- 
tions de Mufchcnbrock aux expériences de l’aca- 
démie del Cimento. 

Cette fermentation ayant produit de la chaleur 
dans le fein de la terre, elle convertit en vapeurs 
l’eau qtii furvient par filtration, 8c cette eau convertie 
en vapeurs occupe un efpacc quatorze mille fois 
plus conlidérable que l’eau fluide ; la force de ces 
vapeurs elt alors prodigieufe : qu’on en juge par l’éo- 
lipylc ou par les pompes à feu , où une fimple chau- 
dière d’eau bouillante produit allez de force pour 
mouvoir un balancier énorme, chargé de deux pif- 
tons. Il n’eft donc pas étonnant que ces vapeurs pro- 
duifent un foulèvement 8c une cxplofion des matières 
quelles rencontrent ; c’elt ainfi que ce volcan a lancé 
quelquefois des malTcs de pierres qui pefoient .des 
milliers , 8c on en voit quelques-unes fur le chemin 
du Véfuve , quand on y monte du côté de Réfina 
8c de Pagliano. 

Qu’on réfléchilfe fur l’effet que produifent l’air , 
le feu ou la vapeur qui fe dégage des grains de la pou- 
dre à canon , ou l’effet bien plus violent de la pou- 
dre fulminante , compofée de falpêtrç 8c de foufre , 
mêlés avec un alkali fixe , 8c l’on n’aura aucune peine 
à comprendre l’effet 3es volcans, ll n’y a que la gran- 
deur du fourreau qui produit la grandeur des effets: 
l’imagination u’y eft point accoutumée par les petits 
effets de nos petites expériences , elle s’étonne à la 
vue des exploitons du Véfuve; il n’y a cependant de 
différence que du petit au grand. 
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Il y a des volcans dans tous les pays du monde , 
parce qu’il y a par-tout du foufre 8c des miné- 
raux. La Cordelière du Pérou 8c du Chili , plu- 
fieurs isles de la mer du Sud 8c de la mer des In- 
des, de l’Archipel , des Canaries , des Tercères 8c 
des Açores , font parfemées de volcans , ou éteints , 
ou .encore enflammés. On en trouve dans les isles 
de Lipari , dont M.' Dolotrrfeu a donné une def- 
cription , à Corfou 8c en Ethiopie ; il y eu a en 
Islande , en Suède , dn Norwège, en EcofTe ; M. 
Rafpe en a trouvé dans le pays de Hefle ; M. le ba- 
ron de Born dans la Bohême; M. le .baron de 
Dietrich dans le Brifgaw ; M. Gerland dans la 
Siléfie ; au milieu même de la France , en Auver- 
gne 8c en Vivarais , on voit les marques des an- 
ciens volcans. M. Guétard y a reconnu des laves 
toutes femblables à celles du Véfuve. Mém. de 
l’acad. pour 1752; M. Faujas de S. Fond , Traité 
des volcans éteints du Vivarais ; M. Giraud Sou- 
lavie , hiftoire naturelle de la France méridionale. 

M. Montet a trouvé aufli les laves de pîufieurs 
volcans éteints , dans le bas Languedoc , 8c Mont- 
pellier en eft pavé , Mém. de 1760 , page 468 ; il 
y en a furtout beaucoup du côté de Pézcnas '8c 
d’Agde ; on y trouve le bafalte lèmblable à celui 
dont il efl: parlé dans Pline , dans la continuation de 
la lithogéognofie de Pott, p. 219, 8c dans les 
Tranf. Phil. Tome XLVIII, p. 21 6 8 1 238. 

Il y a dans l’Allemagne des mines de chai bon qui 
fe font allumées , voyez M. Lehmann dans l’art 
des mines. Tome I. page 329; Pline, L. II. Chî 
79, 80, 81 , 82, 84 ; Agricola, de ortu & caufis 
fubterraneorum , Lib. II. Cap. 20. 
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C 'H A P I T R E IX. 

De la nature des laves du mont Véfuve. 

La lave , cr. italien Lava , çctte matière qui eft 
fortie en li grande quantité dans les éruptions du 
Véfuve , reiiemble extérieurement au fer fondu j 
mais en- dedans l’on voit que ce n’eft qu’une forte 
de vitrification opaque , ‘dont l’afpeéf eft fembla- 
ble à celui d’une pierre d’aimant. Quand elle eft 
polie , elle approche de la ferpentine , avec cette 
différence qu’elle ne tire pas tant fur le verd. 

La lave a la confiftance d’une pâte ou bouillie 
épailfc quand elle fort du volcan ; elle coule len- 
tement , & s’étend avec peine quand elle eft re- 
froidie; les torrens qu’elle forme reffemblent , fui- 
vant la comparaifon de M. de la Condamine , à 
tine mer de matière épaiffe & tenace , dont les 
vagues commenceroient à fc calmer : 

Viiintus undantem ruftis fomacibus Ætnam 
Flammarumque globos liqûefaiiaque volvrrr fnxa. 

Georg. I. Æn. 3. v. 176. 

Le mouvement intérieur du feu dans les laves ar- 
dentes foulève les parties déjà confolidécs , 8 1 forme 
les éminences que l’on voit à la furface des tor- 
rens de laves. Certains endroits refTemblent à des 
cables de vaiffeaux , pliés en rond. Si , quand ellfr 
eft encore coulante , on la foulève avec un bâton , 
elle fe gonfle auflîtôt & devient poreufe à raifon 
de fon état de demi-vitrification. C’eft ainfi qu’on 
a vu , en 1760, les ardoifes de Royaumont, frap- 
pées du tonnerre, fe dilater, fe bourfoufler , juf- 
qu’à prendre huit à neuf lignes d’épaiffeur , & à pou- 
voir nager fur l’eau. Hiftoire de l’académie, 1760. 
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On voit aufli que la lave exerce fouvent une très- 
grande force expanfive, elle forme des ondes , des 
cavités, des pointes, des grottes, des efpèces 
d’aqueducs , 8t elle foùlève la plate-forme de l’en- 
tonnoir du Véfuve , jufqu’à la porter prefqu’à l’ori- 
fice fupérieur, comme cela cft arrivé en 1755, 
depuis le 13 Février jufqu’au 6 Juillet , 8t en 1767. 

On apperçoit dajis la lave des parties de fer 8c 
des parties de pierres 3 mais les particules métal- * 
liques font en petite quantité, puifque la lave pèle 
un neuvième ou un dixième de moins que la pierre 
naturelle du Véfuve. La lave agit fur labouifole, 
ce qui prouve qu’elle contient du fer. L’abbé Nol- 
let ajoute , qu’étant au bord du bafîin , il refpiroit 
une odeur femblable à celle du fer diffous dans de 
l’efprit de fel. Les pyrites du Véfuve étant ana- 
lyfées donnent du fer très-pur; M. Cadet en 
a trouvé dans la lave , qu’il avoit pulvérifée avec 
beaucoup de peine , comme nous le dirons bientôt; 
les cendres même du Véfuve contiennent du fer qui 
eft attirable par l’aimant. En général , toute lave 
eft une pierre mélangée , formée d’une pâte plus 
•ou moins avancée dans fa vitrification, & dans 
laquelle on trouve des fragmens de différentes fubf- 
tances pierreufes. 

La lave eft plus ou moins facile à foudre ; cela 
vient de ce qu’elle eft dans un état fort voilin da 
celui de verre, mais qu’elle renferme trop de par- 
ties réfraéfaires , qui ne font pas fufceptibles d’une 
parfaite vitrification. L’abbé Nollet regardant le 
fourneau du Véfuve en 1749, dans un temps où 
depuis un an l’einbrafement ne ceffoit d’augmen- 
ter , vit que les maffes ardentes que lançoient la 
vapeur 8t la flamme étoient une efpèce de pâte 
qui fe déchiroit en l’air , chahgeoit de forme , 8c 
.en retombant fur le rocher, s’applatiffoit comme 
de la boue épaiife; ce qui prouve combien la vitri — 
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fication eft imparfaite , même dans le centre de 

l’embrafement. 

Depuis quelques années on fait en Languedoc 
des bouteilles de verre, avec la lave des volcans 
éteints } ce verre ell noir , léger fit dur , fit on 
trouvera cette matière eu abondance dans plulieurs 
provinces de France. 

Suivant !ts expériences de M. Cadet, la poudre 
• de lave fc diffout dans tous les acides, mais fur- 
tout dans l’acide vitriolique , avec lequel elle fait 
une vive effervefcencc ( 1 ). Si l’on mêle cette dif 
folution avec de l’efprit de vin , Sc qu’ou y mette 
le feu , la flamme prend une belle couleur verte 5 
l’allcali volatil donne une couleur bleue à cette 
dilfolution , ce qui prouve qu’elle contient un peu 
de cuivre. Cette même diflolution filtrée fie éva- 
porée donne des cryftaux de vitriol de mars très- 
réguliers, des cryftaux d’alun , 8i un fel en peti- 
tes aiguilles foyeufes , qui 11e peut fe diil'oudre 
dans l’eau froide , fit qui paroît formé par l’uniou 
de l’acide vitriolique fit d’une terre calcaire con- 
tenue dans la lave il cfl donc probable que la 
matière de la lave contenoit des terres, vitrifiable, 
argilleufe & calcaire , ainfi que des pyrites ; la 
violence du feu en ayant enlevé le foufre , c’cfl- 
à-dire , le phlôgiftiqiic fit l’acide vitriolique, a 
fondu la terre vitrifiable à l’aide de la terre cal- 
caire qui y étoit contenue, & dont on rencontre 
encore quelques vertiges dans la lave , fit il sert 
formé un verre opaque coloré par le fer fie le cui- 
vre. On peut voir des expériences à ce fujet dans 
l’Hiftoire de l’académie , 176 r, page 63 , fit dans 
Jes œuvres de Bergman , une belle analyfe fur les 
produits volcaniques. 

(1) Il y a pourtant un phyficien de Napies, qui allure que 
la lave ne fe difiout point dans les acides , & que refferveCcence 
ne vient que de quelques parcelles de terre ou de pierre cal- 
caire , qui ordinairement s’y trouvent mêlées 5 mais les expé- 
riences fui van tes me paroifïbnt décider le contraire. 
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, M. Monte! , habile chimifte de Montpellier , a 
trouvé du foufre pur dans la fublimation.de la 
lave du Véfuve ( 1 ). 

La qualité un peu fpongieufe de cette lave la 
rend très-propre à fcrvir de pavé ; elle eft fort 
dure, elle n’eft point gliffante. Audi la ville de 
Naples en eft pavée , & les anciennes villes de 
HerCulanuin & Pompeii l’étoient déjà. On s’en fert 
pour bâtir certains édifices auxquels on veut don- 
ner plus de folidité ; mais ce qu’il y a de plus 
remarquable , c’eft que Rome même. & toute la 
voie Appienne , depuis Rome jufqu’à Radicofani , 
font pavées aulTi de laves femblables , tirées d’an- 
ciens volcans, comme M. de la Condamine l’a 
obfervé en 1755. Mémoires de l’académie, 1757, 
Page 375 - 

Cette lave dure , compafte , homogène , bleuâ- 
tre, eft une efpèce de bafalte , moins dur que ce- 
lui d’Egypte , mais qui fait du feu au briquet ; fa 
pefanteur fpécifiqüe eft moindre d’environ un dixiè- 
me que celle des pierres naturelles du Véfuve. On 
n’cn trouve pas qui foit criftallifé en figures régu- 
lières comme celui de la chauffée des Géans , de 
l’Etna , du Languedoc , & de quelques autres vol- 
cans éteints , peut-être faudroit-il qu’il fe fût re- 
froidi dans le gouffre même du Véfuve, ou , fui- 
vant M. de Buffon , dans une eau qui eût faifi la 
matière ardente & encore molle ; mais on en trouve 

(0 M* le commandeur de Dolomieu allure avoir trouvé de 
l'avide vitrioliqne pur & criftallifé, dans une grotte du mont 
Etna , dont on tiroit autrefois du foufre. M. Vandelli ( de Therm* 
Patav. ) dit avoir trouvé l’acide vttriolique , pur & fluide , dans 
les environs de Sienne & de Viterbe; Bergman le cite dans fa 
fciagraphie. M. Baldalïari affnre qu'il l'a rencontré pur, con- 
cret & criftallifé, dans une grotte des bains de S. Philippe, 
à dix lieues de Sienne. Journal de phyfique , 1776, Tome VII, 
page j9$. Mais M. Kirwan, dans fcsélémens de minéralogie , 
178S , P- i?8, dit que les obfervations fubféquentcs de M. Mu- 
ray , ont pleinement démenti ce fait , & il cite les Mémoires 
de Stockholm , Tome XXXVII. 
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en piles verticales de quatre à cinq pieds de large , 
il y en a de douze 8c de vingt-huit faces , fuivant 
M. de Richeprey on en trouve en boules , fur- 
tout à l’endroit de l'éruption de 1767 , d’autres en 
forme de cables tordus. 

Il y a une lave boueufe , tendre , appelée tafa ; 
elle fembîe avoir été formée par des courans d’eau 
bouillante , remplie de pierres-ponces , de fables 
noirs, Si d’autres matières volcaniques. Oh trouve 
des tombeaux antiques , bâtis avec ces laves , 8c 
qui 11e font .pas fort altérés. On a creufé dans cette 
lave tendre des grottes fouterraines : il y en a une 
très-étendue entre Portici 8c Torredel Greco , au- 
deffus du chemin qui va vers le Véfuve , 8c elle 
conduit à la plus belle carrière de laves qui foit 
en exploitation. 

Ces laves contiennent toutes des criftaux de 
fchorl , matière vitrifiable , brillante , tranfparente ; 
ils font blancs, noirs , verds ou rouges. Il y en a 
dans les laves , les pierres-ponces , les cendres ; il 
y eft en maffe , en aiguilles } quelquefois ces criF 
taux bafaltiques , qu’ou appelle fchorl depuis quel- 
ques années , ne font point effervefcence avec les 
acides j ils ont une figure prifmatique , romboï- 
dale , ou à-peu-près. Linnæus les met avec les 
borax ; la tourmaline , qui s’éle&rife par la cha- 
leur , paroït être un fchorl d’un rouge jaunâtre. 
Voyez Franklin , Tome I , page 198. 

Ces fchorls de différentes couleurs font dire aux 
habitans , qu’il n’y a pas de pierres précieufes qui 
71e fe trouvent au Véfuve , lirais ces pierres ont 
fouvent très-peu de diireté \ il y en a même de 
farineufes qui fe rédùifent en pouffière dans les 
doigts. M. Ferber croit quelles fout le produit 
du feu j M. Faujas les attribue à l’eau , parce qu’il 
en a trouvé dans des matières qui n’ont point 
éprouvé l’aâion du feu , 8c que la lave même qui 
en contient , ne parok pas avoir éprouvé un feu 
allez violent. 
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On trouve auflî au Véfuve des grenats , des cal- 
cédoines, des zéolites, des crifolites, ou pierres 
jaunes en priftnes o&aëdres , terminés par des pyra- 
mides , & quelques autres criftaux, que M. l’abbé 
Galliani met au rang des topazes & des^bérils , 
ou aiguemarinès ; enfin des cailloux vcrds ou jau- 
nes, plus durs que les fchorls , mais moins régu- 
liers. Au refte , ces matières ont été décrites trop 
imparfaitement pour qu’on pufflë bien les dillinguer. 

On fait avec ces fortes de laves , des bagues , 
des boucles d’oreilles , des tabatières qui coûtent 
jufqu’à mille francs , quand il y a des morceaux 
finguliers , où fe trouvent des accidens rares comme 
des points rouges ou verds d’une belle couleur. 

On fait auiti avec la lave des talfes , des tables, 
des chambranles de cheminées , & des fuites d’é- 
chantillons , en choifilfant des laves de toute forte 
de couleur. M. Guétard en cite une de M. Guenée , 
où il y avoit quarante-cinq petits quarrés de diver- 
fes nuances , pointillés, brocatelés en blanc , jaune , 
gris , olivâtre, plus ou moins foncés, ce qui faifoit 
un alfortiment très-curieux. 

Ce travail des laves eft très-long , car cette ma- 
tière rélille à l'acier} & quand on veut la réduire 
en poudre , elle mord fur les pilons les plus durs. 

M. de la Condamine n’a point trouvé de lave de 
cette elpèce en Amérique, quoiqu’il ait fou vent 
campé des femaines & des- mois entiers fur les 
volcans de Pitchincha , de Chimboraço & de Co- 
topaxi $ cependant l’efpèce de criftal noirâtre , 
appelée vulgairement au Pérou piedra de Gallinaço , 
n’eft autre chofe qu’un verre formé par les volcans, 
ce qui prouve feulement que les matières de ces 
montagnes font plus fufibles que celles du Véfuve , 
& plus difpofées à la vitrification } mais il ajoute 
qu’il n’a point vu la montagne de Sangaï , de la- 
quelle il coule un torrent de feu. Depuis fon voyage 
fur Cotopaxi , l’on a vu fortir, en 1743, des flots 
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de matières enflammées & liquides. Il y avoit alors 
deux fiècles que ce volcan n’avoit jeté j les bords 
du cratère étoient couverts de neige jufqu’à huit- 
cent toifes au-delfous du fommet tronqué de Coto- 
paxi. Nous ne (avons pas li cette lave reflemble 
à celle du Véfuve. 

La pierre de gallinace , dont nous venons de 
pârler , rellemble parfaitement à la pierre obfidienne 
de Pline, fur laquelle M. le comte' de Caylus a 
donné un Mémoire à l’académie des infcriptions en 
1760 ; il prouve , d’après les expériences , que c’eft 
une efpèce de verre métallique, ou comme le pré- 
fume M. Guétard , un verre formé par la fulion 
des glaifcs métalliques , une fubftance analogue au 
laitier que l’on trouve dans les fourneaux à fer, 
& qui eft une demi-vitrification ou une écume mê- 
lée de métal 8c de matières vitrifiées , due prin- 
cipalement au quartz fufible de la mine. 

La lave qui fort quelquefois par la bouche fupé- 
rieure du Véfuve , n’eft jamais d’une vitrification 
parfaite , ni même la lave qui fort par les flancs 
de la montagne } parce que la matière trop fluide 
ne fauroit être lancée en maffe aufîi loin que celle 
qui a quelque confiftance , 8c furtout auïïi loin que 
les pierres enlevées par l'explofion. 

La matière fpongieufe que le Véfuve lance fou- 
vent , auffi-bien que celle qui eft à la furface des 
laves , quoique poreufe , eft de la même nature 
que la lave} elle eft quelquefois jaune au-dehors 
8c blanchâtre ai>dedans. C’eft une pierre prefque 
vitrifiée , que l’on connoît fous le nom de fcorie 
de volcan } quand elle eft réduite en poudre 8c 
bouillie dans l’eau , elle lui donne à peine un petit 
goût falé } mais elle devient plus blanche , 8c l’on 
y apperçoit des particules brillantes qui parodient 
talqueufes } le Père de la Torre en a vu qui, fous 
un volume égal , pefoit un feptième de moins que 
la pierre naturelle du Véfuve j il y en a qui font 
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extrêmement poreufes , & qui fervent à faire des 
voûtes fort légères , comme nous l’avons remar- 
qué à l’occafibn de Baies. 

La cendre du Véfuve , ou la lave ancienne qui 
a couvert Herculanuin , quoiqu’extrêmement fub- 
divifée , approche beaucoup de la nature de la lave 
pierreufe & folide dont nous venons de parler 5 
vue au microfcope , elle paroît contenir des par- 
ticules fâlines , tranfparentes , des parties brillan- 
tes , & de petits grains noirs. Lorfqu’on en met 
dans le feu , elle donne d’abord une flamme bleue , 
mais fans odeur de foufre; pulvérifée & bouillie 
dans l’eau , elle prend à peine un petit goût falé. 

M. Nollet regardoit aufli cette cendre comme une 
lave ordinaire , qui dans une fufion plus pai/aite 
a été lancée avec une impétuofité plus grande ; 
elle s’eft divifée en une elpèce de pluie , qui eft 
retombée fous la forme d’une cendre , s’eft appli- 
quée exaôement à tous les murs , & a rempli 
tous les vuides dans les villes d’Herculanum & de 
Pompeii. Mais fuivant M. Faujas, c’eft une pierre- 
ponce très-atténuée , mêlée de quelques élémens 
calcaires. Minéralogie des volcans , 1784, in- 8°. 
pag. Z73‘. 

Il y a eu de nos jours plufieurs maifons qu’il a 
fallu abandonner , à caufe de la quantité de cette 
cendre qui avoit couvert les toits jufqu’à en cau- 
fèr l’éboulement , quoique la lave ne fût point dans 
cet état de fufion extraordinaire } & j’ai vu moi- 
même , en 1765 , dans un temps où le Véfuve étoit 
allez tranquille , une couche légère de cette cen- 
dre en poudre impalpable , qui avoit couvert les 
toits & les jardins de Portici pendant la nuit. Le 
Père de la Torre a obfervé en 1751 & 1754, que 
les premières laves qui fortent font moins liquides 
que celles qni fuccèdent , & que les dernières ne 
font qu’une écume noire très-légère , compofée 
de matières qui fout intimement mélangées. 
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Les matières écailleufes , lajlre , que le Véfuve 
jette fouvent , font une croûte détachée de l’inté- 
rieur du fourneau , femblable à de la brique ou à 
de la terre cuite ; il y a aufli fur la lave des écail- 
les qui font irrégulières, tantôt par endes, & tan- 
tôt par filets } mais celles-ci font de la même na- 
ture que la lave fpongieufe, ou les fcories , dont 
nous avens déjà parlé. 

Les pyrites ou marcnfîites , que l’on trouve dans 
l’intérieur du Véfuve , font quelquefois couleur de 
fer , quelquefois jaunâtres , plus pelantes que la 
lave ; le Père -dc la Torre en a fait décompofer par 
un chimifte , on y a trouvé une petite quantité de 
fer pur & attirable par l'aimant , quelques par- 
ties de talc , & une portion de pierre lémbiable ' 
à celle qui fait le corps de la lave \ le foufre qui 
entre principalement dans la compofition des pyri- 
tes , fc dilïïpe dans l’opération ; nous avons déjà 
obfcrvé que les pyrites décompofées produifôient 
une partie de la lave dout il a été parlé ci-deflus, 
& qu’elles étoient la première caufe des embrafe- 
mens fpqntanés des volcans $ le talc ou mica , 
efpèce de pierre tranfparente , écailleufe & bril- 
lante , s’y trouve en petits grains ou en petits . 
feuillets , qu’ou voit fort bien à la loupe , tantôt 
mêlé avec le fable du Véfuve , tantôt uni aux 
pierres qui font lancées par le volcan } c’eft une 
matière réfraftaire qui rélîfte à la vitrification & 
à la calcination , & qu’on retrouve en nature dans 
les laves, & les autres matières du Véfuve. J ai 
ramafie moi-mêmç, fur le penchant de la mon- 
tagne , des morceaux de lave .qui étoient pleins de 
paillettes talqueufes. J’y ai ramafTé aufii beaucoup 
de fubftance jaune , qui d’abord me paroiffoit du 
foufre , mais qui ayant été confervée , & enfuite 
examinée de plus près , s’eft trouvé n’être qu’une 
terre alumineufe , femblable à l'alun calciné , qui 
devient infipide au moment qu’on le calcine. Une 
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partie de cette fubftance que j’avois rapportée , 
ayant attiré l’humidité de l’air , avoit mouillé 8c 
percé le papier j elle étoit devenue un peu acide, 
comme cela arrive à de l’alun calciné , lorfqu’il a 
pris l’humidité de l’air , qui développe 4 ’acide con- 
tenu dans ce Tel. 

La Lettre XI de M. Ferber contient ce qu’on 
peut lire de plus inftruCtif 8c de plus important 
fur la partie minéralogique de volcans des envi- 
rons de Naples , dont les favans ne s’étoient point . 
occupés. Il a au fli donné une lifte des productions 
volcaniques du Véfuve } M. Dietrich 8c M. Faujas 
de S. Fond y ont ajouté des remarques. On peut 
voir encore la defcription des moffettes du Véfuve, 
par M. Bartoloni , imprimée en 1771. M. l’abbé 
de Bottis a fait la collection la plus complète 
des productions du Véfuve 5 il la montre faci- 
lement aux voyageurs , 8c il fe propofe de la 
publier. M. l’abbé Galliani a aufll une collection 
de matières volcaniques ralfemblées par fa famille, 
ou par lui depuis long - temps , dont il a fait 
imprimer le catalogue. Don Valeuciani a une 
colledtion pareille ) M. le chevalier Hamilton en a 
envoyé une au Mufæum de Londres : on peut voir 
fon ouvrage , intitulé , Œuvres complètes de M, 
le chevalier Hamilton , à Paris , chez Moutard , 
1781, 506 pages in-8°. 8c furtout la Minéralogie 
des volcans , par iM. Faujas de S. Fond. 

Lorfque la lave a féjourné long-temps dans des 
lieux - bas , elle fe couvre infenfiblement des Tels 
de l’air , des parties végétales que les vens promè- 
nent dans les campagnes , enfiu des terres que les 
eaux détachent des montagnes , il s’y forme un ter- 
rain labourable, une campagne fertile 8c habitée; 
M. Serrao dit que les Dominicains de la Madonna 
dciï Arco , un peu au nord du Véfuve , ayant fait 
creufer un puits d’environ deux cent quarante pieds , 
on rencontra trois couches de laves; l’une fur l’au» 
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tre , féparées par des couches de terre , ce qui 
prouve que ce pays a été trois fois habité , &C 
trois fois abandonné & dévafté par les éruptions 
du Véiuve. 11 y a lieu de croire que ce furent des 
éruptions plus anciennes que l’an 79. Voyez M. Ser- 
rao, Hilloire du Véfuve , page 117. J’ai rapporté 
ci-deifus la même chofe des jardins de Portici. 

Les tremblemens de terre fe font fentir de temps 
à autres aux environs du Véfuve : j’ai vu dans une 
ferme de Cacciabclla , village de la plaine de Nola, 
une grande loge de paille faite au milieu d’une 
cour dans le temps qu’un tremblement de terre 
avoit fait déferter les bâtimens de la ferme. 

Le danger d’être embrafé , inondé , englouti , 
n’elt pas le feul auquel on foit expofé dans le vol- 
finage du Véfuve, on croit que fes éruptions pro- 
düifent aullî quelquefois des maladies épidémiques : 
on en peut voir un exemple dans le. livre du Père 
de la Torre, à l’occafion de celle de 1755. 

On a fouvent penfé qu’il y avoit des communi- 
cations fouterraines entre le Véfuve, la Solfatare, 
les isles de Lipari & le mont Gibel en Sicile, 
quoique celui-ci foit à quatre-vingt lieues du mont 
Véfuve } le Père Kircher le croyoit. La principale 
raifon qu’on en a donnée , c’eft la quantité prodi- 
gieufe des matières qui font forties du Véfuve , & 
qui ont' couvert une grande partie des campagnes 
voifines } pour juger du mérite de cette preuve , 
le Père de la Torre a eflayé de comparer ces laves 
avec l’efpace vuide qu’il y a au-dedans du Véfuve ; 
en fuppofant feulement cent & trente pieds de ■ 
hauteur pour la partie qui fe voyoit en 1755 , & 
trois cent foixante - dix-fept pieds pour la profon- 
deur du gouffre qui étoit au-deltaus., il contien- 
droit x , 510,460, 879 pieds cubes de matière j 
& il pourroit renfermer vingt-quatre fois toute la 
lave qui fortit 1 en 1737 , en calculant l’elpace 
quelle devoit occuper dans fon état naturel \ cela 
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fîiffit pour faire croire que la quantité des -laves 
fôrtîes du Véfiive n’exige pas un'efpace pliis con- 
fidérable que le creux raêine de la montagne , ou 
du moins les environs de fa bafe ; le pays eût été 
ruiné depuis long temps, 1 fi un brafier aufli vafte 
& profond en avoit miné tout l’intérieur depuis 
tant de fièdes. 

Le Père d’Atnato , dans fa differtation imprimée 
à Paris 1760 , à la fuite de l’hiftoire du Père de la 
Torre , prouve afiçz au long qu’il ne peut pas y 
avoir de communication ; 1 M. d’Arthenay lui-même 
nous en fournit une preuve dans fon mémoire : v èas 
quoiqu’il fût perfuadé de la communication du Vé- 
rove avec la Solfatare, il avoue’, d’après fes pro- 
pres obfervations , qu’il ;rt’y avoit dans leurs effets 
aucune correfpondance’; dans l’éruption 'de jjç r, 
& dans celle de 1754, il ne furvint aucun change- 
ment à la Solfatare, il n’y parut péS la moindre 
flamme,- & elle ne fuma ni plus ni moins qu 'au- 
paravant. Mémoires préfentés , 8tc. r - ’Tôthe IV.* 
pag. 171. " P „ 

Il y a bien moins encore de liaifon entre l’Etna; 
& le Véfute 5 • le 1 fjàys <pri les fëpare eut été 
bouleverfé bien des fois fi le feu exiftoit dans tout 
det intervallè. Lé V<?fUvè,'en 1751 ^ eïA une érup- 
tion qui dura pendant ■ trdis ’ mois , ïl n’y en eut 
point dans le premier £ au contraire à fa fuite de 
celle du Véfuve 1 ^ qûi commença le 5 Décembre 
1754, il y erièut une de l’Etna dans les premiers 
jours de Mars 1755 , -& toutes deux fe trouvèrent 
avoir lieu dans le même temps pendant pîufieurs 
femaines. IFn’eft donc pas vrai, comme les uns 
l’ont dit , que ces deux volcans s’eiftbrafent en même 
temps par Une catifc dbmmune ou comme d’au- 
tres l'ont prétendu , que quand l’un s’enflamme, 
l’autre s’éteint $ ces deûx : faits peuvent s’être ren- 
contrés , mais c’eft un hafard qui me jiaroît n’indi- 
quer aucune relation entre les deiix montagnes. Aa 
Tome VJ. L 
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reûc , . M. .Je commandeur de Dolomieu attribue 
las tremblemens de terre qui ont dcvafté la Calabre 
eu 17,^3, à une raréfa.âiça d’air & d’eau caufée 
par le Véluve , qu’il' croit s’être étendue à trente 
lieues de diftance. Mémoire fur les tremblemens de. 
terre , à Rome , 17X4* 

On peut voir au fujet du mont Etna , l’hiftoire 
qu’en a donnée Borelli , Carrera , Defcript. mont. 
Æt. Antoine Philotée , Topograph. mont. Æt. M. 
Bourdclot , Recherches & obfervations naturelles. 
Cpufcoli fiiofofici del fignor D. Tommafo Campailla 
patrifio modtcano , in Palermo , 1738. in-4to. L’ou- 
vrage de M. Harnilton , Campi phlegrœi , 1776 r 
in-folio , & la traduction françoife imprimée à 
Paris. M. Latapie , qui a parcouru l’Italie en natu- 
lalifte , ,a ; Ju , en 1780, une defcription de l’Etna 
à l'académie. de Bourdeaux, dont on doit délirer 
la publication. . » . , , ..-j, . 

On étoit fi tranquille à Catana , avant l’éruption 
de l’Etna en 153e», qu’on commençoit à douter 
de ce que les anciens avoient raconté de ce vol- 
can. Sa plus violente éruption fut celle de *669; 
le Père la Torre , art. 97, raconte celle du mois 
de Mars 1755. 1 .• 1 . ; / 

Si l’on trouve des matières volcaniques dans 
l’intervalle du Véfuve à l’Etna , elles proviennent 
des volcans, - éteinfs qui exiftoiejit autrefois , & qui 
étoient également voifins de . la furfàce de la terre, 
En effet , les traces des volcan? , ouverts autrefois 
à la furface même de la terre , fe trouvent en grand 
nombre, foit au midi de. Naples j^foit au nord: 
loutes les collines, les éminences 81 les montagnes 
à l’occident de Naples , fout des volcans éteints; 
la Solfatare n’cft pas le principal point , ni le cen- 
tre de ces volcans , c’en la montagne des Camal- 
dules , prefque auflî haute que le Véfuve, on re- 
connoît tout autour pn grand nombre de cratères ; 
«es volcans éteints font tous des cônes creux &c 
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tronqués j M. Hamilton en a décrits plqfieurs: il 
s’en trouve à Paufilipe, à Baies, à Caferte , à Ca- 
poue j ils ne font féparés du Véfuve que par le 
Sebeto & la plaine qu’il arrofe j ils concourent 
avec ce volcan à élever confidérablement la côte 
de Naples } cette ville eft bâtie fur des éminences 
qu’ils ont formées. Les isles 'd’Ifchia , de Procida , 
Nifita , Monte Chrillo , font auflî des volcans 
éteints ; la plaine comprife entre le Véfuve & l’A- 
pennin eft formée de matières volcaniques : à quel- 
que profondeur qu’on ycreufe, on en trouve fous 
une première couche compofée de débris de végé- 
taux } elles ne viennent pas toutes du Véfuve , 
puilqu’à une grande diftance , on trouve des laves 
fans qu’il y en ait dans l’intervalle. 

Au-de-là de Capoue & jufqu’à Calvî , douze 
lieues au nord du Véfuve , on monté beaucoup , 
les terres y font encore volcaniques & les ro- 
chers font des laves tendres. Voyez M. de Saufliue, 
Journal de phyfique, Janvier 177 6. 

On parcourt enfuite trente lieues dans l'intérieur 
des montagnes fans trouver de veftiges de feu , 
on ne les retrouve qu’aux environs de FerentinOi 
dans les Etats du Pape j, une chaîne de l’Apennin 
qui fe termine à Gaëta & à Terracinai'Jtiterrompt 
toute communication avec les volcans de Naples y 
& ceux qui commencent aux environs de Rome 
s’étendent jufqu’au Siennois , fur une longueur de 
plus de trente lieues en Tofcane. 

M. de Richeprey a trouvé dans l’isle de Côrlç , 
qui commence à plus de vingt-cinq lieues des côtes 
de la Tofcane , de beaux bafaltes , ce qui parôît 
indiquer d’anciens volcans dans cette isle. 

Nous ne conduirons pas plus loin notre delcrip- 
tion du Véfuve j ceux qui voudroient de plus grands 
détails les trouveront dans les ouvrages que j’aî 
cités , & dans beaucoup d’autres , dont le Pèré 
de la Torre a donné le catalogue. 
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' M. l'abbe Don Gaetano de Bottis travaille à une 
grande 'hiftôire du Véfuve , depuis Ton origine juf 
qu’à nos jouis ; il s’en eft occupé long- temps : 
s’il ne petit parvenir à la faire imprimer, elle pour- 
voit 'former divers mémoires pour l’académie des 
factices dé, Naples; mais on n’a point encore com- 
me ncé l’imprdîion de ces mémoires. 
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1 Des 'ruines Je PùThpüi ^ de Stubia & de Pœflum. 

u t r ■ : »• * r j • »• '.*« f* 


JR.evenu£ au, bas eju mont Véfuve , nous conti- 
nuâmes nôirç route fyt la côte de Portici , le long 
des villages Mè Refinq & de Torre del Greco , 
qui jfpqt- rerfiplis de belles mqifons. J’ai remarqué 
celle qu’avôit le cardinal Spînelli , archevêque de 
Naples,; <fcjjc du diiç dé Cajacaler.da H le Mortelle , 
cânton^deftîné à la chafle du roi , à peu de dif- 
i aiiçe “dej la ■ mer. 

Il y a qu village dé Torre dcll* Ànnunziatâ une 
tnanufadture ’de fufils , formée d’environ foixante 
ouvriers , jÇr où l’on travaille principalement pour 
fç compte dy, roi. Il y a aufli une manufacture de- 
pées &" dpi cç»uteaux, un moulin à poudre & un 
attelicr polir le falpêtre. 

J^p-MPEIl ou Pompeia , qui eft à une demi-lieue 
Jjlps Ioin^ ctoit .une ancienne ville , qui fut ënfe- 
yélie , comme Herculanum , fous les cendres du 
Véfuve, fan 7Ç ; elle a été retrouyée , par haferd, 
comme là. première, vers 1750, par des payfans 
qui avoient creufé pour une plantation d’arbrës, 
près du fleuve Sarno, à quatre lieues & demie 
de Napilej , & à deux lieues & demie de la bouche 
du VéTuvé. Camillo Pellegrino, Capaccio, & d’au- 
ires auteurs en avoient déjà parlé, mais fans pouvoir 
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' aflîgner fa fituarion. Cette ville étoit enfouie fous 
une efpèce de rapillo , ou cendre grife , remplie 
de petites pierres ponces blanches , les plus grof- 
fès ont quatre à cinq pouces en quarré (i); elle 
étoit recouverte d’une cendre plus noire ; . mais à 
une bien moindre hauteur qu’Herculauum , à peine 
y a-t-il quelques pieds au-dclTus des édifices, 8c 
l’on y trouve la facilité de déblayer les terres par- 
defius , fans être obligé de creufer à la fappe, $c 
d’étayer la terre comme dans les ruines d’Hercu- 
lanutn ; il n’y a que des vignes 8c des arbres au- 
defius de la terre qui copvre Pompeii , 8t le roi , 
pour acheter le droit d’y fouiller , n’a pas une 
dépenfe bien confidérablc à faire. 

C’eft vers 1755 que l’on commença cés fouilles; 
on y mit d’abord peu de monde, & il ÿ avoir en 
1765 peu d’efpace découvert ; mais on a continué 
de s’en occuper, & l’on peut actuellement s’y pro- 
mener comme- dans nos villes. Les premiers en- 
droits où l’on fouilla font à un quart de lieue de 
la mer , fur une hauteur ; on y voit une porte de 
ville 8c des tombeaux , qui font fur le chemin hors 
de la ville; le chemin eü large, bordé de para- 
pets des deux côtés , comme ia voieAppia ; mais ce 
chemin ne paroît pas être en face de la porte. 
Celle-ci eft compofce d’une grande ouverture 8c 
de deux petites ; le parapet déborde en dedans 
de la grande porte de deux pieds environ , 8c il 
déborde dans la petite à droite de la même quan- 
tité ; ce qui forme un coup -d’œil bizarre. , 

On a aufîî découvert une partie de rue , longue 
de foixante toifes, 8c large de douze pieds , pavée 
de grandes laves, 8c Unifiant vers l’occidentrà cette 


(1) O11 trouve dans cette cendre des criifaux dc.fchorl blanc, 
très-petits, en forme de grenats , la f plupart très-farineux : on 
y trouve d’autres criftaux vitreux, de différentes grpffeurs, 
<jui ont jufqu’à quatre lignes de diamètre, & qui ont feize faces 
en trapezes , dont Jcs.côtés font inégaux. Ferber, Lett. XL 


Digitized by Google 



J 66 V O Y A G k EN IT A L 1 É, 

porte. On voit des deux côtés de la rue les pier- 
res ufécs par les roues des chars , & des troitoirs 
de trois pieds de chaque côté ; on voit que les 
roues étoient à quatre pieds de diftance l’une de 
l’autre. 

Le temple d’Ifis découvert à Pompeii eft la 
partie la plus curieufe de ces antiquités. Il a exté- 
rieurement quinze toifes de long fur dix de lar- 
geur. Il étoit hypêtre , c’eft-à-çlire découvert , fub 
eethere , environné d’une galerie couverte ; il y avoit 
dans le milieu un fanduaire plus élevé. Ce temple 
a été deffiné par M. Defprés , penfionnaire du roi 
à l’académie de Rome, & l’eftampe fe trouve à 
Paris chez Bafan ; on en trouve aufli une deferip- 
tion & des figures dans le Voyage pittorefque de 
Naples, Tome II, page 115. M. Migliacci a donné 
fur le même fujet un mémoiie , intitulé : II tempio 
d'Ifidt nuovamente feoperto. 

Les colonnes de l’enceinte font reliées dans leur 
entier ; elles font doriques & ont neuf pieds 8c 
demi de hauteur ; les autres ont été en partie ren- 
verfées. Le temple étoit prefqu’entièrement con£ 
îruit en briques , revêtu d'une forte de ftuc très- 
durable , dont les anciens faifoient un fréquent 
ufage. Le ftyle de cette architcdure eft plus agréa- 
ble que févère , les ordres font d’une petite pro- 
portion. On l’a trouvé garni des uftenfiles nécef- 
iaires aux cérémonies , candélabres , lampes , patè- 
Tes ; on y a même découvert des fquelettes de prê- 
tres , furpris dans leurs fondions par la pluie de 
cendres qui les enfevelit. Sur les murs étoient peints 
des attributs & des emblèmes relatifs au culte d’Ifis , 
l’Ibis , l’Hippopotame, le Lotus; on y a trouvé 
la repréfentation des prêtres dans leur habillement 
confacré , qui étoit de lin blanc , la tête rafe , 
leur chaufture d’un tiflii fin & fouple qui accu- 
foi t le nud. 

Sur deux autels qui font à côté des marches par 
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lefquelles on montoit àu fanâuaire , fe font trou- 
vées des tables iliaques ; elles font dépofées au 
Mufaeum déPortici, airifi que les autres meubles 
& peintures qu’on a détachées des murailles , 8c 
les ftatues de Vénus', de Bacchus , de Priape , 8tc. 
qui étoient dans des niches. 

L’efcalier qui conduit au fanduaire , où étoit 
la principale ftatue , eft étroit , revêtu de marbre 
blanc qui a un œil verdâtre; il y a deux autels 
ifolés , qui font encore fur pied dans leur entier 
& il y en avoit d’autres plus petits. Au milieu du 
temple eft une efpèce de petite chapelle bâtie en 
pierres , 8c qui renferme tm efcalier , au fond du- 
quel on éprouve une vapeür dangereufe, qui eft 
peut-être une fuite de celle dont parle Sénèque. '• 
Dans le même temple , 8t fous l’endrdit où étoit 
placée la ftatue , il y avoit une elpèce de fouter- 
rain en forme de four , où peut-être on fe plaçoit 
pour diâer les oracles. -Y 

A côté du périftile étoit une facriftie éù l’on 
a troüvé un fquelette de prêtre Vers la muraille, 
& près de-là une fontaine 8c un tombeau , fous 
lequel palTe aujourd’hui la rivière. 

L’infcription de ce temple eft celle-ci : N. Po- 
pidius. N. F. Celjinus , Ædem Iftdis ttrrœ motu con- 
lapfam à fondamento P. fua rejiituit. Hune Decurio- 
nts ob liberalitattm , cum tjfet annorum ftx. ; ordinè 
fuo gratis adlegerunt. Cette infeription a fervi ù 
prouver que l’on ne pouvoit être décurion quand 
on avoit foixante ans , fans une caufe extraordi- 
naire ; elle indique auflî le tremblement de terre 
de l'an 63 , dout parle Sénèque. C’eft une chofe 
bien fingulière 8c bien curieufe que de fe retrouver 
ainfi dans le milieu d’un temple romain , bâti il 
y a dix-fept cent ans , devant les mêmes autels où 
ces maîtres du monde ont facrifié, environné des 
mêmes murs, occupé de la vue des mêmes objets ; 
& d’y retrouver tout à la même place , dans le 
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même ordre , fans que la forme , la matière , I* 
fituation de toutes les parties aient éprouvé . le 
moindre changement ; la cendre du Véfuve a été 
un préfervatif contre l'injure des temps , les trem- 
blemcr.s de torre, les éruptions poftérieures, & le 
pillage des Barbares. . 

i On voit aiiiïi les relies d’un petit temple grec , 
de douze toifes de long , dans le goût de ceux de 
Pæftum , dont nous parlerons plus bas; . il n’y a 
que deux colonnes en place, il avoit été probable- 
ment détruit par le tremblement de terre. M. 
Renard a deilîué les reltes, &c rétabli l'édifice par 
un dcflîn qui fe voit dans le Voyage pittorefque. 

Entre ces deux temples ou .a trouvé un édifice 
de vingt-trois toifes de long, dont Ja plupart des 
colonnes font encore fur pied ,;qui fervoit à l’ha- 
bitation & au fervice des troupes; car on y a 
trouvé beaucoup d’armures, des cafques , une 
trompette fingulière , qui a fix .flûtes d'ivoire à la 
partie inférieure , fept à huit fquelettes enchaînés, 
des peintures de foldats armés ; M. Dclprés l’a 
defliné , malgré la vigilance des gardes, & réta- 
bli dans fon ancien état. Il: y a plu fleurs planches 
pour ce monument , dans le Voyage pittorefque. 

On a trouvé un ^théâtre . que l’on com.meuçoit 
à nettoyer en 1765 ; 011 diftinguc le corridor qui 
eft tout autour, les gradins & l’efcalier qui y 
çonduifoit. 

Il y a-un amphithéâtre qui n’eft point décou- 
vert, mais dont la place eft bien marquée par les 
murs qui l’environnent. Cet amphithéâtre paroît 
avoir été deftiné aux combats dos lutteurs. 

On a découvert près de la ville une maifon dont 
la cour étoit décorée de piufieurs colonnes qui 
formoient un périftile fort riche , mais d’une très- 
petite proportion. En général , toute cette maifon 
eft très-refferrée dans fes détails & dans tout ce 
qui la çompofe. M. Hamilton , en parlant de cette 
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maifon, décrit la manière dont étoient confinâ- 
tes la plupart de celles qui compofoient -cette 
ancienne ville ( 1 ). Elles n’avoient que deux éta-? 
ges , ou trois au plus. Le poids des matières for- 
ties du Véfuve dans l’éruption , a endommagé 
toutes les parties fupérieures des maifons , mais les 
plans inférieurs font au/fi entiers qu’au moment ou 
ils ont été bâtis. 

La plus grande partie de ces maifons confifte 
en une cour quarrée , avec une fontaine daus le 
milieu, fcc plufieurs petites chambres autour , qui 
communiquent avec la cour. Il y avoit ordinai- 
rement un périftile couvert & fupportc par des 
colonnes tout autour de la cour , même dans les 
plus petites maifons. Ces galeries couvertes étoient 
/ans doute dellinées à apporter de l’ombre fcc de 
la fraîcheur : peu de fenêtres donnoient fur la rue, 
excepté lorfque par la nature de la conftrudlion de 
leurs maifons , ils ne pouvoient l’éviter , fcc dans 
ce cas , les fenêtres étoient a/Tez élevées , pour 
que l’intérieur fût à l’abri des regards. Toutes les 
maifons fe re/Temblent , autant par la di/lribution 
du plan , que par la décoration des appartemens. 
Les chambres font en généra] très-petites , de dix 
à douze pieds en quarré $ on a même trouvé que 
dans une de ces chambres où étoit un lit de fer, 
la muraille a été entaillée pour^pouvoir le placer ; 
cette petite pièce a à peine ,/ix pieds en quarré, 
& cependant elle étoit également peinte , fcc le 
pavé meme étoit en mo/âïque. 

Ces pièces qui n’ont que dix à douze pieds de 
large, ont cependant quatorze ou dix-huit pieds 
de haut ; elles ont peu de communication de l’une 
à l’autre ; elles /ont prefque toutes fans fenêtres , 
excepté les appartemens fitués fur le jardin , fcc 


(1) Account of tbe difeoveries at Potiifcii. By Sir William 
Uamilto». Voyage fitterr/que , Tome II, page 126. 
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qu’on peut penfer avoir été deflinés pour les fem- 
mes : plufieurs de ces chambres ne recevoient de 
jour que par la porte ou par une ouverture faite 
au-dellias. On a trouvé des vitres dans la belle • 
maifon dont nous avons parlé j mais il paroît 
quelles étoient très -rares, comme nous l’avons 
dit ci-delfus. 

On n’employoit point de bois de charpente pour 
les appartenons , excepté pour les fenêtres & les 
portes les voûtes étoient prelque plates , les plan- 
chers étoient faits en mofaïque; le goût général 
cfoit de décorer les plafonds & les murailles avec 
de petites figures peintes , ou des médaillons de 
lluc en bas-relief. Leur mérite confiftoit dans la 
vivacité des couleurs, ainfi que dans le choix & la 
délicatelfe des ornemens , dans lefquels on voit que 
ces anciens ont montré du goût. 

Il reftoit fur un mur une petite perfpe&ive d’en- 
viron dix-huit pouces en quarré , qui eft encore 
toute fraîche de couleur j le bleu d’azur y paroît 
comme s’il venoit d’ctre employé ; le lujet eft 
une maifon de campagne avec fes jardins , fa cou- 
verture en tuiles , fon portique & une pièce d’eau 
au bas de la maifon. J’y voyois avec plaifir le goût 
des bâtimens de ce temps-là , qu’on n’auroit peut- 
être jamais connu fans une découverte aufiî cu- 
rieufe : à l’afpeét de ce morceau qui étoit en place , 

& des autres murs qu’on a dégradés pour enlever 
les peintures, je n’ai pu m’empêcher de me plain- 
dre de ce déplacement. Ces peintures ont bien 
plus de prix à l’endroit pour lequel elles avoient 
été faites, qu’elles n’en auront dans les cabinets 
de Portici ; elles y feroient partie d’un tout qu’il 
eût été beau de conferver en entier , & elles 
feroient moins dégradées. 

Beaucoup de maifons étoient peintes en dehors 
comme en dedans : ou diftingue les enfeignes des 
différentes boutiques , entr’autres celle d’un raar- 
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chand de liqueurs , & une autre qui rapréfente un 
Priape : l’on croit que c’étoit l’indication d’un Ve- 
ntrium ; peut-être aufli n’étoit-il repréfenté là que 
•comme lymbole du dieu des jardins } enfin, ce 
pouvoit être l’enfeigne d’un marchand de phallum , 
ou de ces repréfentations , qui , malgré leur obf- 
cénité , avoient cependant un objet religieux , 
comme nous l’avons déjà dit. 

Au bas d’un efcalier qui conduifoit à une cave , * 
on a trouvé vingt-fept l'quelettes de femmes , qui 
probablement s’y étoient réfugiées ; on a trouvé 
aufli une femme renverfée à côté d’une chaudière 
dans une efpèce de cuifine. 

J’ai remarqué fans peine dans les bâtimens de 
Pompeii , beaucoup de laves pierreufes & vitrifiées 
dont eft pavée la voie Appia , & qui prouvent évi- 
demment les éruptions plus anciennes que celle de 
l’an 795 mais j’ai rapporté déjà d’autres preuves 
du même fait. 

La ville eft bâtie fur des cendres femblables à 
celles qui la recouvrent ; au-delfous on trouve un 
fouterrain voûté dont on ignore l’ilfue. 

Il y avoit en 1765 environ cinquante travailleurs 
occupés dans les fouilles de Pompeii, & il y en 
a davantage actuellement. On travaille avec beau- 
coup de ménagement pour ne pas faire tort aux 
poffefleurs des fonds. Quand on a fouillé une par- 
tie , & qu’on a enlevé les ftatues , médailles ou 
autres objets remarquables pour le cabinet de Por- 
tici , on remet la terre dans les fouilles. Il y a 
dans les appartemens de Portici un beau vafe anti- 
que de marbre de Paros. , qu’on a trouvé dans ces 
ruines j il eft aufli beau par la forme que par le 
deflîn d’une fête de Bacchus , qui y eft repréfen- 
tée en bas-relief ; deux belles mofaïques dont 
Winkelman a parlé , & qu’il met au-deflus de celles 
du cardinal Furietti au Capitole }'on y voit le nom 
de l’ouvrier , Diofcoride de Samos. 
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Enfin, on y a trouvé des médailles d'or , entr’au- 
tres une de Domitien , frappée lorfqu'il n’étoit 
encore que Céfar, puifque cette ville fut ruinée 
avant fon règne , fous celui de Titus fon frère. 
Mais il y a bien moins de belles chofes à Pompeii 
qu’à Herculanum. 

M. le , chevalier Hamilton a fait graver plufieur* 
antiquités de Pompeii ; il y en a aufli dans le Voyage 
pittorefque , Tome II ; lavoir , la rue principale , 
le quartier des foldats , le temple dont nous avons 
parlé , le tombeau de Mammia , grande prêtrelle , 
un autre temple ; tous ces monumens y font repré- 
fentés dans leur état adtuel , & dans l’état où ils 
dévoient être avant que la ville fût engloutie : ces 
reftaurations ont été compofées par M. Defprés. 

M. Vico a lu deux grands mémoires fur Pompeii 
à l’académie de Naples , 8c ils paroîtront dans le 
premier volume des Mémoires de cette académie. 

Après avoir vu Pompeii , nous tournâmes à 
l’orient , le long des racines du Véfiivc, pour voir 
entre Bofco 8c le Mauro , un étang prodigieux de 
lave ; elle eft noire 8c rouge , beaucoup plus fon- 
due que celle que j'avois vue ailleurs , la furface 
eft ondée 8c tortillée d’une façon fiugulière ; mais 
elle n’eft point couverte de pierres-ponces 8c de 
pierres fpougieufes , qui rendent les laves ordi- 
nairement fi raboteufes. 

De-là nous tournâmes le Véfuve par le côté 
dOttaiano , de Somma 8c de S. Anaftafio. La mai- 
fon de Solimèue,, fituée près du Véfuve du côté 
d'Ottaiano, eft dans un lire agréable 8c pittoref- 
que ; on en trouve ip vue dans le Voyage de Na- 
ples. Nous ne vîmes que de loin l’ancienne ville 
de Nola, célèbre, par la mort d’Augufte. Ce fut la 
patrie de S. Paulin & celle -de Jordano Bruno , 
qui fut brûlé comme athée à Rome en iôoo. 

C’eft des anciens tombeaux près de Nola , qu’ont 
été tirés en diyers temps ja plupart des vafes anti- 
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que s , de terre rougeâtre , ornés de peintures , 
qu’on appelle en Italie & en France vafes étruf- 
ques , parce qu’on en a trouvé aufli dans la Tof- 
cane. Winkelman , Tome 1 , page 190. Les prin- 
cipales colleâions font celle du Vatican , celle du 
comte Maftilli à Nola & à Naples , celles de 
Porcinari, de Noia, & de la bibliothèque des 
Théatins à Naples. 

Au delà de Nola eft Monte Virgine , dont nous 
avons parlé. 

Stabia étoit fiir le bord delà mer , à cinq lieues 
au fud-eft de Naples : on voit à un mille de la 
petite ville de Cajiell' a Mare , les fouilles que l’on 
a faites dans les ruines de cette ancienne ville , 
qui fut poffédée d’abord par les Ofques , enfuite 
par les F-trufques, les Pélafges & les Sumnites 5 
ces derniers en furent chalfés par les Romains l’an 
89 avant Jéfus Chrift, fous le confulat de Pompée 
& de Caton : Stabi;! fut détruite par Sylla, & 
réduite à l’état d’un {impie village qui exiftoit 
encore du temps de Pline le jeune \ il en marque 
même la lituation. ( Liv. VII. Epît. XVI. ) Colu- 
melle , Liv. X, v. 139 , fait l’éloge des eaux 
de Stabia : t . . 

Fontibus & Stabia célébrés & Veftcvia rip a. 

La fouille que l’on y a faite n’eft pas profonde ; 
mais à mefure que l’on découvre un endroit , on 
le remplit pour en fouiller un autre - T tout ce que 
l’on y trouve de bronzes ou autres monumens anti- 
ques fe porte dans le cabinet de Portici. Les ou- 
vriers ont couvert la oabane où ils fe repofent 
de tuiles antiques 5 elles font fix fois plus gran- 
des que les nôtres , & elles s’emboîtent l’une dans 
l’autre , en forme de crochet , par des courbures 
en fens contraires. On avoit celle les fouilles de 
Stabia, & l’on avoit muré l’entrée jufquau temps 
où l’on auroit fiai celles d’Herculanum & de Pom- 
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peii , mais on m’écrit qu’on a repris ces travaux; 

I! y a des eaux minérales à CoJltlC a Mare , fur 
lefqueües le do&eur Raymond de Maio a donné 
un lavant traité en 1754. M. Andria en a aufli^onué 
fanalyfe dans fon traité des eaux minérales. 

Sur la même côte H près du cap de Minerve ( 1 ) 
Tunta délia Campanel/a , à douze mille toiles de 
Naples, on trouve la ville de Sorrento, Surren- 
tum , célébrée par les anciens ; elle eft encore re- 
marquable par les débris d’antiquités, par les mai- 
fons de campagne dont elle eft environnée , & par 
la fertilité des campagnes voilines , qui fout le 
potager de Naples. Le vin , le gibier , le poiiïon, 
tout y eft excellent. Tous les pay fans des environs 
élèvent des veaux qui font très-recherchés , & dont 
la viande eft en effet d’une extrême délicatefTe. 

Vis-à-vis du cap de Minerve , 011 voit l’isle de 
Capri , ou Caprée , célèbre autrefois par la retraite 
de Tibère ; elle a environ trois mille cinq cent, 
toifes de long. M. de Chabert , de l’académie des 
feiences , dans le voyage qu’il faifoit par ordre du 
roi en 1766, a trouvé qu’il y. avoit feize mille 
deux cent cinquante toifes de diftance entre le 
palais du roi de Naples, & la tour qui eft à la. 
pointe tft de cette isle de Caprée. M. Giraldi , anti- 
quaire du roi de Danemarck , & qui avoit habité dans 
* cette isle , fe propofoit d'en donner la defeription , 
comme nous l’apprend M. Ferber^îl avoit même 
fait graver , par Volpato , une grande planche 
repréfentant le palais de Tibère. Dans le troifième' 
volume du Voyage pittorefque , on trouve l’hif- 
toire & la defeription de cette isle ; elle contient 
deux villages , Capri & Anacapri , & environ neuf 
mille habitans ; ils font induftrieux St aétifs , pê- 


( 1 ) Ce cap tiroit fon nom d’un ancien temple, qu’on difoit 
avoir été bâti par UlyiTie, Strabon , Liv. V ; fuivant lui Sur- 
rentum avait été habitée par les Sireones , 8c en tiroit fon nom. 
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cheurs ou cquflrufteurs. La partie occidentale eft 
abondante St cultivée. 

Le village ou la ville de Capri eft dans le fond 
d’une anfe défendue par des rochers , 8t dans une 
fituation fort agréable* • .. . 

Augufte habita cette isle fur la En de fa vie. Sué» 
tone nous apprend qu’il s’y plaifbit beaucoup j & il 
parle des pièces de théâtre qu’on y repréfentoit de- 
vant lui. Mais fi Gaprée avoit été fous Augufte le 
féjour de la paix , de la liberté St des lettres , elle 
devint fous Tibère celui de l’efclavage , de la haine 
& du vice dans toute fa laideur. Ce fut l’an zy que 
ce. tyran voluptueux , défiant , farouche St cruel alla 
cacher fes débauches dans ce lieu inacceftibte.i, niais 
fitué fous le plus beau ciel , St d’où il faifoit trem- 
bler Rome, l’empire 8t l’univers connu. La quantité 
de ruines St de veftiges de conftruâions anciennes 
que l’on rencontre à chaque pas prouve qu’elle étoit 
couverte de jardins St de maifous. Tacite parle de 
douze palais que Tibère y fit conftruire. Il y avoit 
le long du rivage des grottes fouterraines , Stllariæ > 
qui étoient autant de retraites confacrées à la dé» 
bauche. On en reconnoît encore quelques-unes. Plus 
haut l’on trouve un hermitage entouré de ruines Sc 
de fabriques énormes , dont il ne refte plus que 
quelques confèrves d’eau ; ces vaftes- réfervoirs 
étoient , fuivant les apparences , deftinés à renfer- 
mer les eaux néceflaires pour arrofer les jardins qui 
étoient au-deffous. Devant ces cenferves d’eau il y 
a d’autres fubftruâions St des arrachemens de murs 
que l’on fuit encore long-temps , St qui peuvent faire 
croire qu’autrefois dans cet endroit il y avoit un très- 
grand palais , dont ces reftes informes paroifient les 
foubaflemens. On y trouve encore des revêtiffemens 
de marbre , avec des morceaux de colonnes., Çe pa- 
lais , placé à l’extrémité de l’isle , étoit terminé d’un 
côté par l’efcarpement de la roche même , coupée 
à pic de quatre cent pieds de haut , St battue par 
mer, j 
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On voit dans Suétone que c’étoit de ce palais ifolé 
& bâti à l’extrémité de cette roche élevée, que Ti- 
bère feifoit précipiter fous fes yeux ceux fur qui il 
avoit épuilè les plus longs & les plus cruels fupplices ; 
des foldats les attendoient en bas avec des crocs 8c 
des rames pour les achever. 

De l’autre côté de l’isle on diftingue parmi les 
ruines deux galeries circulaires l’une fur l’autre , & 
au fotnmet les relies d’un vieux palais dans la litua- 
tion la plus avantageufe , avec la vue fur les deux 
rivages 8t fur les deux mers. Au-deffous étoit une 
autre conftrudion en demi-cercle & en feus con- 
traire, dont il cxille encore quelques débris fur un 
mille de diamètre. • . . 

* Au centre de ce beau théâtre eft une petite mon- 
tagne qui femble s’élever exprès pour la perfpe&ive. 
C’clt la plus belle & la plus délicieufe partie de 
l’isle i elle eft occupée aujourd’hui par des Chartreuxi 
ils ont fait conftruire des terrailês jufques fur les 
pointes des. rochers qui font fur la côte du midi. 

, Le château qui eft fur la montagne n’eft plus 
qu'une mafure : une autre roche plus élevée & d’un 
efearpement prodigieux fépare l’isle etv deux , & en 
laifteroit les deux parties abfolument étrangères l’une 
à l’autre , fi l’on n’avoit fabriqué un efcalier de cinq 
cent marches , par lequel on gravit pour arriver à une 
plate-forme, fur laquelle eft bâti un bourg prelque 
uuifi grand & plus riche que celui de Gapri 5 il s’ap- 
pelle Anacapri , ou Caprée fupérieure , nom que les 
Grecs lui avoient donné à caufe de là pofition fur la 
fommité de l’isle^ > ' ' -;>•»' i y s. 

Le chevalier Torol , Anglois , qui s’étoit fort bien 
trouvé de l’air<l’Anacapri,y fit bâtir une-mai fou agréa- 
ble, & y a palTé trente ans } il eft mort en 1766. Le 
long de la mer on voit encore des ruines de mille 
pas de longueur , une partie a été emportée par la 
mer , le-refte eft enfoui fous la terre , ou bien occupé 
par des cultivateurs $ mais il n’y a -rien de fuivi ni 
v d’intérelfant. 
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ri’intéreflant. Il eft vraifemblable que c’eft de ce côté 
qu’étoit bâti le palais deté de l’empereur , parce 
qu’il fe trouvoit garanti du midi par le grand rocher 
dont nous venons de parler, & rafraîchi par le vent 
du nord & l’air de la mer $ on y voit des ruines de 
• bâtimens qui étoient , félon toute apparence , des 
bains : on y diftingue encore la forme & les relies 
d’une grande rotonde , en partie couverte des eaux 
de la mer } irparoît qu’elle étoit décorée avec magni- 
ficence , autant que l’on en peut juger fur des moi- 
tiés de grandes colonnes de marbre qui font encore 
fur le lieu. La mer a dégradé routes ces conftruc- 
tions antiques , quoique quelques-uns de ces murs 
aient feize pieds d’épailfeur. Il n’eft plus poifible 
d’avoir une idée ni de leur forme ni de leur diftri- 
bution. 

On trouve fur ces débris antiques une quantité de 
cordes tendues, auxquelles les habitans <Je l’islc 
attachent les filets dont ils lé ferveut pour prendre 
les caillés. On allure que dans certains temps de 
l’année ces oifeaux y arrivent en fi grande abon- 
dance , qu’on en prend pour plus de cent ducats par 
•jour 5 ce qui fait un très-graud profit pour les habi- 
tans , & feroit la richcflc de l’isle , fi ces payfans 
avoient l’induftrie de les nourrir & de les engrailfer 
pour les vendre à Naples pendant l’hiver. Voyage 
pittorelque, Tom. III, page 178. 

< —riL-.-r- r rr-^— ^h r- ■■ .-r^r-g-r i > 

CHAPITRE XI. 

Defcription du château & de l'aqueduc de Café rte. 

Cmserte eft une ville £pifcop«le , mais très- peii 
confidérable , fituce â cinq lieues au nord de la ville 
de Naples, dans la plaine où étoit autrefois la déli- 
cieufe Capoue. C’eft près de Cafexte que Charles III, 
Tome FI. ’ M 
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actuellement roi d’Efpagne , a fait bâtir le châteatf 
le plus magnifique , le plus régulier St le plus vafto 
qu’il y ait en Italie , lur les deflins de Vanvitclli qui 
étoit alors le premier architecte de l’Italie. 

On a fouvent demandé pourquoi Don Carlos avoit 
choifi Caferte pour y faire cette énorme dépe;ife :• 
indépendamment de fou goût particulier , il avoit 
d’alfcz bonnes raifons. A Caferte il n’étoit géné par 
rien i il ctoit le maître de l’étendue & de la forme 
de fes projets : à Naples il eût été relferré Si contraint 
de tous côtés j à Portici les dangers du Véfuve font 
une raifon fort naturelle pour ne pas y entreprendre 
de ces immenfes travaux ; enfin quand on eft accou- 
tumé à voir toujours la mer , on n’eft pas fâché de 
s’en éloigner quelquefois , d’y fubflituer des cam- 
pagnes riantes, des collines & des forêts, & d’avoir 
autour de fes jardins une chalfe abondante & com- 
mode. 

On voit au nord de Caferte les monts Tifata , ou 
monti Tifitini ; au midi l’on voit les collines de Na- • 
pies , la mer & l’isle de Capréc ; une avenue de 
quatre rangs d’ormes nouvellement plantée , dirigée 
vers la capitale , s’étend à trois mille deux cent 
cinquante toifes de diftance jufqu’au pont de Car- 
bonara. 

La ville de Caferte doit fon origine aux Lom- 
• bards ; fen nom vient d’un ancien château qu’on 
appeloit Cafa erta , tnaifon élevée ; c’étoit un fief de 
l’ancienne maifon des ducs de ce nom , que Charles 
III acheta pour y bâtir fon château : la première 
pierre fut placée le 20 Juin 1752. Vanvitelli en a 
publié les plans en 1756 en quatorze grandes plan- 
ches , avec une explication •, mais on les trouve dif- 
’ficilement. Voici du moins une petite defeription que ^ 
j’ai faite fous les yeux même de l'auteur. 

Ce château eil un valie reétangle , qui a fept cent 
trente-un pieds de longueur de l’ell à l’oueft , & ciuq 
cent foixaate-neuf du nord au fud , avec cent Hc fijc 
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pieds de hauteur *, intérieurement il eft partagé etl 
quatre cours de cent foixante-deux pieds fur deux 
cent quarante-quatre. L’épaiireur des corps-de-logis 
eft de quatre-vingt pieds , y compris les murs , qui ont 
dans certains endroits jufqu’à quinze pieds d epaiifeur. 

Les deux grandes façades ont chacune trente- 
quatre croifées. Trois portes fe correlpondent , elles • 
forment trois ouvertures qui traverfent le château 
en entier du nord au fud, & qui communiquent des 
cours aux jardins. 

Sur chacune des grandes faces il y a deux pavil- 
lons & un avant-corps . qui font indiqués par des 
colonnes ; mais ils . ont bien peu de relief ou de refi- 
faut pour une fi grande étendue ; chaque face a douze 
colonnes de quarame-un pieds demi de fût. Dans 
les plans qui font gravés on voit des combles fur 
chaque pavillon ; l’architette m’avoit dit qu’il fe pro- 
pofoit de mettre une baluftrade pour couronnement 
tout autour du château , mais on n’y a mis que des 
acrotères j il femble qu’on ait voulu épargner les / 

baluftrades. . > 

L’ouverture du milieu donne entrée à un portique 
fuperbe , qui traverfe le bâtiment en entier du nord 
au fud , & fous lequel on paffe en caroffe. Dans le 
milieu, & au centre même de l’édifice, on trouve un 
grand veftibule oélogone ; quatre des côtés de l’oc- 
togone s’ouvrent fur les quatre cours , deux fur le 
portique , un fur l’efcalier.*, dans le huitième on a 
élevé une ftatue d’Hercule couronné par la vertu , 
avec cette infeription : Virtus pojl fortia fa cl a coro- 
nat , relative à la conquête du royaume de Naples 
que Don Carlos fit en 1734. 

Le grand efcalier eft fur la droite en arrivant de 
Naples ; cet efcalier eft éclairé par vingt - quatre 
croifées, décoré par une belle architeéfure , & en- 
richi des marbres les plus riches. Sur le prenlier il 
fe divife en deux rampes , les cent marches dont il 
eft cotnpofé ont dix-huit pieds de longueur, & l'on* 
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chacune d’un fcul morceau de marbre. Il eft terminé 
en haut par une voûte à jour , au-delfus de laquelle 
on voit une autre voûte. 

Le veftibule fupérieur , auquel on arrive par le . 
grand efcalicr , eft anfti o&ogone , & entouré de 
vingt-quatre colonnes qui ont dix huit pieds de fût , 
toutes d’une feule pièce , d’un marbre jaune qui 
vient d’Apriceno dans la Pouille. On fe plaint de ce 
que les colonnes qui font en face de l’efcalier fem- 
blcut arrêter ceux qui montent. De ce veftibule on 
va par quatre portes dans les appartenions. En face 
eft la chapelle , à droite eft l’entrée de l’apparte- 
ment du roi , qui eft dans la partie fud-oueft du bâ- 
, timent, prenant une partie de la façade méridionale 

& une partie de la façade occidentale : c’c’ft l’expo- 
Jition la plus délicieufe du château , parce qu’elle 
préfentc à la fois la tner , la plaine de Naples St 
celle de Capoue. L’appartement de la reine eft dans 
la partie du nord-oueft : l’autre moitié du bâtiment • 
eft deftinée pour les princes. Tous ces appartemens 
font voûtés , & l’on y trouve autant de folidité que 
d’intelligence. Cependant on reproche à la diftribu- 
tion quelques défauts ; des pertes dans les coins , 
des fenêtres mal placées, des cheminées trop petites. 

La féparation de l'appartement du roi & de celui 
de la reine eft formée par une galerie qui a cent 
trente-huit pieds de long fur quarante-deux de large 
te cinquante-deux de hauteuri , 

Le roi fixa lui- même la grandeur du bâtiment à 
neuf cent palmes, & la forme à quatre cours égales 
&femblables ; l’archite&c eût choifi un autre plan, 
mais il n’a pas laide de remplir celui-ci de la ma- 
nière la plus heureufe. Le roi n’y vouloit point de 
théâtre , mais la reine l’ayant enfuite demandé , Van- 
vitçlli en fit conftruire un qui eft très-beau. 

On y compte cinq étages habitables ; favoir, le 
rez-de-chaulfee , les entre-fols , le bel étage , le 
fécond étage , ôc l’attique placé dans l’entablement» 
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Var ce moyen l’on y pourra loger la cour la plu9 
noinbreufe , fans avoir befoin des bâtimens accef» 
foires , tels que le grand commun de Verfailles. 

Les offices, les cuifines , les caves font plus basr 
que le rez-de-chaulfée j & il y a plufieurs ordres de 
fouterrains : les premiers où font les offices ont fous 
leurs fenêtres des murs doubles , entre lefqucls pafle 
la lumière pour éclairer les caves qui font plus bas , 
en forte que la lumière arrive dans les caves en pat 
fant ^r les offices &: dans l’épailfeur des murs } a’eft 
une pratique nouvelle & commode pour un auffi vafte 
édifice. 

Lorfque le roi d’Efpagne partit de Naples en 1760, 
on comptoit plus de deux mille hommes occupés aux 
travaux de Caferte. Il y eu avoit encore fix cent en 
1765 , parmi lefquels on comptoit deux cent maçons 
ou tailleurs- de-pierre, foixante-quinze forçats , cent 
foixautc-cinq Turcs , & cent foixante clciaves bap- 
tifés. On donnoit à ceux-ci quatre grains , ou trois 
fols & demi par jour de plus qu’aux autres j ils - 
étoient mieux habillés , & logés dans une efpèce de 
couvent qu’on appelle Retiro d'Ercoli. Le roi de Na- 
ples étant toujours en guerre avec les Barbarefques 
a toujours.de ces efclaves fur fes galères ; il y a deux 
chebecs en mer peur protéger les côtes & le com- 
merce contre les corfaires , & le capitaine Pàpe 
s’étoit rendu célèbre par le grand nombre de ceux 
qu’il avoit pris. Au relie on ^tpit fort peu content de 
leur travail à Caferte. On employôit deux cent cin- 
quante hommes pour les garder j il y en avoit tou- 
jours qui s’échappoieut, & il y en avoit peu qui tra- 
vaillaient utilement. 

Comme on ne peut rien voir de plus riche que les 
marbres de Caferte , on ne fera pas fâché de favoir 
d’où ori les a tirés. 

Il y a d’abord des colonnes d’albâtre qui viennent 
de Jefuado , à dix lieues de Naples du côté" de la 
Fouille $ les colonnes de la chapelle font d’un mar* 
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lire jaune de Cajlr'o nuovo en Sicile , qui approche 
beaucoup du jaune antique. 

Les quatre-vingt-dix huit colonnes doriques du 
portique du rez-de-chauilèe, qui ont dix-huit pieds de 
fût d’une feule pièce, font d’une belle pierre grife , 
veince d’un jaune métallique qu’on a fait venir de 
Païenne en Sicile , & qu’on appelle Piara di Bcliemi. 

Les vingt-quatre colonnes du veilibule fuperieur 
font d’un marbre jaune d 'sipriccno dans la Pafüilie. 

Il y a une belle pierre de Vttulano près de Bénévent 
dans le royaume de Naples , qui approche de l’al- 
bâtre, & qui a fervi dans le révêtement de l’efcalier. . 
On a tiré aulTi beaucoup d'autres marbres des envi- 
rons de Naples. 

La plupart des baies & des chapiteaux des co- 
lonnes de l’efcalier avec les corniches font de marbre 
blanc, qu’on a fait venir de Carrare. Une Carrerata 
ou voiture de vingt cinq palmes cubes revient â dix- 
huit ducats & demi , c’eft-à-dire, que le pied cube 
revient à cinq livres treize fols de France , rendu à 
Café rtc. 

On ne peut avoir une julle idée de la beauté 
& de la diverfité des marbres qui fe trouvent dans 
les royaumes de Naples & de Sicile , qu’en voyant 
dans les appartetnens du vieux château de Caferte 
cinquante-trois petites colonnes , faites de diffé- 
rentes fortes de marbré ou de pierres polies , tirées 
de ces royaumes. 

La principale partie des pierres-de-taille a été 
tirée de la montagne de S. Iorio , près de Capoue, 
fur le V'olturno, C’ell-là que les Romains avoient 
déjà pris celles de l’amphithéâtre de Capoue ; on 
appeloit cette carrière Viri Lajfi , à caufe de la 
fatigue des ouvriers. 

La pierre douce ou le tuf dont les murs font 
faits , fe trouve à S. Nicoia la Strada & à S. Bene- 
detto , à un mille du château. 

Les carreaux , les tuiles 8c la brique, fc faifoient 
à Pojtici & à Capoue. 
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Les fapins nécelTaircs pour les grandes poutres 
ont été tirés de Stilo dans la Calabre} les châ- 
taigniers fc trouvent en abondance dans les bois 
circonvoifins. 

Le fer vient de l’isle d’Elbe 8c des fours de la 
Ftllohica } car ce font les mines de l’isle d’Elbe qui 
fourniffent du fer à une grande partie de l’Italie. 

Avec toutes ces dépenfes , on eftimoit que le 
château fait 8c fermé, ne reviendrait pas à plus de 
deux millions de ducats, ou huit millions 8c demi, 
monnoie de France , non compris deux millions 
qu’on avoit employés pour amener les eaux : on 
avoit dcpenfc quatorze cent mille ducats pour le 
château, 8c en tout huit millions depuis 1751, que 
l’ouvrage avoit commence. On en étoit , en 1766 , 
à l’attfqtie dont l’entablement étoit formé } dans 
quelques endroits l’on travailloit encore au fécond < 

étage. En 177 6, le château étoit entièrement cou- 
vert , on tràvaillôit dans l’intérieur. 

Le terrain occupé par ce château , avec fes dépen- 
dances , eft d’environ quàtre-vingt-fix moggi , ou 
quatre-vingt-cinq arpeüs de Paris, de neuf cent 
toifes fchacun. 

Les jardins ont cinq cent toifes de longueur } 

- line allée de feize cent toiles prolongée jufqu’à la 
montagne, doit être terminée par un pavillon fur 
le penchant de la hauteur , un peu au-defious de la 
diftribution des eaux. 

Il y avoit encore, en 1785, de vaftes bofquets 
plantés autrefois par les ducs de Cafertc , en lau- 
riers, 1 chênes-verds , lauriers-rolè , érables, char- 
milles } il y a furtout un pavillon remarquable , 
appelé Pernefla , environné d’eau , où l’on alloit fe 
promener , 8c qui étoit fort agréable. 

Les jardins doivent être ornés de ftatues de 
marbre } il y avoit déjà foixante-feize plâtres dans 
yn magafin , 8c dans le nombre étoient des copies 
des ftatues antiques les plus célèbres , telles que 
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l’Apollon , le Faune , le Gladiateur. Il y en avoit 
beaucoup qui netoient que des ternies, parce que 
la reine qui n’aimoit point les nudités, entroit pour 
beaucoup dans l’arrangement des projets & des 
embcllillcmens de ce grand édifice. On allure en 
1784, que le roi veut y placer toutes les belles 
ftatues qu’il a à -Rome dans le palais Farnèfe & 
dans la Farnefine. 

Le Bdvcdere eft un château très-ancien , placé 
fur la hauteur au nord de Caferte ; c’eft-là où il 
faut être pour voir d’un coup-d’œil , 8c le plaq des 
jardins & les beautés de la plaine. 

L’aQUEDI’C fait pour amener des eaux à Caferte, 
a été un des grands ouvrages de Vanvitelli : il a 
plus de neuf lieues depuis les fources jufqu’aux 
jardins de Caferte $ on l’appelle Acquedotto Carolino. 

Les fources où l’on a etc chercher l’eau pour 
l’amener au château font à douze milles au levant 
de Caferte , au-delfous de la montagne appelée 
Taburno (1) , dans la vallée qu’elle forme avec 
monte Virgine , 8c vers l’endroit où les Samnites 
firent palîer les Romains fous les fourches caudi- 
nes, comme nous l’avons dit Tomé V. La fource 
appelée Sorgente de h Sfîi{o> elt la première ; il s’y 
joint enfuite plnfieurs autres fources qui font dans 
l’endroit appelé Airota ; ces eaux réunies dans un 
aqueduc traverfent la Faença au pied du Taburno , 
fur un pont de trois arches, bâti en 1 75 3 9 on y 
voit une inscription à l'honneur du roi & de la 
reine, Caro/us 6* Amalia , ?<c. 

Il y a enfuite dans la vallée de Dura^ano un 
autre pont, formé de trois arches très élevées, fur 
lequel l’aqueduc traverfe la vallée par delîus un 
petit torrent, pour aller de la montagne appelée 
Santa Agata de' Goti , à la montagne de Dura^ano. 


(1) L’eau de Carmignano qui va à Naples prend fa fourbe 
à-peu-prés dans le même canton. 
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Entre monte Longano & les monts Tifata , où eft 
l’ancienne Caferte , vers l’endroit appelé monte di 
Gar^ano , l’aqueduc traverfe une vallée , & c’eft-là 
où s’eft fait le plus grand travail , je veux dire un 
pont de feizc cent dix-huit pieds de long, & de 
cent foixqjite-dix-huit de hauteur, à trois étages, 
qui peut le disputer à tout ce qui nous eft refté 
des Romains en ce genre. 

Le premier rang eft de dix-neuf arches, le fécond 
de vingt- fcpt , & le plus haut de quarante- trois j 
les piliers qui forment les premières arches ont 
trente-deux pieds d’épaifteur en bas & dix-huit en 
haut. Ces premières arches ont quarante - quatre 
pieds de hauteur } les dernières en ont cinquante- 
trois. La hauteur totale de l’ouvrage eft de cent 
foixante - dix- huit pieds. L’ancien aqueduc des 
Romains appelé Aqua Julia , & qui paftbit à-peu- 
près dans le même canton pour aller à Capoue , 
étoit de deux cent vingt-fix pieds plus bas que ce 
nouvel aqueduc , quoique vers la fource l’ancien 
fût plus élevé de fept pieds. 

La feule choie qu’on peut reprocher à Vanvi- 
telli , c’eft d’y. avoir employé un tuf ou une pierre 
tendre avec des rangées de briques , mais cet 
ufage eft très-ancien dans le pays} on s’en appèr# 
çoit à Herculanum & à Pompcii , & l’on continue 
à Naples d’employer cette pierre tendre, ce qui 
fait que les plus beaux édifices ne tardent pas à le 
dégrader. 

Voici les inferiptions qui font fous la grande 
arcade } elles diffèrent un peu de celles qui avoient 
été gravées dans la description de Caferte. 

Carolo utriusque Sicilia Regt 
Rio Felice Augufto 
Et Amalia Jtrgina 
S pci Maxim*] principum parente 
Anno CJj Ij CCLIll incaptum 
Ajute Juli* revocauda opus 
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Anno C'IjIj CCLX confummatum 
A fonte ipfo per mi Ilia pajfuum XXV i 
Qui i rivo fubterraneo 
hiterjum etiam cuniculis 
Per tranfiiirfas i folido fuxo rupts aflis 
Qu à amne trajello % 

Et arcuutione multiplies 
Spccubus in longitHiiinem tantum fufpenfis 
Aqua Julia illiiris & faluberrima 
Ad pratorium Cafettanum per duel a 
Principal» & populorw» deliciis fervituru 
Anno CIjIjCCL. 

Sub cura Lud. Vanvitelli , Reg. Prim. Archi. 

Qua magno Rrip. bono 
An. CIjJo CC XXXIV 
Carolus Infans Hifpaniarum 
In Expeditionem Ncapol. profeclus 
Transduxtrat vitlorem exercitum 
Mox potitus Regnis utriusque Sicili • 

Rebusque Publicis ordinatis 
No» Heic fernices trophœis onuftos 

Sicuti decuijfet erexit , , ' 

S ’ed per quos aquenn Juliam celcbratijjtinam , 

Quai n quondam in ufum coloniœ Cupu * 

Auguflus Ctcfar deduxerat , 

Pujlea iisjtflam àc dijjipatam 
In Ptpmuf Augujhe obleélamentum 
Sua que Cainpaiiite commodum 
Molintine ingenti reduceret 
Anno CIqIj CCI. 

Su b cura Lud. Vanvitelli , R. Prim. Archi. 

Nous n’avons point d’ouvrage moderne qui ap- 
proche de cette magnificence ; l’aqueduc de Main- 
tenon , dix-fept lieues au S. O. de Paris , n’a ja- 
mais été achevé , & ce feroit ie feul qu’on pour- 
roit mettre en parallèle. On voit encore avec éton- 
nement la partie qui fut faite vers 1686; c’eft une 
fuite de quarante - deux arches, chacune de qua- 
rante pieds d’ouverture & de foixante pieds de 
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hauteur, qui joignent les deux collines de Main- 
tenon , fur une longueur de quatre cent cinquante 
toifes } on allure que cet ouvrage a coûté vingt- 
deux millions ( 1 ) ; la largeur de cet aqueduc eft 
de quarante- cinq pieds, &c les piles ont vingt- 
quatre pieds 'd’épailî^ur ; elles font renfoncées cha- 
cune par des contre-piliers & par des chaînes de 
pierre-de-taille , l’entre-deux eft de moellon & les 
voûtes de brique. Le troifième étage devoit avoir 
deux mille cinq cent foixante toifes de longueur 
& deux cent vingt pieds de hauteur. Cette immenfe • 
conftruâion étoit deftiüée à amener à Verfailles les 
eaux de la rivière d’Epre , depuis Pongoin , qüi 
eft à quarante mille toiles de Verfailles 5 fuivant 
les nivellemens de la Hire , la rivière d’Eure y eft 
de quatre-vingt pieds plus haute que le réfervoir 
de la grotte de Verfailles (z). On voit encore au- 
de-Jà de Maintenon plefieurs excavations qui furent 
faites alors dans ce delfein } mais l’immenlité de 
l’ouvrage lit abandonner le projet , furtout quand 
le roi fut obligé de porter ailleurs fes troupes & 
fes dépenfes. 

Nous avons encore près de Verfailles l’acqueduc 
de Bue , compofé de dix-neuf arches } mais il n’a 
que deux cent dix toifes de long & environ qua- 
rante pieds de hauteur. 

Les ouvrages faits Ibus terre pour l’aqueduc de 
Caferte font auftî conlidérables que ceux qui font 
au-delfus. Il a fallu percer cinq fois la montagne : 
la première fois à Prato fur un efpace de onze cent 
•toifes dans le tuf } la 'fécondé à Ciefco , dans la j 

pierre vive , fur un efpace de neuf cent cinquante 
toifes de longueur} la troifième à la montagne délia 
Croce , dans la terre grade, enfuite du roc vif, 
trois cent cinquante toifes} la quatrième à Gar- 

(1) Voyez l’ouvrage intitulé : Des canaux de navigation, ' 

177g , in-fol. page 294. 

(#) I! y en 4 une carte , par Jaillot , en deux feuilles, 

O . 
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ç ano , dans le roc vif, cinq cent foixante-dix toï- 
fes •, la cinquième, dans la montagne^e Caferte 
à Santa Barbara , vers l’abbaye de S. Pierre , où 
étoit autrefois le temple de Jupiter Tifatin fur 
deux cent trente toi fes. Le roi voulut lui -même , 
en 1758, traverfer la montagne de Garqano , par 
le canai couvert ou la galerie creufée dans le roc, 
jnfqu’à la vallée de Mata/ona où font les arcades \ 
il étoit accompagné de la reine & de toute la 
cour } la grotte étoit illuminée , & ce fut une fête 
• en rejouillance du fuccès de cette grande opération., 

En conféquence de tous ces percemens , ou Tra- 
fori , l’on- a été obligé de faire des puits de diftance 
en diftance , pour éclairer l’intérieur des voûtes , 
& en déblayer les terres $ quelques-uns de ces puits 
ont jufqu’à deux cent cinquante pieds de profon- 
deur & dix de diamètre par en bas , fe réduifant 
à quatre pieds vers le haut. Ces puits avoient été 
dirigés par M. Vanvitelli , avec tant de précifion , 
qu’ils tomboient tous exactement dans les galeries, 
quelque contournées que fuffent les directions de 
l’aqueduc. 

Dans les .endroits où l’aqueduc ne traverfe pas 
des montagnes , il eft placé le long des hauteurs , 
à mi-côte , enfoncé de manière qu’il y ait douze à 
quinze pieds depuis le fond de l’aqueduc jufqu’à la 
furface, & prefque partout il a fallu', pour le loger 
ainfi, creufer dans le roc vif ou le caillou. 

La longueur totale de l’aqueduc eft de vingt-un 
mille cent trente-trois toifes } la pente eft d’un pied 
fur quatre mille huit cent. La quantité d’eau eft 
de trois pieds huit pouces de large, fur deux pieds 
cinq pouces de hauteur } on auroit pu facilement 
en avoir davantage , & l’intention du roi étoit de 
s’en procurer affez dans la fuite polir la conduire 
à Naples dans les -parties élevées de la ville- où 
l’on en manque. 

Le réfervôir ou château-d’eau auquel cet aque- 
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duc aboutit , fur la montagne au nord de Caferte , 
eft à fcize cent toifes du château & à quatre cent 
pieds au-delïus du niveau de la cour. 

Toutes ces grandes opérations de nivellement 
ont été faites ayec un fimple niveau à trois bou- 
teilles de verre , fans lunette , & cependant elles 
fe font .trouvées d»une exactitude furprenante , 
lorlqu’il a été queftion d’y introduire l’eau pour 
vérifier l’ouvrage. 

Le travail des aqueducs à Caferte a donné lieu 
à plufieurs obfèrvations fingulières j en creufaut 
pour fondre les piles du grand arc , Vanvitelli 
trouva à quatre - vingt - dix pieds de profondeur , 
une cave où il y avoit quantité de corps morts. De 
quelle prodigieufe antiquité devoit être cette fé- 
pulture , puilque par les ouvrages des Romains on 
voit que le terrain , il y 'a deux mille ans, étoit 
déjà à-peu-près le même qu’aujourd’hui ? Combien 
a-t-il fallu de fiècles pour que les vallées les aient 
comblé à foixante-dix pieds de hauteur? car on 
ne peut guère fuppofer que ces corps aient été fous 
terre de plus de vingt pieds dans le principe. Le pilier 
de la grande arche qui eft le plus éloigné de Ca- 
ferte , eft fondé , aulli-bien que le fuivant , au-de- 
dans de cette cave. 

En faifant l’ouverture des aqueducs dans la mon- 
tagne de Santa Croce , il fortit une moffotte , ou 
vapeur empoifonnée , qui renverfa les ouvriers 5 
le premier refta mort , quatre autres eurent beau- 
coup de peine à en revenir : le grand air avec de 
grands brafiers de feu y remédièrent peu-à-peu. 

Daiis la montagne de Gar^ano , on trouva un 
efpace de vingt pieds où la pierre étoit encore dans 
un état qui indiquoit fa formation } c’étoit une ma- 
tière fablonneufe , difpolée par lits , de la même 
forme & de la même nature que la pierre vive 
qui forme le refte de la montagne } mais cette 
matière n’étoit point encore durcie comme les par* 
lies environnantes. 
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CHAPITRE XII. 

Du royaume de Naples & de la Sicile. 

J e n’ai pas pénétré dans l’intérieur du royaume de 
Naples j il elt rare que les voyageurs aient certe 
curiefîté , parce que les chemins y font très-diffi- 
ciles } mais on a commencé depuis quelques années 
à refaire ceux de la Calabre jufqu’à Reggio , 8c 
celui de l’Abruze. M. de Saint- Non a donné du 
royaume de Naples une defeription détaillée 8c 
intére Hante, dans le fécond volume du voyage pit- 
torefque dont j’ai parlé plufieurs fois ; je vais don- ' 
ner une idée de cette defeription. > 

On y donne d’abord une notice hiftorique de la 
grande Grèce au temps des anciens , 8c l’on com- 
mence la defeription du royaume de Naples par 
Bénévent. 

. Bénévent eft une ville qui fut célèbre dans le 
moyen âge , par la puiflance de fes ducs , qui ren- 
dirent Naples tributaire vers l’an 820. Bénévent. 
palfa fous le pouvoir du S. Siège l’an 1077 $ elle eu 
dépend encore, quoiqu’enclavée dans le royaume 
de Naples , 8c à vingt-cinq lieues des limites de 
l’Etat Eccléfiaftique. On y va voir l’arc de triomphe 
de Trajan , un ancien amphithéâtre 8c d’autres 
antiquités. 

Les auteurs du Voyage pittorefque vont enfuite 
à Monte Gargano dans la Pouille 8c à Monte S«. 
Angelo , célèbre par l’apparition de S. Michel en 
493 ou en 586 , dans une grotte fameufe où l’or* 
venoit de toutes les parties de l’Europe. - C’eft là 
qu’étoient venus les premiers chevaliers Normands 
qui fondèrent le royaume de Naples 8c de Sicile, 
8c on a regardé ce lieu-là comme un des premiers 
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fânôuaires de la catholicité. Voyez Mabillon , An- 
nales Benedicl. an. 708. N°. 40 ^ les Bollandiftes au 
29 Septembre, & Monfignor Stefano Borgia , Me- 
morie Srnricke délia città di Benevento . Roma , 
1763 , Tome I , page 177. Nous en avons parlé à 
l’occafion du château S. Ange. Cette montagne 
dont il eft parlé dans Virgile, Æn. XII, & dans 
Horace , eft à deux lieues de Manfredouio , ville 
maritime de la Pouillc ou de la Capitanata. Nos 
voyageurs décrivent cette ville, enfuite le' château 
de Barletta. 

C’elt vers Molfetta, cinq lieues plus loin, que 
M. l’abbé Fortis a trouvé une excellente nitrière 
dont on peut voir la defcription dans lès nouvel- 
les de la république des lettres , du 23 Mars 1785 , 
par M. de la Blancherie. 

Les principaux objets qui fuivent font le lieu 
de la bataille de Cannes au bord de l’Offanto ; 
Canolfa , près de laquelle il y a des ruines anti- 
ques } la ville & le port de Bari ; la ville & le 
port de Brindifi , célèbre du temps de l’ancienne 
Rome , & où Céfar afliégea Pompée. Otrante , 
Gallipoli , où fe fait le plus grand commerce des"' 
huiles pour les manufactures. Tarente , autrefois 
ville fuperbe } mais où l’on ne trouve prcfqu’aucun 
monument d’antiquité. Le temple de Junon à Me- 
taponte , dont il refte encore quinze'colonnes ; le 
territoire où étoit Héraclée , dont on diftingue à 
peine l’emplacement , & qui donne lieu à une dif- 
fertation dans l’ouvrage dont nous parlons. 

Pafîant le Syris, un des plus grands fleuves du 
royaume de Naples , nos voyageurs vont à Cori- 
gliauo, où fut l’ancienne Sybaris, à la partie mé- 
ridionale du golfe de Tarente. Il paroît que cette 7 
ville a été perdue dans les fables que le Sybaris &ü 
le Crati y ont entaifés^ ils décrivent les atteliers 
de manne & de réglilTe , qui font des productions 
du pays j Cotrone , qui eft l’ancienne Croxona 1 
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célèbre par Tes athlètes , mais dont il ne relie 
aucun yeftige. 

Le Capo delle Colonne , ainfi nommé à caufe 
des relies du temple de Junonj l’ancienne Catan- 
2aro , .capitale de la Calabre ultérieure , où no* 
voyageurs trouvent occafion de raconter le terrible 
tremblement de terre du 5 Février 1783 , d’après 
une lettre de M. Hamilton. Il y en a une relation 

Î lns complète , faite par M. le commandeur de 
lolomieu, & imprimée à- Rome en 1784. Mais 
depuis ce temps-là , nous avons appris qu’il y avoit 
eu encore une fecoufib le 21 Décembre 1784, pres- 
que aulli terrible que celle du 5 Février 1783. 

Reggio , vis-à-vis des côtes de la Sicile , une des 
premières villes de la grande Grèce , & la plus an- 
cienne colonie des Grecs en Italie, mais dont iL 
ne refte aucune antiquité. 

Le célèbre & terrible écueil de Sylla , formé 
par des roches aiguës , où l’onde & les courans 
venant fe brifer avec un bruit effroyable, ont donné 
lieu à ces fiétions dé chiens qui intimidoient autrefois 
les navigateurs par leurs hurleùiens , St allongeoient 
leurs têtes redoutables pour dévorer les pallans. 

Fr te fiat Trinacrii metas luflrare Fachyni 
' Cejfantem , lattgos & circumflecitre curfus , 

Quant femel informent vajlo vidijfe fub antre 
Scyllam gitrultis canibus refonuutû; faxa. 

' ' ' j * Virg. Æneid. L. III. " 

: Cofenza , capitale de la Calabre citérieure. La 
chartreufe de San Lorenzo , couvent riche & célè- 
bre 3 les cafcades de Fiume Negro dans la princi- 
pauté de Salerne. . 

Salerne, ville fameufe dont la fituatio.n fut chan- 
tée par tous les poètes du liccle d’Adgufte , U - 
connue enfuite par l’école de médecine dès le com- 
mencement du douzième fiècle. Le temple antique 
de Noceraj enfin les ruines de Pæftum dont nous 
* .• allons 
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allons parler * parce que c’eft le feul monument 
d’srchitefture grecque à portée de ceux qui font 
le voyage de Naples. 

Pesti eft un village fitué à vingt lieues de Na- 
ples , dans le golfe de Salerne , à un mille de la 
mer , où l’on trouve de très-beaux relies d’anti- 
quités ; ils ont été long - temps oubliés , parce 
qu’ils ne font pas fur une route que les antiquai- 
res & les curieux aient coutume de fréqueutei*^ 
mais on les admire généralement comme des mo- 
numens de la meilleure architeèture grecque. 

La ville appelée Pæftum y avoit été appelée 
d'abord Pofidonia , à l’honneur de Neptune 5 elle 
étoit daus le pays des (Ejiotrü $ les Samnites y éta- 
blirent une colonie $ les Lucaniens l’ayant enfuite 
occupée , elle formoit l’extrémité occidentale de 
la Lucanie , 8c donnoit fon nom à ce golfe , qu’on 
appeloit Pœflanius finus. Solin dit que c’étoit une 
ville des anciens Doriens : Strabon dit qu’elle avoit 
été fondée par les Sibarites. , Diodore de Sicile y 
.fait aborder Hercule. Strabon parle d’un fameux 
temple de Junon, fondé par Jafon , à l’embouchure 
du Silarus , connu des anciens par fes eaux pétri- 
fiantes j c’eft le Silo qui eft à une lieue de Pefti ; 
& il nous apprend que cette ville fut envahie p4r 
les Romains deux cent foixante-quatorze ans avant 
Jéfus-Chrift. Alexandre , roi des Moloftes , l’aftié- 
gea quatre ans , mais inutilement y elle .eut en- 
fuite le titre de ville municipale : elle eft citée 
dans Tite-Live parmi celles qui furent utiles à la 
république après la bataille de Cannes. Jambliqué’ 
cite plufteurs difciples de Pythagore qui étoient de 
cette ville. Virgile parle des rofes qui fleurilloient 
deux fois l’année Biferiqut rofaria PæJU , (G. IV. 
119.) 8c plufteurs autres auteurs les citent égale- 
ment , ce qui prouve que ces rofes étoient vantées 
St recherchées à Rome. 

Cette ville fut pillée en 930 par les Sarrazius , 
Tome VI. N 
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qu’un duc de Gaieta avoit appelés à fon fecours, 
& qui étoieot venus s’établir dans le pays , mais 
que l’on en chailbit alors à caufe de leurs excès. 
Elle fut faccagée & prefque détruite en 1080 , 
par Robert Guichard , prince Normand ; il démo- 
lit les anciens édifices , & enleva de bplles colon- 
nes de verd antique , pour en décorer une églife 
qu’il bâtiffoit. 

Depuis cette époque , les ruines de Pæftutn fu- 
rent oubliées. Le baron Antonini , dans fa def- 
cription de la Lucanie , imprimée en 1745 , avoit 
cherché à réveiller l’attention des curieux fur les 
ruiues de Paeftum 5 mais, fuivant M. Grosley, un 
jeune élève d’un peintre de Naples fut le premier 
■qui , en 1755 , fit connoître les reftes précieux 
d’archite&ure qu’on y voit ; il étoit alors à Capac - 
cio , village qui n’eft qu’à deux lieues de Pefti , 
lorfque dans une promenade qu’il fit du côté de 
la mer, il apperçut du haut d’une coline des ref- 
tes de murs & de portes de ville , des fragmens 
de temples & des colonnades très-remarquables ; 
l’emplacement de ces ruines , qui depuis long-temps 
fervoit de pâturage, n’étoit pas même cultivé; il 
étoit prefque couvert de pierres & de brouffail- 
les. Ce jeune peintre excita la curiofité de fon 
maître par le réçit de ces monumens ignorés , & 
celui-ci les annonça d’une manière qui excita l’at- 
tention. Le comte de Gazola, grand-maître de 
l’artillerie , en fit lever les plans & defliner les élé- 
vations ; mais M. Souflot eft le premier qui ait 
defliné en entier & avec foin les ruines de Pæf- 
tum , étant en Italie avec M. le marquis de Mari- 
gny en 1760 , fur le récit qu’il en avoit entendu 
faire au peintre Natalis. 

Depuis ce temps-là plufieurs peinrres ont été 
fiir les lieux pour les peindre fous différens afpeéfs. 
J’en ai vu différens tableaux chez Don Antoine 
Joly, peintre & décorateur du théâtre de S. Carlo , 
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R armi d’autres vues de Naples, de Venife, de 
lalthe , de Madrid, &c. Un Anglois publia d’abord 
la découverte de Paeftum en 1761. M. Dumont, 
profelfeur d’architeéhire à Paris , publia Tes plan- 
ches en 1764 , d’après les deflins de M. Souflor. 
M. Morghan , en 1767 , fit graver fix feuilles , 
d’après les definis de Joly , à Londres chez White. 

M. le chevalier Gray , miniftre d’Angleterre à 
Naples , fit deflîner des vues , êc F. Major publia 
en 1768 , à Londres , vingt-quatre planches des 
ruines de Pæftiun avec des explications. Il parut 
eu 1769 , à Paris un ouvrage , intitulé : Les rui«. 
nés de Pæfium ou de Pofiîdquia , avec quarante- 
buit planches , cheî Jombert , pour lequel M. de 
Beoft traduifit en françois les explications de l’ou- 
vrage publié en anglois en 17685 on y' joignit 
les planches de M. Dumont avec quelques autres , 
relatives aux environs de Naples. On peut voir 
aufii M. d’Hancarville , dans le premier volume de 
fes antiquités étrufques , grecques & romaines , 
du cabinet de M. Hamilton , & le Voyage pit- 
torefque. 

Le voyage de Sicile étoit encore plus rare 8c 
plus difficile de mon temps , que l’intérieur du 
royaume de Naples ; mais depuis quelques années 
on connoît davantage cette isle , & on la fré- 
quente beaucoup plus : les ouvrages de M. Bry- 
done , Rolland de la Platière , Riedefel , le qua- 
trième volume du Voyage pittorefque, & furtout la 
grande defcription de M. Houel , peuvent donner 
toute fatisfa&ion à cet égard 5 je ne dirai donc ici 
que peu de mots fur cette belle partie du voyage 
d’Italie. 

La Sicile eft une isle d’environ cinquante lieues ( 
de long, qui a treize cent lieues quarrées de 
fuperficie , peuplée , à ce qn’on prétend , de trois 
millions d’habitans. Elle eft fituée à l’extrémité de 
l’Italie, entre trente-fept 8c trente-huit degrés de 
* ‘ " N ij 
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latitude. Palerme qui en eft la capitale contient 
cent foixante mille âmes j on dit même dans le 
pays deux cent trente. Le relie de l’isle renfer» 
me les chofes les plus curieufes & les plu* célè- 
bres : le volcan du mont Etna } les relies d’A- 
grigente , les plus confidërables qu’il y ait de l’an- 
tiquité j ceux de Taôrmina , de Segefte , les mieux 
coniervés qu’il y ait ; la grotte de la Sibylle près 
de Marfala j l’amphithéâtre de Catane ; l’oreille 
de Denys le tyran , qui eft une grotte immenfc à 
Syracufe , & les autres antiquités de cette ville , 
autrefois la plus célèbre de la Sicile ; enfin cette 
isle préfente des chofes plus curieufes encore que 
le royaume de Naples. 



»»• • 

CORRECTIONS ET ADDITIONS 


Pour la ville de Naples & fes environs. 

Tome V. page 274. Cette ville (Naples ) eft placée au 
fond d’un bajjin , appelé . en italien Cratère , qui a deux 
iieucs demie de largeur , autant de profondeur , £-?c. 

M. de la Lande n’a- pas induré fi exactement ce cra- 
tère que M. Dut'ens dans fon Itinéraire Anglots. Celui-ci 
lui donne vingt millesienviron depuis Naples à Capri, & 
autant de Ca'ftellamare à Paulilippe , le tour eft de près de 
foixante milles ; & ces mefures, qui s’accordent parfaite- 
ment avec la vérité , ne s’accordent guère avec celles de 
IV 1 . delà Lande, qui n’ayant pu tout voir en peu de jours 
par lui-mcme , a été obligé de copier les autres. 

Page 501. A l’extrémité de Chiaia eft la maifon appelée 
de la reine Jeanne; mais elle fut bâtie par une princelfe 
de la maifon Caraffa, nommée Ogni Anna , fur les deflins 
de Cofimo ; la maifon eft au centre de Paufilipo. La mai- 
fon de la reine Jeanne , dite ainfi par le vulgaire de Na- 
ples , eft une autre maifon du côté oppofé , à l’orieiit de 
la ville ; un mille au-delà de la porte Capouane , & qui 
étoit la mailon des délices des rois de la race d’Arragon. 
La dame de la maifon Caraffa ne s’appelle pas Ogni Anna , 
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mais Donna Anna, & par la populace' Dognanna ; la 
prononciation eft corrompue ici comme chez les poilfar- 
des de Paris. Cette maifon enfin ne'fut pas plus bâtie fur 
les deffins de Cofimo , que l’Efcurial ne le fut en Efpagno 
fur les deffins d’un François, comme l’a alfuré 1 Y 1 . de la 
Lânde. Cette maifon appartient maintenant à M. le prince 
de Teora, qui l’a héritée d’un de fes ancêtres , qui époufa- 
cette dame Caraffa. On recueille parmi ces mafurcs beau- 
coup de falpêtre. 

Page 540. Le palais de la Nonciature , &c. Le nonce 
n’y exerce pas plus de jurifdiétion qu’à Paris. Cette juriC- 
didion a été réformée depuis 1768; & en 1780, 011 lin 
èta les dépouilles des bénéfices , & à fa cour le pouvoir 
de nommer de fon chef aux évêchés. Cette juridiction 
du nonce n’eft pas d’ailleurs une fuite de la juzeraineté 
du Pape fur le royaume de Naples, non plus qu’en Por- 
tugal & en Efpagne , & qu’elle l’étoit ci-devant en Au- 
triche; mais bien de la débonnaireté des fouverains ref- 
peétifc , qui ont accordé au clergé & à la cour de Rome 
des droit beaucoup plus importâns & des revenus ininren- 
fes, quraans le royaume de Naples feulement, fans comp- 
ter la Sicile , furpaflent les quinze millions de ducats an- 
nuels , pendant que le roi n’en a pas fept. 

Page j ç 9. On convient que l'idée de cet ouvrage étoit 
de Corradini , M. de la Lande fe trompe ; ie Ciiriit 
dont il parle eft certainement de Don Guifeppe San 
IVlartino, Napolitain; il eft tout de lui ; Corradini , Véni- 
tien , étoit mort avant que le prince de San Severo eût 
palfé un contrat avec ce jeune artifte alors , pour l’exé- 
cution de l’eflai qu’il propofa au prince , & dont il n’a 
eu que vingt-ciqq ducats pour récompenfe. M. San Mar», 
tino a enfuite énrichi fa patrie de plufieurs autres ouvra- 
ges excellens de fon cifeau : il a travaillé auffi pour l’étran- 
ger ; & lorfqu’on voulut une bonne ftatue demi-cploilale 
du pape régnant , on s’adreffa à lui. Il n’y a que San Mar- 
tino & le jeune Canova, Vénitien , à Rome, qui méri- 
tent de palfer pour les meilleurs fculpteurs vivans de l’Ita- 
lie, & par conféquent de l’Europe. Le Pugec & Pigaie, - 
nés au midi de la France , font ceux qui en approchent 
le plus. 

Page j 72. On les enterre à Piétra Santa &c. Ce ne 
font pas les Capucins , mais une confrérie appelée Do’ 
Bianchi , ou des morts , qui a foin d’enterrer les cadavres. • 
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des jufticiés , & elle a le droit de les conduire à l’églife 
la plus proche de l’endroit de l’exécution, qui varie fui- 
vant l’endroit où l’on a commis le crime. Il y a eu des 
jufticiés à Naples comme à Paris , bien avant l’inftitution 
des Capucins, & où on les enterroit avant que M. de 
la Lande découvrît qu’on les tiroit du pont de la Magde- 
laine par le canal de ces moines. 

Page 478. On a bâti une petite chapelle & place unç 
croix dans l'endràit même de cette indigne execution £«?c. 

Indigne; mais de qui? des Napolitains ou des François? 

Charles I d’Anjou où étoit-ilné, & d’où apporta-t-il l’atro- 
cité de fon procédé contre fon infortune rival ? il n’y a 
que lui parmi les hommes de France & EÜfabeth parmi 
les femmes 'd’Angleterre , qui aient pu prétendre de fanc- 
tionner , avec tout l’appareil de la juftice , la barbarie de 
leur ame; l’un envers Conradin deSouabe, l’autre envers 
Marie d’Ecoffe. Confiance de Sicile refufa d’exercer le 
droit du talion fur Charles II , fils du premier, tombé 
prifonnier entre fes mains; elle lui accorda la liberté & 
la vie, pour apprendre les fentimens d’humanité à ceux 
qui en manquoient. 9 » 

Au refte , la chapelle , la colonne de porphyre , les 
vers & tous les monumens de l’exécution de Conradin , 
ont été transférés dans l’églife voifine , depuis qu’on s’eft 
avifé d’embellir ou plutôt de gâter le bel emplacement 
dcl Mercato de Naples, par un quarré refferré de nou- 
velles bâtifTes , fur des beaux deflins d’ailleurs de M. Fran- 
çois Seguro , ingénieur du roi & directeur 1 de tous les nou- 
veaux travaux entrepris autour de Baies & de Mifenum. 

Page 405. L’e'glife de S. Antoine de Vienne , &c. Ce 
. v n’eft plus une abbaye réunie à l’.archevêché. Le roi l’a 
convertie en commandcrie de l’ordre militaire de Conf- 
tantin , & l’a conférée à M. le marquis de Marco, minif- 
tre d’Etat pour les affaires internes. Le roi a feulement 
détaché de ce revenu fix cent ducats de penfion , en fa- 
veur de M. le chevalier Filangieri , qui a illuftré fa patrie 
par fes productions politiques. 

La peinture à l’huile n’eft certainement pas venue de 
Flandres en Italie , non plus qu’aucune notion des beaux- 
arts & des fciences. Elles y font venues de la Grèce, de 
l’Egypte & de tout l’Orient -, c’eft de l’Italie qu’elles font 
paffées en Flandres & dans tout le Nord : à moins que ce 
4 ne foit quelques nouvelles découvertes en hiftoire natu- 
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relie, anatomie, géogVaphie , aftronomie, que ,1e génie 
des Italiens a échangé contre d’autres de fon invention 
récente , aitifi que Tirabofchi & Signorelli viennent de le 
démontrer : malgré le peu d’encouragement que ce génie 
a rencontré de la part des divers gouvernemeni dans lef- 
quels l’Italie eft partagée, & malgré le nombre d’entra- 
ves que lui oppofe de tout côté l’efprit inquifitorial du mo- 
nachifme ,' qui , en perfécutant les favans & même les pa- 
triotes , fe venge de leur mépris & de fes noirs remords , 
efi les faifant trainer dans la misère & dans la boue , La 
Grange, Denina , Cavallo, Bartolozzi , vivent expatriés à 
Berlin, à Paris, à Londres. Grâces pourtant foient ren- 
dues à la fageflc de notre gouvernement , pour la faveur 
qu’il accorde aux favans & aux artiftes Italiens: ils font 
tous pénétrés de reconnoiflarice pour lui. Leur attache- 
ment au roi & à fon gouvernement éclate partout , & 
prouve que le difcernement d’une nation qui fent les obli- 
gations réelles qû’elle a au gouvernement lorfqu’il l’oblige 
réellement, & qui n’eftpas accoutumée à crier vive le roi, 
lors même qu’on lui arrache fa propre fubfiftance. 

Au refte , le tableau à l’huile d’ Antonio de Fiore n’efl 
pas unique à S. Antuono, il y en a en plufieurs autres en- 
droits de Naples» ceux furtout qui fe trouvent dans l’ap- 
partement du prieur de S. Martin , dont l’un repréfente 
le roi Robert, qui régna depuis l}oç, ce qui donne une 
date plus reculée à la vie de ce peintre que celle que lut 
a aflignée M. de la Lande. Les églifes d’ailleurs des deux 
Siciles font remplies de pareils tableaux , & M. Torcia, 
quia communiqué quelques-unes de ces notices au public, 
(voyez Sbo220 politico d Europa , Firenze , 177? , arti- 
cle des Pays-Bas ) & même à Al. de la Lande, en a décou- 
vert depuis d’autres beaucoup plus précieux & mieux con- 
fervés ; entr’autres une Madame alïife, appartenant au 
prince del Tocco , que fes ancêtres pofledoient en Achaïe, 
avant la prife de Conftantinople , dépofée maintenant 
dans l'églife des Dominicains de Alentemileto , à trente- 
fix milles de Naples , & plufieurs autres dans la vieille 
églife de Palerme, appelée la Madonna délia Martorana , 
derrière le palais prétorial. Ce n’cft que les Moines mo- 
dernes , qui pour placer les croûtes baroques de leurs S. 
Antoine ^ Vincent, François, Xavier , &c. ont déplacé & 
même détruit les tableaux antiques , qui repréfentoient les 
faints de 1a primitive églife. 

N iv 
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Page 409. Le marquis Tanucci ne fufcita pas une per- 
fécution contre les francs- maçons; mais l’imprudence ou 
plutôt l'ambition du confeiller Gennaro Pallantiy entraîna 
l’adminiftration. La dépêche de M. Tanuccl étoit Ample- 
ment apparente > elle n’étoit certainement pas aufli 
férieufe que celles émanées dix ans après à Venife, à 
Vienne & en Bavière : & ce miniftre excufable d’ailleurs 
par fon grand àf>e & par fon ferme attachement aux maxi- 
mes de fon Mécènes, le roi d’Efpagne , fit une grave répri- 
mande au confeiller , de l’attrappe qu’il avoit tendue à 
ceux qui étoient francs-maqôns & à ceux qui ne l’étoient 
pas. 11 fit accorder au bout d’un an la liberté aux innocens 
attrappés, & l’ignorante méchanceté clu confeiller refta 
punie par la privation de fes charges , avec une penfion 
que lui accorda pour fes longs fervices d’ailleurs la géné- 
rofité dp roi. M. Tanucchobtint enfin la démiffion qu’il 
avoit tant de fois follicitée , en Octobre 1776 , en retenant 
tous les honneurs & tous les éniolumens de là charge, & 
toute la confédération du fouverain & des fujets. Sa mé, 
ipoire fera toujours regrettée de toute la nation. 

Le miniftère aétuel eft compofé du marquis Caraccioli , 
allez connu en Europe par fon favoir , fon vafte génie , fa 
probité & fa grande expérience : il a le département des 
affaires étrangères » du marquis de Marco, le doyen & 
le vrai Cincinnatus parmi les miniftres du roi , dans celui 
de grâce & juftice, & de M. le chevalier Acton , dans 
celui de la marine & de la guerre. Chacun travaille avec 
le roi & la reine féparément dans le petit confeil , le grand 
n’étant plus en ufage depuis quelques années. Lorfque le 
roi eft abfent, chacun lui envoie le porte-feuille de fon 
département , fans que l’un fâche les arrêtés de l'autre. 

Il n’y a que le departement des finances , réduit main- 
tenant à un collège ou Confeil Jliprême dylzienda , com- 
pofé de ces mêmes trois miniftres d’Etat, du prince de 
Migliano , très-éclairé, du fage confeiller Mazzocchi & 
des furnuméraires , le chevalier Filangieri & le chevalier 
Codronchi. Ce confeil a auffi â fa tête, comme directeur , 
le confeiller Corradini , bon patriote & très-éclairé. Le 
roi vient d’y appeler le marquis Palmièri, de Lecce, qui 
en fait le plus bel ornement par fon favoir & par fa pro- 
bité. 11 vient de publier un ouvrage tout rempli de patrio- 
tifme , intitulé : Rifficjfoni fulla publicafelicità relative- 
mente al reçno di Napoli. > 
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Page 41 Tout ce qu’il dit touchant les tribunaux de 
la Grafcia & de Y Annona ,a fubi quelques réformes falu- 
taires , depuis furtout que nos écrivains économiques ont 
publié d’excellens ouvrages fur cet objet. Le marquis Car- 
raccioli, lorfqu’il étoit encore vice-roi de Sicile, publia, 
en 1 78 ç , à Palerme , un opufcule ,Juir economia ed e/ira - 
zione de' frumenti, qui a été accompagné d’un favant 
commentaire du chanoine de Cofmi de Catane. M. Mel- 
chior Delfico en a publié deux , un fous le titre de Me- 
moria fulla Grafcia dell’ Abruzzo, où cet excellent pa- 
triote a développé, fous les yeux du gouvernement , tous 
les inconvéniens du fyftême de reftriction actuelle , & les 
avantages réfultans de la liberté de l’extraétion des vian- 
des & fromages de cette belle province; l’autre , fous le 
titre d 'uniformité des poids è? mesures dans tout le 
royaume ; le troifième , le plus détaillé & le plus raifonné, 
appartient au patriotifme vraiment éclairé de M. Dome- 
nico deGennaro, frère du duc de Belforte, & qui porte 
pour ti:re : Annona ojîa piano economico di pubblica fuf- 
Jtftema , Napoli , 1 78 Ç- Le gouvernement 1 ell effective- 
ment difpofe à adopter plufieurs faines idées de ces fages 
écrivains ; le confeil des finances a aboli plufieurs reltric- 
tions & fervitudes , entr’autres fur le tabac, la manne , les 
vins & eaux-de-vie , & pour l'année prochaine la colonna 
oleana , en rendant à chaque particulier, parmi les fujets, 
la liberté de vendre de l’huile au prix qu’il lui plaît. Il 
penfe d’en faire autant pour la liberté de la pani2a2ione , 
fur quoi portoit principalement l’ouvrage de Al. Gennaro. 
En dernier lieu, on a fupprimé la faculté que les magif 
trats , furtout la chambre des comptes ( délia Somma~ 
ria ) & d’autres corporations tyranniques s’étoient arrogé 
de régler à leur caprice , ou plutôt fuivant leur inrérêt , 
les prix, ou la formatione del.’e voci , des productions 
de la campagne au grand détriment de la claffe laborieufe 
des cultivateurs. Al. Trojano Odazi d’Atri , profeffeur 
d’économie à l’univerfiré , a fourni un mémoire très-bien 
écrit & détaillé fur cet objet. Il en a donné un autre encore 
plus raifonné furies abus & dommages caufés à la fociété 
par la loterie Génoife . pour lequel le roi le gratifia d’une 

Ç enfion de près de deux cent ducats par an. Les cours de 
ienne , de Berlin & M. de Vergennes, ont adopté fes 
idées. Le marquis Grinialdi & Al. Utricoli , avocat des 
pauvres 4 Montefufco , en ont fourni d’autres , ou fur le 


Digitized by GoogI 


201 Voyage en Italie. 

même objet , ou fur celui de la liberté à rendre à la 
culture , tirage & fabrication de la foie ; M. Torcia en a 
donné fur celle des laines & des cotons; MM. l’abbé For. 
tis de Viôtnce , & le phyficien Vairo , de Naples , fur 
l’extradion du falpêtre au Palo de Molfetta & aux nitriè- 
res de Geraco. M. Torcia avoit remis, avant ces mef- 
fieurs, à M. le chevalier Adon » des notices fur les nitriè- 
res de Candito , Cendojanni , près de Reggio en Calabre , 
de Sciacca& toute la côte méridionale de la Sicile , ainfï 
que d’une riche minière de charbon de terre près de Bria- 
tico , au bas de Montelione , & des indices au haut de 
la montagne deFiriolo , en Calabre ; M. l’archiprêtre San- 
toti di Rocca SanFelice, en a découvert tout près du lac 
Amfanto , dont il a donné une belle defcription ; & tout 
près de Montefufco , près des terres de M. l’avocat Gior- 
dano , on en a déterré d'autres indices. Le gouvernement 
vient d’y expédier M. Ranièri, Piémontois, pour enalïiirer 
la découverte & les fouilles. M. Angelo Jafano a auffi écrit 
fur ces différentes produ&ions minérales , & le médecin 
Thovatini de Lipari , a avec beaucoup d’enthonfiafme 
excité à la fabrication du foufre , de l’alun , &c. de l’isle 
de Vulcania ; fes compatriotes qui , par de fots préjugés , 
qui leur avoient été infpirés par l’évéque , d’intelligence 
avec la cour de Rome , pour favorifer le débit de la Tolfa , 
venoient de l’abandonner depuis plufieurs années. Le mé- 
moire de M. Thovatini roule fur les eaux minérales des 
isles Eoliennes. Il ne faut pas ici oublier un autre mé- 
moire , plus court mais très-profond , que M. Giovanni 
Prefta, de Gallipoli, mort depuis peu , avoit confacré à la 
fabrication de l’huile, d’après les notions exaétes des an- 
ciens & des expériences par lui répétées pendant une lon- 
gue fuite d’années. Voilà une foule de favans ignorés par 
M. de la Lande. 

M. de la Lande fe trompe lorfqu’il foutient à la même 
page 41} que les alfemblées du parlement de Sicile fe 
tiennent annuellement tout comme ceux du parlement Bri- 
tannique , tandis qu’elles ont lieu parfois comme celles 
des diètes de Pologne ; auffi le gouvernement y eft tout 
féodal ou anarchique. La junte de ce parlement y eft per- 
pétuelle aulfi fous le nom de Gilfote del regno , & en 
cela elle reffetnble également au confeil permanent de la 
Pologne. Ce n’eft que depuis la vice-royauté de M. Carac- 
cioli, & après les éloquentes concluions ( Consulte ) de 
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M. le marquis Simonetti che il Braccio Baronale n’eft 
plus l’unique représentant de toute la nation. Il faut main- 
tenant que le Braccio Domaniale foit représenté par des 
députés , tirés de la clafle des citoyens & bourgeois de 
ehaque ville ayant droit de Suffrage. Les confultations de 
JVL Simonetti avoient auffi porté des coups mortels à tous 
les abus énormes que la tyrannie des Barons avoit intra- 
duits dans la levée des impôts. C’eft une des caufes prin- 
cipales , qui après l’inquifition ont défolé la Sicile. 

Page 414. Il ne fàlloit pas parler encore de la juridic- 
tion temporelle du Nonce à Naples , & y ajouter la Spiri- 
tuelle du roi en Sicile. Le roi n’exerce d'autre autorité en 
Sicile que celle du roi de France en France. Les princes 
catholiques n’ont point d’autorité Spirituelle à cauSe du 
lévitiSme de cette religion ; c’eft un fait connu de tous les 

Î )olitiques. Rome , par le moyen du monachiSme' & de 
’inquifition , avoit trouvé le moyen d’éluder toutes les 
prérogatives du prétendu Ldgat à Latere en Sicile. Elle y 
exerce un defpotifme affreux , y a ufurpé pour dix millions 
d’écus annuels à titres de meffes , & que les anciens em- 
ployoient dans la marine ; elle l’a dépeuplée , appauvrie, 
y a avili les efprits au point que le Salut ordinaire des ha- 
bitans lorfqu’ils Se recontrent eft bénédicité ; & c’eft cet 
aviliffement qui eft la cauSe que les Siciliens naturellement 
ii ingénieux , Si Spirituels n’ont pas encore eu un Seul de ces 
écrivains hardis ( contre la cour de Rome , tels par exemple 
que Giannone, Argento , Fraggianni , Vargas, Spiriti, 
Peccheneida , Pecchia , Serrao , Grimaldi , Ceftari , Pa- 
tuzi , le marquis de Marco , &c. Ce n'eft que le marquis 
Caraccioli , lorfqu’il étoit vice-roi , St le confulteur Simo- 
netti , qui ont commencé à trancher quelques-unes des 
têtes de l’hydre , par exemple , l’inquifition , & en frap- 
per & étourdir d’autres. C’eft fous l’ombre de ces Sages mi- 
niftres du roi que le génie des Siciliens ofe depuis peu 
lever la tête , & que les chanoines de Gregorio , de Colimi , 
Barbaracci & l’avocat Sarri Surtout commencent à faire 
revivre la fécondité Spirituelle & l’amour du Savoir , de la 
liberté & de la patrie de leurs ancêtres. Le marquis Carac- 
cioli y a appelé les Sciences exaétes : les princes de Tere- 
muzza & de Bifcari font déjà célèbres dans les antiquités. 

Page 416. Sous le miniftère du marquis de la Sambuca , 
la part que le pape avoit à la nomination des évéchés & 

autres bénéfices relia éludée par S introduction des lettres 
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de recommandation du roi à chaque vacance ; & par 
conféquent la divifion faite du temps de l’empereur Char- 
les V , en vefcovati regii e papaüni , n’a plus eu lieu. 
On a d’ailleurs revendiqué une foule d évêchés de fonda- 
tion royale , tels que Melfi , Bovino , Lucera , Naples 
même , & fupprimé plufieurs riches abbayes , telles que 
celles de S. Antonio , de Ripalta , de la Magrine. On a 
accordé celle-ci , fituée près ae Palerme , au prince Don 
Gennaro , cadet du roi , comme grand-maître de l’ordro 
Conftantinien. On a peu-à-peu fupprimé une centaine de 
petits couvens en Sicile ; celui de Parète , & une quaran- 
taine d’autres , outre les Jéfuites , dans le royaume de 
Naples ; ainfi que tout le monachifme , après les tremble- 
mens de terre de 1 78? en Calabre , confiftant en cent 
cinquante-quatre couvens de religieux & religieufes , & 
qui mangeoient un revenu de fept cent mille ducats en 
fonds de terres , fans les exemptions & le cafuel de leurs 
pieufes boutiques , qui le faifoient fans doute aller à plus 
d’un million. L’adminiftration de ce riche revenu , tombée 
enfuite entre des mains ignorantes & rapaces., loin de 
contribuer au foulagement de la province renverfée félon 
la louable intention du roi & du miniftère , a au contraire 
contribué à l’épuifer tout-à-fait. Les habitans difent que le 
vicaire a été un tremblement de terre moral , infiniment 
plus deftrudeur que le phyfique. Leurs réclamations vien- 
nent d’obtenir du roi fa dépofition de cette place. 

Les réformes eccléfiaftiques ci-defïus énoncées font efpé- 
ier bientôt de la fagelfe du gouvernement la réduction 
falutaire des évêchés & de toutes les fondations du clergé 
à leur jufte nombre & falaire , & la reftitution des fonds 
immenfes que la fuperftition & l’hypocrifie , ccntimanes , 
ont arraché au bien-être des familles , & à la circulation 
& profpérité nationales. 

Page 418. Le régent de la Vicariq cft maintenant M. le 
duc de S. Nicola , homme très-favatit , polfédant fept ou 
huit langues , & quiaété notre rriiniftreà Pétersbourg. L’im- 
pératrice-régnante le décora de l’ordre de Ste. Anne, & notre 
roi vient de le décorer des marques de l’ordre de S. Janvier. 
Le nombre de' Paglietti n’eft que de trois mille en tout 
& de tout rang , y compris ceux qui n’exercent jamais les 
fondions, mais qui fe contentent d’avoir payé chèrement, 
aîhfi qu’à Paris , en Hollande & ailleurs , le 'titre de Doc- 
teur en droit. M. Pilati les avoit porté à quarante mille , 
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aïnfi que M.‘ de la Lande , les lazarons , & M. de Félice à 
cinquante mille. La police eft bien payée à Naples , mais 
elle y eft mal organifée ; & c’eft la caufe de fon peu d’effet. 

Un de fes défauts eft que le gouvernement n’a pas encore 
fongé à diftribuer fes nombreufes gardes ainfi qu’à Paris , 
mais de les faire rouler par efcouades avec une lanterne 
à la tête , de faqon à être aifément apperçue & efquivée 
par les voleurs. 

C’eft la méthode vicieufe de Londres ; mais le nombre 
en -eft plus grand & mieux payé. 11 y a beaucoup de jurif- 
diétions différentes , qu’on a depuis peu multipliées ; & 
les places fubalterqes de Majlrodatti , de fecrétaires des 
tribunaux le vendent publiquement à l’encan tous les trois 
ans; &cela vend publiquement à l’encan le fang des fujets. 

M. Torcia a donné des mémoires très-forts à la cour fur 
ces énormes abus, à l’occafion des tremblernens de terre 
de Calabre ; mais l’avocat Mario Pagano vient de publier 
un traité très - profond & très - favant fur l’hiftoire de 
la procédure criminelle dès le temps des Grecs & des 
Romains jufqu’à nos jours , d’y tracer avec beaucoup d’éner- 
gie les abus introduits chez noil^ , & de propofer avec 
beaucoup de patriotifme & de difcernement les réformes. 
Depuis quelques années le gouvernement figne très-diffici- . 
lement des fentences de mort; & cela a multiplié les délits ' 
-& diminué la sûreté publique. M. Carlo Pecchia , conti- 
nuateur très-vaillant de Giannone , nous a donné une ex- 
cellente hiftoire de la Vicaria del Sacro Configlio , & de 
tous les tribunaux. 11 eft mort depuis deux ans. M. Ga- 
lante l’imite aotuirablement bien dans fon ouvrage des 
deux Siciles. 

Page 4.29. 11 n’y a pas dans Naples quarante mille laza~ 
roni. 11 y a le nombre convenable de baffes claffes , qui 
peuvent fubfifter de leurs bas métiers : tels que croche- 
teurs , puzzaro , ou gardes des eaux pour les puits & fon- 
taines publiques , des cloaques , &c. Il y a en un mot 
autant de fortes de gens à Naples qu’il y en a , à proportion 
de leur grandeur , à Londres & à Paris. Ce qui a induit 
■en erreur les étrangers à Naples , c’eft le terme de lazarone , 
auquel a donné naiflance leur mauvaife prononciation 1 
des lettres ce, ci, fuivant la façon dentale des Romains ; 

& voici comment : La dénomination de lazarone eft un 
augmentatif de Lazaro, c’eft-à-dire, de Lacer o déchiré, 
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les gens aifés diftinguoient cette claffe laborieufe , lorfqûe 
dans les fiècles de trouble & des vice-rois la nation deve- 
noit de jour en jour plus pauvre , & fon commerce , fon 
induftrie tomboient entre les mains des étrangers. ( C’eft 
dans cet état que les trouva dés fon temps le grand JYIon- 
tefquieu , lorfqu’il en parle au chapitre IX de fes Conjt- 
dcrationsfur la grandeur & la décadence des Romains. ) 
Les François, les Allemands, les Efpagnols, qui fe font tour-à- 
tour difputés &fuccédés dans la dominationde ce royaume, 
au lieu de prononcer lacero , prononçoient lajjero & laf- 
Jcri ; & les Napolitains qui font très-portés à la dérifion , 
à fe moquer & à contrefaire les étrangers , ont adopté ce 
changement , encore par fon allufion à Lazare du mauvais 
riche , que les chroniques de la religion nous reprélèntent 
aufli comme un miférable. Ce changement en un mot eft 
devenu d’un ufage général & confiant. Ce n’eft pas non 
plus l’unique exemple de ce genre. De l’Efpagnol alguazil , 
archer, ils ont formé aguzzino , diminutif d dguzzo ; & 
d 'clmandraque , port des bateaux , mandracchio , ou re- 
paire de la vile populace. 

D’un défaut phyfique de leur propre prononciation , donc 
les étrangers modernes , furtout depuis qu’ils voyagent en 
Italie , en ont fait un monitre moral. Us ont créé de la 
claffe de lazari un tas d’oififs à part : des poliffons, des 
vauriens , fans habit , (ans état , fans métier , fans fenti- 
mens , & prefque fans fenfations ; puifqu’ils fe font figurés 
que des hommes robuftes , d’une ftatue gigantefque , bien 
mufclés , capables de porter des poids énormes fur les 
épaules à de grandes diftances fans percfte halaine , pou- 
voient fubfifter avec deux fols par jour. L’abbé Richard, 
qui les a outragé plus que les autres , y a ajouté que leurs 
enfans vivoient des relies des poilfoiis attrapés par les 
oifeaux , nommés Plongeons de mer , au pont de la 
-Madelaine. 

Il réfulte de tout ceci que le fens moral que les étran- 
gers modernes attachent au mot lazaro eit deftitué de tout 
fondement , & que dans le fens du pays ce mot fignifie 
un homme de la lie du peuple , un portefaix, un puzzaro, 
doacaro , beccamorto , & c. En effet on dit li lazari del 
mercato , del lavinaro , del molo piccolo , &c. pour indi- 
quer les porteurs de ces différens quartiers ou marchés. 
On les appelle autrement Vaftaji du nom ancien des Na- 
politains Grecs Bafreurof qui veut auüi dire porteur. 
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Au lefte , s’il y a des poliffons , des efcrocs , des filoux, 
des affaflins , des mâtins , des pendards , des Defrues , 
en un mot , de la canaille , de la racaille à Paris , à Lon- 
dres & ailleurs , comment pourroit-on les éviter en tout 
& partout à Naples & à Palerme ? Si les plus pauvres 
entre les lazarons couchent fur la terre ou fous des bancs 
en hiver , d’où ils ont acquis la dénomination àe banquier i t 
eit-cc leur faute ou celle du climat qui le leur permet , 
& qui le permet furtout en été à leurs femblables & à 
tous les campagnards dans nos provinces méridionales , 
en Sicile , en Grèce , dans la Syrie , dans l’Egypte , & 
dans tous les pays chauds ? Les bédouins , les nègres 
n’ont pas des meilleurs lits en Afrique , les pouljas dans 
l’Inde. Depuis quand eft-ce une honte , un objet de re- 
proche , de profiter de la bonté d’un climat comme celui 
de Naples , pour y vivre plus à fon aife , y jouir de la 
liberté des organes , fans gêne pour la circulation du 
fang ? N’eft-ce peut-être pas un vrai malheur que d’en 
avoir un comme celui de Paris , de Londres & de tout le 
nord , où l'homme manque abfolument de figues , de 
raifins , d’oranges , d’olives , de la foie , du coton , & de 
tant d’autres précieux dons de la nature , & qui rachètent 
bien du manque volontaire d’habit & de toit ? Ce manque 
eft .nn vrai obftacle aux progrès naturels de la population ; 
& fi Naples & Palerme étoient fubitement transférées fous 
le ciel de Londres & de Paris, & vice verfa , les deux 
premières villes perdroient un tiers de leur population, 
les deux dernières l’acquerroient. 

On ne fauroit foupqonner chez M. de la Lande de la 
petitefie d’efprit , parce que perfonne ne lui refufera un 
rang parmi les plus grands génies de l’Europe. Il faut plu- 
tôt croire que le préjugé , l’efprit patriotique ont beau- 
coup d’influence fur fes décifions. C’eft une honte , c’efl 
un inconvénient infupportable fans doute d'aller à pieds 
nus dans les climats feptentrionaux ; mais c’eft une com- 
modité ; un plaifir , un avantage réel pour la fanté & pour 
la bourfe , dont les trois quarts des campagnards chez nous 
profitent pour aller , venir , pour grimper leftement fur 
les mûriers , les figuiers , ies orangers , les oliviers , &c. 
pour y faire la récolte des fruits ; arbres qui ne font pas 
petits & rabougris comme ceux des climats plus froids , 
mais qui reffemblent aux chênes & aux lapins du nord. 
Cette coutume d’aller Cuis Iduliers a été en triage de tout 
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temps dans les pays chauds ; les ftatues héroïques de 4 
anciens & les témoignages des hiftoriens ne nous en laiflenfc 
pas douter. Caton Ai l’empereur Adrien fe plaifoient beau- 
coup d’aller à pieds nus en fuivant l’armée. Il eft certain 
que les meilleurs généraux du nord , tels que Laudon , le 
prince Henri, Romanzow , l’amiral Howe, frifloriheroient 
s’ils étoient obligés de l'adopter. 

Que fi l’on perfifteà dire que nulle part on ne rencontre 
un fi grand nombre de lazarons qu a Naples , c’eft que 
nulle part il n’y a une ville plus peuplée à proportion que 
Naples , & où le gouvernement ait ci-devant plus négligé 
l’éducation & l’induftrie populaires. Malgré ce grand défa- 
vantage, leur clafle eft celle qui a fu le mieux fepréferver 
de la corruption , & conferver les vertus de nos ancêtres , 
la probité, le défintéreflement , la vraie piété, l’enthou- 
fiafme pour la liberté civile & pour le patriotifme. On en 
a un grand nombre de falariés aux temples , aux banques 
& monts de piété , chez le roi , chez les feigneurs , les 
négocians , aux douanes , &c. Ilfacchino dï cafa eft une 
charge domeftique; ils vont, ils viennent , ils font par- 
tout , ils pénétrent partout , de jour , de nuit , chargés 
d’or , d’argent, de bijoux ; jamais il ne s’eft rien perdu 
entre leurs mains , jamais ils n’ont commis le moindre 
larcin. C’eft une juftice que tous les négocians , tous les 
miniftres étrangers leur rendent. C’eft la clafle la plus 
honnête , la moins vicieufe de toute la ville ; aimant 
beaucoup l’ordre , le travail , la paix , la décence. C’eft 
une injuftice de les confondre avec les vrais banchieri , 
qui ne font dans le fond qu’un tas de vagabonds , la 
plupart étrangers , fans aveu & fans foyers , & tjue la 
douceur du gouvernement n’a pas encore renvoyé chez 
eux. 

Mais les lazarons ont donné des preuves encore plus 
éclatantes de vertus fociales. Ils ont été les premiers & 
les plus inébranlables à repoufler l’établifl'ement de l’in- 
quifition dans ce royaume , que les Siciliens mal*avifés 
avoient reçu dans le leur. Us ont été les premiers & les 
plus généreux envers leurs confrères les C'alabrois ; puif- 
qu’ayant appris leurs terribles défaftres du tremblement 
de terre du ç Février 178} , ils facritièrent pour les fecou- 
rir , de leur propre mouvement , l’unique ecot qui étoit 
en leur difpofition , c’eft-à-dire , la rétribution qui leur 
• étoit due pour les copieux fecours, en vivres, en habille- 
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mens , «n bois de confiruétion , que les riches , les barons , 
le gouvernement lui-même s’etnprelfoicnt à l’envi de faire 
embarquer pour la Calabre ruinée. Ils difoient que tout 
devoir exigeoit qu’ils renonçaient au prix de leur travail 
dans ce moment de calamité, en faveur des habitans d’une 
riche province , qui par leurs nombreufes commiflions & 
envois à la capitale les avoient fait fubfifter pendant tant 
de fiècles de profpérité. C’eft pourtant ces honnêtes gêna 
que M. de la Lande fe plaît à diffamer d’après les pré- 
jugés d’autres voyageurs tout aufli mal informés que lui. 

Page 428. Tout ce que M. de la Lande dit fur la filia- 
tion de la maladie vénérienne , que M. de Voltaire avoic 
mal tracée dans fon Candide , & dont M. l’abbé Pellicia 
a fixé la date à Naples , du temps de i’invafion de Charles 
VIII , roi de France , en 1494, a été copié des notions 
allez copieufes que M. Torcia avoit fuivies afiez exac- 
tement , foit dans fes voyages , foit dans fes leétures , & 
dont il a donné un extrait dans fon ouvrage intitulé : Apo- 
logia délia Nazione , ou appendice allô Shozzo dcl conu 
mcrcio dt Amjierdam. M. de la Lande avoit reçu cet 
ouvrage ainfi que tous les autres de M. Torcia , il lui en 
a témoigné fes remerciemens par lettre ; mais pour ne pas 
le citer , il n’en a pas fait mention dans fon Voyage à la 
page 462. Il fe contente à cette page d'y rappeler des bro- 
chures faites par amufement : il ajoute que dans l’éloge 
de Métaftafe il y a des chofes hardies contre des gens cé- 
lèbres ; mais en font-elles moins des vérités ? ou la célé- 
brité des noms doit-elle enfouir les vérités ? Eft-ce une 
propofition à faire de la part de M. de la Lande ? Que 
repliqueroit-il , fi on lui répondoit que la célébrité de 
Ptolomée , d’Albert le Grand , de S. Thomas , & de toute 
la horde monacale ne devoit jamais faire parler Tagliavia , 
Copernic & Gallilée , fur le vrai fyftême du monde ? Où 
en feroit-il fon excellent traité fur l’aftronomie , l’abrégé 
de ce traité , & tant de belles difiertations & même dé- 
couvertes , dont il a enrichi les Mémoires de t académie 
des fciences de Paris & d’ailleurs , & qui rendront à ja- 
mais chère à la poftérité la mémoire du lavoir profond de 
Al. de la Lande ? 

Page 436. M. de la Lande malinftruit avoit dit dans la 
première édition de fon Voyage , que dans les conferva- 
toires de mufiquede Naples on y châtroit les jeunes gens 
pour leur former une voix. 
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M. Torcia avoit fourni à M. de la Lande des démonftra- 
tions qu’on ne clvâtroit pas dans les confervatoires. Je ne 
dirai point qu’on ne châtre pas en Italie quelques enfans 
pauvres, en qui on découvre une belle voix ; mais je relève 
l’erreur de M. de la Lande , qui fans s’en être informé 
veut abfolument qu’on châtre dans les confervatoires de 
Naples. Non , M. de la Lande , on ne châtre pas chez 
nous ; mais on reçoit les chàtrés’des autres pays dans nos 
confervatoires, lorlqu’ils y viennent pour fe perfectionner 
dans la mufique. Au relie , pourquoi vous effarouchez-vous 
fi fort contre les châtrés ? Lorfqu’on ne veut pas un mé- 
lange d'hommes & de femmes pour avoir des j'opranis & 
des conttaltis , il faut des châtrés. D’ailleurs , pourquoi 
fouffre-t-on une infinité de châtrés moraux qui défolent 
* la terre , & vous vous acharnez contre quelques châtrés 
phyfiques qui nous font paffer tant de momens agréables ? 

Page 44.S. La Balducci, qui étoit d’une très-bonne naif- 
fance de Gênes , a été honorablement époufée par NI. J. 
Erentano , banquier de la cour ; & elle n’a plus monté 
fur les théâtres depuis. Les meilleures voix maintenant 
font La llandi parmi les chanteufes , & David parmi les 
tenores ; & ils font rivaux entr’eux. Tous les connoiffeurs 
conviennent qp’il n’y en a pas de meilleurs au monde. 

Page 449. Les gens de lettres font en plus grand nombre 
à Naples qu’à Rome. M. de la Lande nous fait bien de 
l’honneur dans ce parallèle. Si au moins il y avoit ajouté 
à proportion : car il ne feroit pas étonnant que dans une 
ville quatre fois plus peuplée qu’une autre il y eût plus de 
favans que dans la dernière ; mais il paroit que N 1 . de la 
Lande prend pour favans ce troupeau de théologiens qui 
fe repofent à Rome fur leurs lauriers théologiques , & qui 
ont été toujours le fléau le plus cruel du vrai favant. En 
effet , ôtez cette tourbe rifible de théologiens qui dilatant 
philaâcria fua dans les rues de Rome, que refte-t-il dans 
cette ville de favans proprement dits ? car je ne parle 
pas des artiftes. M. de la Lande a été à Naples trop peu 
de temps pour s’entretenir avec les principaux favans de 
Naples , comme il a fait avec M. Mazzocchi , pour por- 
ter un jugement vrai fur la littérature de Naples. 

Page 4$}. U dit l’oppofé de ce qu’il avoit dit ci-deflus. 
Les gens de lettres ne font pas , ce me femble , en aujji 
grand nombre à Naples qu'à Rome , tfc. 

Mais un homme auffi grand que M. de la Lande a-t-il 
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pu foire imprimer une pareille abfurdité ? Si M de la Lande 
avoir pu refter allez long-temps à Naples , pour connoitre 
àc s entretenir avec tous les favans proprement dit il au- 
r °it été étonné d'en trouver un bien plus grand nombre" 
qu a Pans , & par confequent que dans toute la France 
parce que tour ceux qui favent lire dans le royaume vont 
faire les favans à Paris. 11 y a certainement à Paris de 
vrais favans , femblables à M. de la Lande , mais en fort 
petit nombre ; car ôtez du nombre des favans cette infinité 
de rimailleurs , qui tous enfemble ne font pas un poète 
cette quantité innombrable d’auteurs affamés, qui préfèntenc 
de pitoyables cahiers aux libraires pour en obtenir quelque 
ccu , pour avoir de quoi fournir à leur repas , le nombre 
de favans eftimables deviendra bien petit, mais J’anecdote 
fuivante donnera une jufte idée de la plupart des favans 
de Paris. 

. M- Mercier, auteur du Tableau de Paris & d’une infi- 
nité d’inepties pareilles, alla faire vifite à un de nos com- 
patriotes. Ce dernier fut frappé d’entendre parler le favant 
de Pari* fur des matières dont il ne connoilfoit pas les 
principes. Notre favant Napolitain le félicita de ce qu’il 
pouvoit parler fi bien de matières qu'il ne connoilToic 
point , comme il s’en appercevoit bien par fon difcours e 
_ J e P ui s parler & écrire , répondit le favant Parifien * 
fur toutes les matières. Je lis un livre furl’architefture que 
je ne connois point , je fens en lifant ce qu’il faut préfen- 
ter au public , & j’écris. Lorfque je voulus publier les 
Portraits des rois de France , j’avois les principaux hifto- 
nens ouverts fur les chaifes de ma chambre : je les lifois 
i tous , & je combinois ce qui me paroiffoit le plus vraifem- 

blable, & j’écrivois. Mais , reprit le profefïeur de Naples " 
comment pouvez-vous fentir , en lifant un livre , ce qu’iî 
faut préfenter au public , fans connoitre les principes de 
la fcience dont votre livre traite ? Le bon fens , reprit 
M. Mercier , me guide , & je ne me trompe pas. Notre 
favant Napolitain étoit avec un autre aufli diftingué dans 
fa chambre : ils fe regardoient , & levoient les épaules - 
mais notre profefïeur ne connoiffant pas l’art de diffimulec 
ne put s’empêcher de lui dire : la réflexion que j’ai foite 
depuis long-temps eft donc très-jufte , M. Mercier , que 
fi la langue franqoife venoit tout-à-coup à tomber, & la fri- 
volité des leéteurs à paffer , les trois-quarts des prétendus" 
iàvans François fe trouveroient bien nus. Le favant Fran. 
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rçois fut tellement choqué de cette vérité , qu’il partit 
d’abord , & devint dès-lors le plus grand ennemi de notre 
profeffeur. Que de favans à Paris qui ne valent pas même 
M. Mercier ! * 

Deux cent journaux font prêts à faire retentir toute 
l’Europe de ces pitoyables produisions , & font croire aux 
fots que la France cft la pépinière des favans & le pays 
des lettres , tandis qu’elle eft bien éloignée de les cultiver 
autant que bien d’autres nations , qui avec modeftie & 
fans emphafe y confacrent leurs veilles & en reculent les 
bornes , la France l’ignorant même ; car par une police 
inconcevable elle défend l’entrée de toute production 
littéraire étrangère. * 

La cenfure de la chambre fyndicale de Paris eft aulfi 
ligide que rifible ; car nulle part on n’y en exerce une 
plus rigoureufe , & il n’y a point de pays où les livres les 
plus ineptes , les plus indécens circulent avec autant d’ef- 
fronterie qu’en France. On s’eft moqué de l’index de 
Rome , & avec raifon ; mais fi l’on s’étoit donné la peine 
de donner un index des livres que la France a renvoyés de 
la chambre fyndicale , on verroit un compofé d’intrigues, 
d’ignorance & d’abfurdités , qui la couvriroit d’une honte 
éternelle. 

M. de la Lande fait fouvent des parallèles entre la France 
& l’Italie , à l’occafion de certains objets qu’il rencontre 
dans fon voyage , & qui fe trouvent chez les deux nations. 

Je ne doute point que s’il avoit pu connoître mieux les 
favans de Naples , il ne leur eût rendu la juftice qu’ils 
méritent. 

Par exemple. Le petit nombre de découvertes qu’il a 
connu à Naples de l’immortel prince de S. Sévère auroit 
pourtant pu lui arracher cet aveu , qu’on n’a pas vu un 
pareil génie à Paris. 

Il s’eft entretenu avec M. Mazzocchi , & il paroît même 
lui rendre quelque juftice. Mais pourquoi ne pas dire qu’un 
homme pareil n’exifte point à Paris ? 

Il auroit pu voir & s’entretenir avec M. Genovèfe : il 
auroit été en état de juger du génie & des connoiflances 
profondes de ce grand homme dans la métaphyfique , le 
droit naturel , la politique , le commerce , &c. & avouer . 
qu’il n’y a pas un homme pareil à Paris. 

On écrivit beaucoup , il y a pafl'é vingt ans , à Paris , 
fyr la liberté du commerce des grain* ; les économiftes , 


Digitized by Googl 


Voyage en Italie. 115 

âuteurs d’une fcience nouvelle , prirent tous la plume , 

& inondèrent Paris de leurs écrits fanatiques; mais ML de 
la Lande n’ignore pas fans doute , que celui qui écrivoit 
avec le plus de force & de vérité fut un illuftre Napo- 
litain, M. l’abbé Galliani, pour lors fecrétaire d’ambaf- 
fade pour le roi de Naples. Mais pourquoi donc ne pas 
avouer qu!il n’y avoit pas un fi grand économifte à Paris ? 

On lit avec indignation page 461 , ce qui fuit : Frandjco s 
Antonio Grimaldi , avocat , a donné des ouvrages d’éru- 
dition. M. Grimaldi , d’une des plus illuftres familles de 
Gênes & de Naples, n’a jamais donné des ouvrages d’éru- 
dition proprement dit ; mais en 1766, il publia un ou- 
vrage de jurifprudence, fous le titre de fuccejjionibus legi- 
timis in urbe Neapolitana , deux vol. petit in-folio , vrai 
chef-d’œuvre de jurifprudence grecque & romaine. 11 a 
publié, en 1780, un ouvrage en trois vol. in-8?. , fur 
l 'inégalité phyfîque , morale é? politique de Vhornme , en 
italien; ouvrage propre à répandre le plus grand jour fur 
la morale , que nous ignorons encore. Qu’on life ce chef- 
d’œuvre pour s’en convaincre. A fa mort , arrivée par les 
triftes fuites du défaftre de la Calabre, où ce grand 
homme perdit fousfes ruines les perfonnes les plus chères 
à fon cœur , il laifla dix voL in-4 0 . des Annales du royaume 
de Naples. On aura(de la peine à trouver un hiftorien phi- 
lofophe à lui comparer. Si donc M. de la Lande l’avoît 
connu , il auroit avoué qu’il n’y avoit point de jurifcon- 
fulte pareil à Paris, & qu’il n’y a jamais eu un méta- 
phyficien & un hiftorien en France comparable à M. 
Grimaldi. 

Don Gaëtano Filangièri , dit M. de la Lande , a donné un 
livre très-eftimé fur la fcience de la législation , en quatre 
volumes, & on le compare à YFfprit des lois. Le cheva- 
lier Filangièri , d’une des plus illuftres familles du royaume 
de Naples , a publié fepi volumes in-8°. fur la fcience 
de la législation ; l’ouvrage en aura encore deux ou trois. 
On le compare , dit M. de la Lande, à TEfprit des lois , 
ce n’eft pas allez ; M. Filangièri a laiffé de beaucoup en 
arrière M. de Montefquieu , qui s’eft contenté de mettre 
au jour quelques inconvéniens des lois romaines & du 
moyen âge. M. Filangièri les déterre tous , & y apporte 
les corrections à y taire avec tant de difeernement , de 
prudence & de fagefle, qu’on croit lire les plus grands 
législateurs de la Grèce , occupés de ce grand objet jul- 
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qu’à nos jours, & non un jeune homme de vingt & quel- 
ques année* , au moins lorfque les premiers volumes paru- 
rent. La liberté avec laquelle ce grand jeune homme écrit 
fur le gouvernement du royaume , fur l’anarchie féodale, 
fur les eccléfiaftiques , fait autant d'honneur au miniftère 
de Naples qu’à l’illuftre auteur de la fcience de la légis- 
lation , qui devroit faire le code & le manuel de tous les 
x fouverains. M. de la Lande peut lire cet ouvrage immor- 
tel , car enfin on le traduit aétuellement à Paris , après 
l’avoir déjà été dans plufieurs langues étrangères, & il fe 
convaincra aifement du tort qu’il a eu de ne pas s’infor- 
mer mieux de ce célèbre écrivain , & d’avouer qu’il n’y 
en a point de pareil à Paris. . 

M. de la Lande a mis au-de(Tus de tous les favans de 
Naples le père de la Torre , Sommafque. Cependant les 
gens qui penfent & qui favent apprécier le vrai favoir , 
l’ont regardé toujours comme un vrai charlatan. M. de la 
Lande lui a trouvé l’efpritde la nation : nous lui en fai- 
fons prélènt avec plaifir. 

Je ne parlerai pas de M. Ignara,deM. Cirillo, de M. 
Sabatelli , des Martini , de D. Blafio , BénédirSin , qui vient 
de publier un ouvrage admirable fur les antiquités du 
moyen âge , qui a pour titre : Scries principum qui Lon- 
gobardorum atate imperarunt , <&c. in-folio, & d’une 
infinité d’autres favans de Naples,. dont Paris ne compte 
furement pas beaucoup ; mais je ne faurois en pafl'er Un 
fous filence. . 

L’Encyclopédie de Paris fit retentir toute la terre ; les 
, éditeurs MM. d’Alembert & Diderot profitèrent de la célé- 
brité de l’ouvrage, & fe rendirent célèbres au point qu’on 
les regardoit pour les princes & même pour les dictateurs 
des connoilfances & du favoir humain. Cependant un de 
nos compatriotes, ci-devant profefl'eur dans notre uni- 
verfité, indigné de ce que plus il la confultoit, & moins 
jlenétoit content, prit la réfolution d’en faire une, & 
'elle fut telle que c’eft la feule qui mérite le nom d’Ency- 
clopédie , & a laiffé celle de Paris de plufieurs fiècles en 
arrière. M. de la Lande avouera cettp vérité , parce qu’il 
a été un des principaux collaborateurs de l’Encyclopédie 
d’Yverdom Mais pourquoi donc, lorfqu’il veut citer dans 
fon Voyage l’Encyclopédie de Paris , fe contente-t-il de 
dire, voyez l’ Encyclopédie par excellence, article tel ou 
tel, Cette excellence convient-elle à l’Encyclopédie de 
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ïaris , dès qu’il y en a une autre infiniment fupérieure ? 
Notre Napolitain, éditeur de l'Encyclopédie d’Yverdon, 
n’a-t-il pas refait un grand nombre d’articles de mathéma- 
tiques ,pour les fubftituerà ceux de M. d'Alembert réputé 
en France l'oracle des mathématiciens? Notre profell'eur, 
dans un grand nombre d’autres , n’a-t-il pas fait voir que 
JV 1 . d’Alembert ne connoifloit pas plus les principes de 
métaphyfique qu’il ne connoifïbit le texte de Tacite dont > 
il a voulu traduire des morceaux ? C’eft de-là que vint la 
perfécution que ce prétendu diétateur de la république des 
lettres excita par lui même & par fes émiflaires contre l’En- 
cyclopédie d’Yverdon & fon modefte éditeur, qui eut le 
plaifir de voir fon Encyclopédie enlevée au milieu de la 
rage parifierine , dans l’efpace d’un an. 

Nos favaos Italiens n’ont pas cet excès de vanité dont 
font animés les compatriotes de M. de la Lande, qui 
bon-gré malgré qu’il en ait , fera obligé d’avouer, que les 
favans Italiens , malgré leur modeftie , ont toujours été 
& feront toujours les maîtres des François pour les feiené 
ces proprement dites, & les arts; nous nous bornerons, 
à leur céder le goht , que perfonnes ne fauroit refufer à la 
nation Françoife. 

Page 46t. Parmi les médecins, le meilleur , après Cotu- 
gno , e’ft M. Antonio Sementino , fon élève. L’empereur , 
qui voulut tout voir & connoitre à Naples , en fut ft en- 
chanté qu’il l’invita à un établiflement à Vienne ; mais ce 
grand monarque a dû fe contenter d’accepter la dédicace 
de fes ouvrages. Parmi les poètes , il faut compter MM. 
Tiberi del Vafto ,Gargal!o , de Syracufe, Antonio Bivora , 
de Palerme, déjà nommés; MM. Perroli , aide-de-cham- 
bre du roi', Mgr. le prince de Campo Franco , le duc Ria- 
rio, Don Clémente Filomarino, le marquis Natali , le 
duc de l’Oratino , Antonio Jerogades , de Tropea , Pafcal 
Ferrara 8 c Bafilio Alvani de Spinazzola. Parmi les natura- 
lises, Pafcal Manni , de Lecce , l’avocat Caulini, à Na- 
ples, Antonio Carelli , à Converfano , l’abbé Orlandi , 4 
Trecafé , l’abbé Gagliardi & l’archevêque Capecelatro , 

, même à Tarente ; les frères Caraccioli , à la Folfa, près 
de Reggio, & furtout le chevalier Saverio Landolina , à 
Syracufe , qui a , entr’autres découvertes , rétabli la fabri- 
que du papyrus des anciens : il va publier un très-grand ou- 
vrage fur cet objet. Le nouveau prince de Bifcari , fon cou- 
fin , vient d’établir une académie d’Etnei , ou fociété patrio- 
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tique , comme celle de Milan, à Catane. M. le chevalier 
Giocni s’y diftingue par un cabinet d’hiftoire naturelle' 
Sicilien, trcs-choifi. 

Page 48?. Parmi les découvertes, il faut compter celle 
du fifmomêtre , que M. delà Lande ne nomme pas /quoi- 
qu’il décrit la machine d’après le rapport que lui envoya 
M. Torcia, & qu’il inféra dans le Journal des Savans de 
l’an 1 73î- M. Salvano, mécanicien des plus ingénieux, 
inventeur, a perfectionné enfuite cette machine, dont 
nn certain Cavallo , Piémontois , au bout de deux ans , 
a voulu lui enlever la gloire. Parmi les écrivains fifmo- 

E aphes , il faut donner la place la plus diftinguée à M. 

ibbé François Xavier Salfi , de Cofence ,• tout jeune qu’il ' 
eft , il étonne par l’immenfe ledture judicieufe & l’efprit 
philofophique qu’il a fait éclater dans fon Saggio di feno- 
meni antropologici , &c. Napoli , 1787. 

Tome VI, page 7. Ici M. de la Lande a fait une de 
fes grottes bévues : il a ofé mettre en balance l’autorité 
des écrivains les plus judicieux & le fens commun lui-même, 
avec les fantaifies de M. l’ingénieur Pigonati , tout aulfl 
ignorant & impofteur que le médecin Sarcone. Le phé- 
nomène de la tarentule eft une chimère , comme la fata 
Jdorgana du phare de Mefixne i cela eft maintenant dé- 
montré. M; le doéteur Cyrillo, dans les Tr an/h fiions 
jjhiloJ'ophiques , dans le Volume LX. page 2j}, au doc^ 
leur Watfon , & M. Manni , dans un nouvel expofé , 
y ont appofé le dernier fceau. ( Giornale Encydopedico , 
Tome IV. page 157). Au refte , il y a un certain docteur 
Cid „ Efpagnol , qui fuivant la Gazette de Madrid du 
jç Juin 1787, doit avoir tranfporté ce phénomène chi- 
mérique de la Pouille , où il a été déraciné , en Efpa- 
gne , où il ne répandra pas beaucoup de racines, atten- 
du les progrès rapides que fes compatriotes font dans 
toutes les branches du favoir humain , & furtout de l’hif- 
toire naturelle. 

Page 10. Les buffles abondent en terre de Labour 
comme dans tout le royaume. MM. les princes de Mon- 
dragone , de Caramanico , le comte de l’Acerra & d’au- 
tres , en ont de nombreux troupeaux. 

Page çç. Les temples de Venus , de Mercure & de 
Diane à Baies , ne font rien moins que temples. D’après 
les obfervations les plus exaétes, ce dévoient être des 
fclons de compagnie , à-peu-près comme ceux de Spa, 
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de Bath , de Barèges , de Pife. M. Torcia a donné une 
lettre à M. le comte de Tries, de Vienne , fur cet objet, 

& fur le vrai ufage des prétendus temples de Pæftum & 
de prefque toutes les deux Siciles. Cette lettre fera bientôt 
imprimée. 

Page 62. M. le chevalier Hamilton a porté une main 
facriiége fur toutes les antiquités de ce canton , & de tous 
les deux royaumes. Il a fait entamer un pilier de la Pif- 
cine Mirabile par une petite curiofité. Des morceaux des 
mufæum ont été trouvés chez lui. 

Page 64. On a découvert à l’entrée du port de Mife - 
mim des piliers de bâtilfe de pouzolane & des briques , 
qui par leur figure parallélipipède , & par leur folidité & 
dijlribution , ont fait , & feroient encore de nouveau , 
beaucoup plus avantageufement les fondions auxquelles 
le gouvernement franqois , allez éclairé , femble avoir def- 
tiné les cônes au nouveau port de Cherbourg. M. Seguro 
en prépare une defeription. 

Page 191. Cotrone moderne elt une alfez jolie ville, 
fur un bout de l’ancienne , qui forme une péninfule en mer ; 
elle n’a pas péri , comme Palerme, dans l’Encyclopédie 
de Paris. De l’ancienne , il exifte le pourtour & une co- 
lonne d’ordre tyrrénien , bien différent du dorique , fur 
pied , & quelques autres mafures , beaucoup d’autres veC- 
tiges , colonnes , inferiptions , & furtout les médailles. 
Catanzaro ne mérite pas le titre à' ancienne ,• c’eft une 
ville moderne du huitième fiècle , manufacturière en foie- 
lies , fur une délicieufe fituation. Les relations des tremble- 
mens de terre de MM. Hamilton & Dolomieu font très- 
hâtives, inexactes; la dernière contient des notions d’hif- 
toire naturelle, allez bonnes. Les Calabrois ont beau- 
coup d’obligation à M. le chevalier Hamilton. 
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CHAPITRE XIII. 

Route de Naples à Rome par le mont Cajfm, 

^Quand on revient de Naples à Rome par le mont 
Calfin , on palTe d’abord à Capoue , qui en ell à 
ieize milles 3 à quatre milles plus loin , on tire 
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fur la droite , pour prendre la route qui conduit 
à Toricello , mauvaise hôtellerie en plein champ, 
à dix milles de Capoue; le chemin eft mauvais, & 
en hiver l’on y court grand rifque de s’embourber. 

Cajanello Novo eft une autre auberge dans le 
milieu des champs , à fept milles Jde Toricello , à 
laquelle on arrive de même par un fort mauvais 
chemin. De- là on va à S. Vittore , qui n’eft en- 
core qu’une mauvaife auberge en pleine campagne , 
où l’on n’arrive qu’en paftant une montagne fort 
roide & fort pierreufe , qui eft à neuf milles de/ 
Cajanello . S. Vittore n’eft qu’à quinze milles de 
Saint - Germain , mais le chemin eft encore fort 
mauvais. 

S. Germano, petite ville d’environ cinq cent 
habitans , au pied du mont Caftïn , où eft l’hofpice 
de l’abbaye, & où le Père Abbé réfide fouvent 
pendant l’hiver ; elle eft près du territoire de l’an- 
cienne Cafinum , dont elle eft féparée par la Porta 
Poldi , ou Porta Paola. Cette ville eft fituée fur 
le bord de la petite rivière , appelée Fiume Rapido , 
à dix-huit lieues de Naples , à vingt-lix lieues de 
Rome en ligne droite , & à quatre lieues des limi- 
tes de l’Etat Eccléfiaftique. Ce fut vers l’an 730 
que la ville commença de fe former , par le grand 
nombre de perfonnes qu’y attiroit le célèbre cou- 
vent des Bénédiéfins qui eft fur la cime de la mon- 
tagne ; comme il étoit petit & d’un accès difficile , 
il fallut en bâtir un autre dans la plaine ; & vers 
l’an 800 , on y bâtit une églife plus considérable , 
qui fut appelée S. Sauveur , & enfuite S. Germain j 
elle a fubfifté jufqù’en 1695. 

Les ravages des Sarrazins , & furtout les cruau- 
tés qu’ils exercèrent au’mont Caffin en 884 , enga- 
gèrent l’abbé S. Bertaire à fortifier le couvent du 
mont Caffin , & à faire une enceinte autour de 
celui de S. Germain , & des maifons qui s’étoient 
formées à l’entour vers l’an 866. [Ofiienfe Chr. Cajf. 
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IL. 1.) Mais cette ville ne fut achevée qu’en 1022 , 
par l’abbé Altcnuf } elle porta le nom de S. Ger- 
main, évêque de Capoue , peut-être à caufe d’un 
doigt de ce faint , que l’empereur Louis II , fils de 
Lothairc, donua à cette églife vers l’an 874, tan- 
dis qu’il emportoit en France le relie des reliques 
de ce faint. 

Le monaltère inférieur ayant été détruit de nou- 
veau , il n’en relia aucun veftige, & l’hilloire n’en 
dit rien , pâlie le dixième fiècle } mais on conjec- 
ture qu’il étoir à l’endroit où ell aujourd’hui l’hof 
pice de l’abbé. Lorfque le couvent eût été aban- 
donné, l’églife fut cédée à des prêtres féculiers , & 
il s’y forma une églife collégiale , qui a été rebâtie 
dans un goût moderne , au commencement du 
fiècle, 8 1 qui ell fort ornée. 

Il y a dans la ville de S. Germain quatre pareilles 
& quatre couvens : un de Cordeliers conventuels, 
un de Dominicains , un de Capucins , un de Béné- 
dictines, & plufieurs autres églifes ou confréries. 

On trouve aullï des auberges dans la ville 5 mais 
l’hofpitalité ell exercée , de la part des religieux, 
avec tant d’honnêteté , qu’il n’y a guère d’étran- 
ger qui loge ailleurs que dans l’hofpice de l’abbaye: 
quatre religieux officiers y habitent .pour recevoir 
les voyageurs , & l’on y tient même des mules pour 
les porter au haut de la montagne , où ell fituée 
cette célèbre abbaye (x). Tous les voyageurs, de- 
puis les princes jufques aux mendians , y font re- 
çus } les pèlerins logent toujours en haut ; il y en 
a quelquefois trois à quatre cent. On prétend dans 
la maifon que le total du revenu de l’abbaye n’ell 
que de cinquante mille ducats, ou 214000 livres ; 
mais il feroit difficile , avec ce revenu , d’exercer 
l’hofpitalité ‘d’une manière fi étendue. 

(1) Il y a plus de foixantc-quinzc mules employées au fer- 
vice de la maifon, & elles font fi accoutumées à ce voyaçe, 
qu'elles le feroient même fans conduéteurs; il ne leur faut 
jamais qu’une heure pour monter à l'abbaye. 
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Cassinum , ancienne ville , dont on ne voit que 1 
les ruines à Cafino , étoit fituée fur le penchant de 
la montagne , au fud-eft de l’endroit où eft actuel- 
lement l’abbaye du mont Caflîn, dans le nouveau 
Latium , qui porte aujourd’hui le nom de Cam- 
pagne j'elice ou Terra di lavoro ; Strabon , L. V , 
dit que c’étoit une ville remarquable. Elle fut faite 
colonie romaine trois cent & treize ans avant 
Jéfus-Chrift. Varron y avoit une maifon de cam- 
pagne très-grande & très-agréable » dans l’endroit 
appelé a&uellement Montictlli , dont il nous donne 
lui-même la defcription dans fon ouvrage de Re 
Rujlica , Liv. III. Chap. 5. Cicéron , qui fait un 
fi bel éloge de ce grand hommq , ( L. I. Acad, 
quœfi. ) reproche à Marc - Antoine d’avoir profané 
cette maifon par fa crapule 8t fes débauches. Phil.z. 
Studiorum fuorum M. Varro illud voluit diverforium. 
Qucv in ilia villa dicebantur ! Quæ cogitabantur ! Quœ 
litteris mandabantur ! Jura populi Romani , monu- 
menta majorum , omnis fapitntiæ ratio , omnifque 
doclrina. 

Caflînum fut ruinée par Théodoric , roi des 
Goths $ l’on n’en voit plus que des veftiges : le plus 
remarquable eft la chapelle appelée il Crucifijfo y 
c’eft un ancien temple en forme de croix grecque , 
de cinquante pieds de long, fur trente-cinq de large , 
bien conftruit 8t de la meilleure confervation. Il eft 
formé de gros blocs de pierre-de-taille, dont quel- , 
ques-uns ont jufqu’à huit à neuf pieds , fans chaux 
ni ciment. 

La voûte eft une efpèce de coupole balTe , percée 
à fa partie fupérieure de quatre petites fenêtres , par 
lefquelles il ne vient aucun jour aduellcment , parce 
que le logement de l’hermite ou du chapelain eft bâti 
au-deflus ; la ftru&ure eft d’ordre to’fcan , rufti- 
que 8c folide j c’eft fans doute à fa grande folidité 8c 
à fa petiteflë , qu’il a dû l’avantage de réfifter pen- 
dant feize ou dix-huit fiècles aux événemens qui 
ont caufé la ruine de cette ville. 
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Près de-là eft le relie de l’ancien amphithéâtre, 
fitué à côté du chemin par où l’on arrive de Rome ; 
il a environ huit cent & vingt pieds de circonférence, 
& le milieu ou l’arêne a deux cent pieds de longueur , 
fans compter l’emplacement des anciens gradins , 
qui font prefqu’entièrement détruits } la hauteur des 
murailles eft de cinquante- fept pieds. On y entroit 
par cinq grandes portes qui ont vingt-fix pieds de 
hauteur fur feize de largeur, & font faites de grofles 
pierres-de-taille. On y voit encore des loges des 
bêtes qu’on deftinoit aux combats , & les aqueducs 
qui apportoient de l’eau pour les naumachies ou com- 
bats fur l’eau j tous les murs extérieurs font revêtus 
jde briques en lofanges , opus reticulatum ; ils font 
furmontés de grandes pierres en faillie , avec des 
trous , où il paroît qu’on plantoit les mâts deftinés 
à foutenir les tentes ou toiles qui garantifloient du 
fbleil ; on y a trouvé , en 1756 , une infcription anti- 
que , dont il a été parlé dans les nouvelles littéraires 
de Lami. 

Le théâtre , dont les relies fe voient encore un peu 
plus haut , eft bien moins confervé j il n’en relie que 
des débris : on y reconnoit pourtant fa forme demi- 
circulaire , ou à-peu-près , ayant deux cent quatre- 
vingt trois pieds de diamètre j les murs fontauffi re- 
vêtus d’ouvrages réticulaires. 

Il y a encore aux environs quelques aqueducs fou- 
terrains , quelques relies d’anciens édifices , & un 
fragment de grand chemin , pavé comme la via Apia , 
de grands blocs de pierres en pentagones irrégu- 
liers. Voyez Hifioria Abbatice Cajfuienjis D. Erafmi 
Gattola Cajetani. Venctiis 1734, 4 vol. in-folio. 

Il y a quatre chemins pour aller de S. Germain à 
l’abbaye du mont Callin •, mais il y en a trois qui 
font li étroits, fi efcarpés, fi difficiles , qu’ils ne font 
prefque pas pratiqués: le plus confidérable eft celui 
qui fut fait en 1710, fous l’abbé Ruggi de Salerne; 
il ferpeate pendant environ une lieue fur la croupe 
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de la montagne , & il eft pavé d’une manière com- 
mode pour les mulets. 

On trouve fur ce chemin la chapelle appelée Sta . 
Crocella , où l’on voit l’empreinte de la cuille de S. 
Benoît ; plus loin eft une croix avec l’empreinte du 
genou de ce faint , appelée il genocchio $ quand on 
eft arrivé au haut de la montagne, on apperçoit 
dans fou entier la face méridionale du couvent , 
qui a cinq cent vingt-cinq pieds de long, mais qui 
n’a rien de plus remarquable que l’air de grandeur 
que lui donne cette prodigieufe étendue. Ou y entre 
par une ancienne voûte qui a quarante pieds de 
long , & que l’on a confervée avec vénération , parce 
que , fuivant la tradition , c'étoit une partie du 
bâtiment où S. Benoît habita il y a cependant des 
auteurs qui croient que cette voûte n’eft que la troi- 
fième conftruéiion du couvent. 

L’abbaye du mont Caflîn , fi célèbre dans l’hiftoire 
eccléfiaftique , commença l’an 529 à l’arrivée de S. 
Benoît. Il y acquit en peu de temps une fi grande 
réputation , que Totila , roi des Goths , alla le vifi- 
ter l’an 543 , dans le temps qu’il eutroit dans le 
royaume de* Naples. 

Ce couvent fut pillé & brûlé par les Lombards 
l’an 589. Les Sarrazins le ravagèrent encore l’an 
8843 mais les donations des ducs de Bénévent & do 
plufieurs autres princes réparèrent toutes fes pertes. 
Cette abbaye fut comblée des plus grands & des 
plus beaux privilèges , elle fut fouveut un féminaire 
de papes & une retraite des rois ; enfin elle devint 
un des endroits les plus fameux de l’Italie. Elle s’eft 
diftinguée, non-feulement dans la religion, mais 
encore plus dans les lettres ; on lui dut la confervation 
des études dans le royaume de Naples , & le goût 
même de la phyfique. Les Pères du mont Caflîn 
furent les premiers auteurs de l’école de Salerne , 
vers l’an 1060 } du moins Moreau leur en fait hon- 
neur dans fes notes publiées en 1672 s fur l’ouvrage 
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6 e cette fameufe école : De confervanda bona va/e - 
tudint , liber Scholae Saler ni tanae. Cet ouvrage fut 
compofé vers l’an i ioo. 

Dans le cloître fupérieur qui conduit à leglife, 8 c 
qu’on appelle Paradifo, l’on voit feize ftatues de 
marbre , dont une eft de Le Gros ; elle repréfente 
le pape S. Grégoire II ; elle eft bien compofée , la 
tête 8t les mains font furtout très-belles. On arrive 
aux portes de leglife par un grand efcalier de mar- 
bre ; l’architeélure du portail du milieu eft d’ordre 
ionique , il eft conftruit en pierres du mont Caflin. 
La porte , qui a dix pieds de haut , eft revêtue de 
vingt-deux lames de bronze , avec des lettres en ar- 
gent, que l’abbé Didier fît faire à Conftautinople , 
l’an 1066, & de fèize autres lames qui furent faites 
l’an 1124 } elles repréfentent les châteaux & polfef- 
fions de l’abbaye. Le bâtiment adtuel fut commencé 
en 1649. 

Le premier afpeâ de cette églife eft une des cho- 
fes les plus frappantes que j’aie vues , pour la richefle, 
la dorure & la multitude des ornemens. M. Grofi 
ley a raifon de dire que ce brillant édifice a moins 
l’air d’un temple que d’une décoration théâtrale. 
L’églife a cent quatre-vingt pieds de longueur dans 
œuvre , & cinquante-neuf de large , fans compter 
les chapelles , & environ cinquante-quatre de hau- 
teur-, la proportion en eft belle. Elle eft portée par 
de gros pilaftres ; les archivoltes des arcs doubleaux 
font foutenues par de belles colonnes doriques de 
granité oriental , de onze pieds de hauteur; l’abbé 
Didier les avoit fait venir du Levant , & elles furent 
retrouvées fur les ruines après un tremblement de 
terre de 1349 qui avoit renverfé leglife. 

Le pavé eft fait à grands deflîns de marbre , & on 
l’a refait fans détruire l’ancien pavé en mofaïque, 
fait du temps de l’abbé Didier , 8t qui fubfifte en- 
core par-deftous ; c’eft ce qui eft caufe que le pavé 
aâuel eft incliné. L’églife eft prefque toute incruftée. 

' -- i 
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de marbres fins , 8c de pierres dures en compartiniens# 
On y a repréfenté en marbre les croix de plufieur» 
ordres de chevalerie, établis fous la règle de S. Be- 
noît ; à droite , ceux de Calatrava , d’Alcantara , de 
la Merci ; à gauche , ceux de S. Jacques , de l’Epée , 
d’Avis , de Montefa , du Chrift en Portugal , 8c de» 
Templiers. On peut voir à ce fujet Arnaud Wion , 
Lignum vitae , T. I. p. 107 , édition de Vcnifè , 1595. 

Parmi les peintures qui font dans la nef du milieu , 
la plus grande repréfente la confécration de l’églife, 
par Alexandre II, en 1071. Elle eft de Giordano, 
qui s’y ell peint lui-mêine devant un religieux. Ce 
tableau eft au-deflus de la porte : c’eft une grande 
machine , d’une très-belle ordonnance ; cependant 
l’effet en pourroit être plus piquant. La perfpeétive 
n’y eft pas bien obfervée ; les figures du fécond 8c 
du troifième plan étant trop grandes, 8t celles du 
premier plan trop petites ; d’ailleurs , le peintre paroît 
avoir placé fon point de vue trop haut. 

Sur les côtés des croifées 8c fur le haut de la voûte , 
on voit divers miracles de S. Benoît; les portraits 
de vingt papes qui ont été bénédi&ins , 8c les fytn- 
boles de vingt vertus; tout cela fut fait en 1 677, 
dans moins d’un an, par Giordano. 

Ces belles peintures font accompagnées d’orns- 
niens très-riches , 8c de beaucoup de ftucs dorés ; 
mais la foudre qui tombe fouvent au mont Caftîn , 
& qui fe porte toujours yers c,e qui eft métallique , a 
beaucoup altéré les dorures. 

Dans les nefs collatérales, il y a des peintures de 
différens maîtres , qui repréfentent encore des mira- 
cles 8c des vifions relatives à S. Benoît , toutes ce» 
peintures, qui ont de la fraîcheur 8c de l’éclat, réu- 
nies avec des ftucs dorés dont l’églife eft remplie v 
forment un coup- d’œil admirable. 

Les huit chapelles qui régnent le long de l’églife 
ont chacune dix-huit pieds de long ; elles font toutes 
prnées de baluftrades de marbre , de colonnes com- 

polîtes. 
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pofites , d’albâtre ou de marbres les plus précieux, 

& de ftucs dorés. La chapelle à droite eft celle où 
repolè le corps de faint.Carloman, fils aîné de Charle- 
Martel , & oncle de Charlemagne. Le tableau prin- 
cipal repréfente ce prince, qui reçoit l'habit de reli- 
gieux de la main du pape S. Zacharie. Dans la voûte 
il eft peint renonçant à fes Etats d’Autriche & de 
Turingue j ou y voit fon frère Pépin , à qui il recom- 
mande fes enfans $ & l’aîné nommé Dragon , à qui 
il lailfe la fouveraineté de l’Autriche. A droite de l’au- 
tel, on le voit gardant les troupeaux du monaftère, 

& dépouillé par des voleifrs qui enlèvent aufti les 
troupeaux 5 à gauche , on le voit paroître trifte & 
prcfque nu devant le père abbé Pétronax, à qui il 
raconte le malheur qui lui eft arrivé, malgré tous 
les efforts qu’il a faits pour défendre fon troupeau. 

Ce faint religieux étant venu par la fuite en France , 
par ordre de fes fupérieurs , pour négocier auprès du 
roi Pépin , fon frère , la réconciliation du pape 
Etienne III avec Aftulf, roi des Lombards, mourut 
â Vienne en Dauphiné , l’an 755. 

Dans la troifième chapelle à droite , il y a trois 
beaux tableaux de Giordano , qui repréfentent des 
miracles de S. Benoît. 

Dans la quatrième chapelle, on voit le congrès 
qui fe tint au mont Caftin, entre le pape Adrien IT, 
l’impératrice Engelberge, & Louis, roi de Lorraine, 
qui avoit été excommunié l’an 866 , pour avoir ré- 
pudié fa femme, & époufé Valdrade qu’il aimoit 
paftionnément. Le martyre de S. Bertario , du cavalier 
Vanni, tableau d’une compofition extravagante , 
mais qui gagne à l’examen $ il eft d’une couleur vigou- 
reufe , quoique tirant un peu fur la brique. 

Dans la première chapelle à gauche, Tobieàqui 
fon fils frotte les yeux avec le fiel du poiffon , par 
Paul de Mattéis } tableau un peu froid , mais gracieu- « 

feinent peint, & où i! règne beaucoup de vérité. 

Dans la fécondé chapelle à gauche , le baptême 
Tome VI. ' P 
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de Jéfus-Chrift , par Solimène ; la manière en eft 
mâle, mais les ombres des jambes du Chrift font 
trop noires. 

Dans la troifième chapelle , trois tableaux de Gior- 
dano : S. Apollinaire marchant fur les eaux ; S. Pierre 
& S. Benoît conduifant une barque, pour exprimer 
que l’un & l’autre ont conduit leglife; & S. Benoît 
qui apparoît à un religieux ; ces trois tableaux font 
d’une manière un peu sèche. On voit encore dans cette 
chapelle l’hiftoire de Radelchi , comte de Confa, qui 
ayant fait affaftiuer le prince de Bénévent, l’an 817 , 
vint faire pénitence au mont Caffîn , où il prit l’habit 
de religieux ; ces peintures font auili de Giordano. 

La quatrième chapelle à gauche eft celle du pape 
S. Viétor ; on l’a repréfenté étant encore abbé du 
mont Caflîn , fous le nom de Didier , & réliftant aDx 
inftances & aux prières des évêques, des cardinaux 
& des princes , qui le vouloicnt pour pape ; il le 
fut cependant enfuite fous le nom de Vi&or III , 
l’an 1086. 11 y a auftî plulieurs révélations de ce 
faint. Toutes ces peintures font de Giordano j elles 
parodient un peu faites de pratique. 

Le fanéfuaire eft environné de deux baluftradcs 
de marbres fins de differentes couleurs , ornées de 
dix génies en bronze , qui tiennent les lymboles 
des differentes dignités qui o«t illuftré l’ordre de 
S. Benoît , & de fes accroiflëmens fucceffifs. Il y 
en a un qui joue avec le corbeau; un qui tient une 
brebis , l’autre la palme du martyre; les autres 
tiennent des tiares , des couronnes ducales , impé- 
riales, &c. Ils ont été fondus en 1731. 

Quatre gros pilaftres , revêtus de marbres fins , 
foutiennent la coupole. Le grand-autel paire pour 
être du deffin de Michel-Ange ; mais il eft furtout 
remarquable par la richelle des matières précieufes 
dont il eft formé. On y arrive par trois marches 
d'albâtre : le rétable eft orné de verd antique , de 
lapis, d’amétyftes , de brocatelle d’Efpagne. C’eit 
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au-dedans de cet autel qu’eft le tombeau de S. 
Benoît & de Ste. Scholaftique, autour duquel brû- 
lent fans cefle treize lûmpes , pour imiter les flam- 
beaux entre lefquels on afliira que l’ame de S. Be- 
noît avoit été vue après fa mort. Ces reliques 
furent déterrées & reconnues , fuivant les mcmoi- ' 
res du mont Caflin , le 28 Mars 1066 , le j8 No- 
vembre i486, le 13 Mars 1545 , & enfin le 7 Août 
16^59 , fous l’abbé Angiolo délia Noce , qui les fit 
voir à tous fes religieux il s’en félicitoit lui-même 
dans fa chronique du mont Caflin , en ces termes î 
Nunc dimittis fervum tuum , Domine , in pace , quia, 
viderunt oculi mei fanclijfimum Patriarcham Benedic 
tum , ltaliæ decus , Galliæ defiderium. Ces derniers 
mots fe rapportent aux prétentions de la France , 
où l’on foutient que ces reliques font à l’abbaye de 
S. Benoît-fur-Loire \ mais les pères du mont Caflin 
nous oppofent des procès-verbaux en bonne forme, 
qui ont été faits à chaque fois que ces reliques ont 
été retrouvées ou déterrées à l’occafion de quelque 
reconftruâion. ( Muratori, Annal* <f Italie , Tome 
IV , pag. 154. ) 

Du côté de l’épitre , on voit un maufolée élevé à 
Vido Ferramofca qui mourut en 1532 3 il avoit laifle 
à l’abbaye des biens confidérables , par un teftament 
qui ne fut poiut exécuté par fes héritiers : commede- 
runt facrificia mortuorum, 

A gauche eft le maufolée de Pierre de Médicis , 
frère de Léon X , fait fur les deflîns de San - Gallo 
en 1552. Ce prince fe noya dans le Garigliano ou- 
Liris , en pourfuivant l’armée françoife. 

La coupole & la voûte du fan&uaire font auflï 
ornées de peintures , qui repréièntent la vie , le9 
miracles & la mort de S. Benoît & de Ste. Scho- 
laftique. 

Le chœur eft derrière le maître-autel ; il a 5a 
.pieds de long, Sc 86 ftalles d’un travail très délicat. 
Tous les lambris en font ornés de bas-jcliefs , qui 
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repréfentent les hommes illuftres de l’ordre de S. 
Benoît. 

On y voit quatre grands tableaux de Solimène : 
le premier à droite repréfente. S. Ratchis, roi des 
Lombards^ qui reçut l’habit de religion des mains 
du pape S. Zacharie, avec Talia fa femme 8c Ra- 
trude fa hile $ ils fe retirèrent au mont Caffin , où 
Ratchis fut employé à cultiver une vigne près du 
couvent : mais la reirte 8c fa fille allèrent former 
un monaftère à Piutnarola. Ce tableau eft bien corn* 
pofé 8c d’une bonne couleur ; mais le peintre au- 
roit dû éviter les noirs qui régnent dans les fonds. 
La draperie rouge du foldat qui eft fur le devant 
fait perdre l’accord au tableau , ainfi que l’ombre 
de la draperie bleue de la reine , qui eft trop 
vigoureufe. • 

Le fécond r?pnéfente S. Maur, qui étant envoyé 
en France , guérit fur fon chemin les eftropiés 8c 
les malades qu’on lui apporte de toutes parts. A 
.gauche, on voit le Patrice Tertule, qui vient vifiter 
S. Benoît avec d'autres perfonnes diftinguées : c’eft 
un des meilleurs tableaux de Solimène , il eft har~ 
monieux , la couleur en eft vigoureuÆ ; on y admire 
de très-beaux caraéfères de têtes , 8 c fpécialement 
Une femme qui tient un enfant , fur le devant du 
tableau. 

Le troifième eft le martyre de S. Placide , de 
fes frères Eutichius 8c Vicforin, 8c de Ste. Flavie 
fa fœur , fous le cruel Manuca , chef des Sarrazins. 
Les groupes y font bien agencés, mais la lumière 
papillotte ^ l’aftion du bourreau qui va décoller le 
faint eft faulfe , 8c les '“ombres de fes jambes font 
trop noires •, le grand bleu de fa draperie détruit 
•l’effet général du tableau. Le quatrième repréfente 
S. Maur 8c Ste. Placide , qui vont prendre l’habit j 
ce tableau eft noir 8c fans effet. 

La voûte du choeur eft ornée de peintures , qui 
furent faites en 1637 par Charles Mellin de Nancy. 
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II y a dans plufieurs endroits de legli/ê des figu- 
res à commejfo , c’eft-à-dire, en incruftation en pier- 
res fixes ; c’clt une efpèce de mofaïque à grands 
morceaux , ou pièces de rapport découpées fuivant 
le contour des figures. Celle-ci eft faite avec beau* 
coup d’art. 

Le Tugurio ou confeftion , qui eft fous le fanc- 
tuaire, eft un fouterrain creufé dans le roc en 1544, 
où il y a trois chapelles ornées de marbres & de 
peintures, dont la plupart repréfeutcnt des. miracles 
de S. Benoît. Près de-Ià eft un autre chœur plus 
bas & plus étroit, où les re igicux font l’ôftice de 
nuit : on l’appelle Coro dtlla noue. 

La facriftie eft remarquable par des peintures du 
cavalier Conca , par dè beaux ornemens en ftucs 
dorés , des reliquaires Si des ftatues très - riches. 
On doit voir auftï le chapitre , la bibliothèque , le 
réfedoire, les archives, la tour de S. Benoît & les 
chambres appelées Stance di S. Benedetto. 

Une petite allée conduit à ces chambres de S. 
Benoît. La première n’étant point renfermée dans 
la tour , n’eft qu’une efpèce d’antichambre qui a 
vingt-un. pieds fur dix-fept , pavée de marbre , ornée 
de foixante dix-fept tableaux , tant grands que pe- 
tits , tous de bonne main ; il y a même un S. Pierre 
du Guerchin , un Ecce-Homo du Guide , On y 
voit des inferiptions qui parlent des révélations de 
S. Benoît. De-là on pâlie à la fécondé pièce, qui 
eft une partie de l’habitation fupérieure de S. Benoît, 
ou du moins bâtie à la même place, fi la conftruo 
tion aduelle n’eft que du temps de l’abbé Pétro- 
nax. O11 l’a ornée d'un autel de marbre, de beau- 
coup de relinues , d’argenterie & de grand nombre 
de tableaux de prix; une Vierge , de Iules Romain; 
le Silence , d’Annibal Carrache , copié par le Domi- 
niquin ; un S. Benoît, de Solimène , Sec. A droite 
de l’autel eft la porte qui conduit à la troilième 
pièce ; on y voit cette infeription : Pars fuperwr 
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antiquiffimœ turris in qua S. P. Bencdidus caeleJJibut- 
vifionibus Hluflratus , dum vivent, habitabat , & in ta 
Angelorum concentus y odoris fragrantiam , ac iucis 
immenjitatem ab antiquis viris in praecipuis ftjlivitati- 
bus audiri & videri folitum fuit , à D. Gregorio papa 
dialogorum defcripta , c. 35. 

Cette pièce , qui eft la partie la plus diftinguéc 
& la plus ornée de la demeure de S. Benoît , a dix- 
neuf pieds fur treize ; la voûte eft revêtue en ftucs 
dorés , & dans le milieu le cavalier d’Arpino a 
repréfenté la formation d’Eve , tirée de la côte d’A- 
dam. On y a placé les tableaux les plus précieux : 
une Vierge , de Raphaël , une du Guerchin j un 
baptême de Jéfus-Chrift , par le Guide ; une copie 
en petit de la Transfiguration de Raphaël , par 
André Mantegna , l’un de fes difciples. 

Un tableau de Giordano , repréfentant S. Benoît 
qui fe roule fur les épines pour éloigner les ten- 
tations. 

L’efquifle de fon tableau de la confécration de 
l’églife , qui a bien autant de mérite que la peinture 
même. 

Une Ste. Famille , d’Annibal Carrache , dans la 
mapière de Raphaël. 

La Vierge qui fait ligne à S. Jean de ne pas ré- 
veiller l'enfant Jéfus , joli petit tableau du Domi- 
niquin. 

Un repos d’Egypte, du Dominiquin , d’une belle 
couleur & plein d’expreffions naïves 3 on y voit un 
ange qui apporte des fruits à l’enfant Jéfus. 

Un beau petit tableau de Jacob Baftan , repré- 
fentant une cène. 

Un très-beau deftîn du Jofepin , repréfentant Jé- 
fus-Chrift à la colonne. 

On voit de la fenêtre les fondemens de l’ancienne 
tour, dont les murs ont près de dix pieds d’épaiffeur} 
c’eft ce qui fait croire qu’ils ne fubfiftoient pas du 
temps de S. Benoît : car il eft difficile de croire 
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«jue les commeucemens de cette abbaye aient été 
fi confidérables. 

Vis-à-vis de la fenêtre eft un petit oratoire d’al- 
bâtre , orne de bas - reliefs dorés & de reliques , 
avec un crucifix de buis fait par Donatello. 

Le bâtiment neuf qui a été commencé en 1704 , 
eft du côté de l’occident & du feptentrion •$ il 
contient le logement des dames & des étrangers dtf 
diftinéfcion , Forejleria de nobi/i ; l’hofpice pour les 
pèlerins & leur réfeéfoire , fur lefquels eft écrit 
Xentfdochium Peregrinorum. Les religieux vont: le* 
fervir à table , quoiqu’il y ait un père qui , par fa 
place , eft chargé d’en avoir foin , 8c qu’on appelle 
yicario dtlV Ofpi^io 3 en bas font les atteliers 8t,les 
logemens des ouvriers. 

L’Albaneta eft un petit couvent , qui eft à un 
quart de lieue de celui du mont Caftin 3 il fut bâti 
dans le dixième fiècle par un religieux qui revenoit 
de la Terre-Sainte. On a fait rebâtir l’églife en 
1729, & il y a plulieurs logemens pour, les reli- 
gieux du mont Caftin , qui y vont prendre l’air , ou 
pafler le temps de leur convalefcence. C’eft-Ià qu’ha- 
bita en 1538, pendant quarante jours, S. Ignace, 
fondateur des Jéfuites , lorfqu’il vint avec Pierre 
Ortiz y faire des exercices fpirituels ( 1 ). Le père 
Gravina , Dominicain , dit que ce fut-là qu’il com- 
pofa fa rèjjle : Montem ilium contemplationis aliquot 
menfibus inhabitavit , ibique velut aller Moyfes 6- Le - 
gislator fecundas religiojorum legum tabulas fabrica- 
vit, primés non abjimiles. En effet, il ne tarda pas à 
donner la dernière forme à cette célèbre compagnie, 
puifque la première bulle du pape Farnèfe Paul III, 
eft du 27 Septembre j; 540 , jour dont on célébroit 
l’anniverfaire chez les Jéfuites avant leur deftruc- 

(1) Il avoit commencé dès içï 8 à Paris l’établiflement de 
fan ordre. Il mourut en 1556 ; il eut pour fucceffeurs Laincz , 
mort en ijôj, Rorgia en 1572, Mercurien en ij8i, Aquaviva 
en 161s, Vittelefchi en 164 j, Caraffa eu 1649 , Sic. 
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tion en 1773. Conftantin Cajetan a fait à ce fujet 
un ouvrage où il prétend prouver que les Jéfuites 
ctoient une branche de l’ordre de S. Benoît 3 il y 
avoit fans doute bien des rapports de fcience & de 
vertu $ mais il n’y en avoit guère dans le plan , ni 
dans l’exécution du projet de S. Ignace. 

On a changé en un ôratoire la chambre où il 
habita , & dans le tableau de la Vierge 4 qui eft 
a&uellemcnt fur l’autel , on l’a aniïi repréfenté. 
Voyez le père Maffeo , le père Bouhours dans les 
vies de S. Ignace, Orlandini, hifi.foc. fefu, Riba- 
denei'Fü , & Alegatnbe de feript. foc. Jefu. 

Je parte fous iilence , pour abréger, beaucoup 
de chofes remarquables, qu’on trouvera citées dans 
la Defcrfione ijiorica di monte Caftno , que Flavio 
Marra détona en 1751. 

L’abbayë eft compofée d’environ trente - cinq 
religieux , & d’une grande quantité de domefti- 
ques; il y a encore une trentaine de religieux qui 
font diftribués ailleurs. L’abbé doit être pris parmi 
les profès de la maifon \ il change tous les fix ans, 
& il eft élu par le chapitre général , compofé de 
tous les abbés de la congrégation du mont Gaflin , 
qui comprend foixante-douze maifons , & de tous 
ceux qui ont été abbés ; car ce titre eft indélébile i 
ftmel Abb'cs , femper Abbas. • '■ ' • 

Le père Marino Migliarèfe ctoit abbé en ij6$ : 
on diftirigtiôit alors Don Pietro Ottoboni Buon- 
compagno neveu du prince de Piombino , le père 
Placide Federici , archivifte , jeune homme plein 
d’efprit & dC favoir, le père Julio Catalette, leéleur 
de philofôphie , le père Gorille , qui travailloir à 
un di&ionnaire hébreu & caldaique de la bible, & 
le père Ottavio Ruggi de Salerne , auteur de divers 
ouvrages ,d e piété, ( 1 ) 


fi y La Société Typographique de Bouillon a publié la Bi- 
bliothèque des Ecrivains de l*ori!*e.de S. Benoît.-' - • « t 1 
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La fituation élevée de cette abbaye fait qu’on y 
a des orages fréquens il ne fe palfe guères de mois 
que la foudre n’y tombe & n’y falfe quelque dégât 5 * 

on y relient aufti toutes les années de petites fecouf- 
fes de tremblement de terre. On me raconta qu’en 
1752 ou 1753 , le premier dimanche de carême, 
il y avoit eu jufqu’à quinze fecoulfes. 

La montagne de Cairo , qui eft près de-là , eft fi 
haute , que quand on eft au-deftus , on peut voir 
les deux mers , comme des environs de Camaldoli, 
dont nous parlerons à l’article d’Arezzo. 

A quatre lieues du mont Caftin , vers l’orient , 
eft V triafro , dont le territoire étoit célèbre chez les 
Romains par fes bonnes huiles. Hor. II. Od. 4. 

Aquino, patrie du doâeur angélique S. Thomas 
d’Aquin, eft à une lieue du mont Caftin, du côté 
de l’occident. 

En allant du mont Caftin à Rome par Frofinone* 
on peut palier à Arpino , qui eft trois lieues à la 
droite de Ceprano , & à cinq lieues de Frolînone , 
mais dans la terre de Labour, l’une des provinces 
du royaume de Naples. 

La patrie de Cicéron eft à une lieue d’Arpino ; 
c’eft Villa di San Domtnico , où eft un couvent de 
Dominicains, fitué dans une isle que forme le Fi- 
brino , avant que de tomber dans le Lirîs ou Gari- 
gliano. Cicéron y avoit une de fes maifons de cam» 
pagne , 8c c’étoit celle où il allait le plus volon- 
tiers ; Atticus', qui étoit fon ami intime, y alloit 
auftide préférence. « J’aime l’isle dè Fibrinus aufti- 
bien que vous, -lui écrivoit Cicéron, c’eft ma patrie 
8c celle de mon frère ’j tout m’y rappelle mes an- 
cêtres : c’eft mon père q-.i a rebâti lu maifon $ il y 
a pâlie prefque toute fa vie dans l’étude , avec la 
tranquillité qui étoit ncceftaire à fa fauté. J’y vois 
un peuple vertueux , 8c des facrifices champêtres ; 
les beautés naturelles qu’on y trouve flattent plus 
que l’or , les marbres , les aqueducs & les palais. » 

De Ugibvs Dial. 21. C. I , 2 , 3. 
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De S. Germano à Ceprano, il y a fix lieues , c’eft 
le premier village de l’Etat Eccléfiaftique ; de Ce- 
prano à Frofinone, quatre lieues; de Frofinone à 
Ferentino, deux lieues; de Ferentino jufqu’au bas 
d'Anagni , deux lieues & demie : on s’arrête ordi- 
nairement à une auberge , qu’on appelle l 'Ofltria dil- 
la fontana (f Anagni , & qui tire Ton nom d’une fon- 
taine qui en eft proche. L’auberge fait partie d’un 
hameau qui eft au milieu des champs. 

Anagni eft une ville de l’Etat Eccléfiaftique à 
quatorie lieues de Rome , & à trente de Naples ; elle 
étoit autrefois très-riche : 

Hernica faxa colnnt quos dives Anagni a pafcis. 

Æn. VII. 684. 

Si elle eft dépeuplée a&uellement , c’eft par un 
effet de la dépopulation générale de l’Italie. Je n’ai 
pas ouï dire, quoique je m’en fois informé, qu’il y 
eût plus de misère qu’ailleurs , comme l’a dit un 
écrivain moderne, qui l’attribue à la malédidfion de 
Koniface VIII. Il me paroît même par l’hiftoire , que 
cette ville ne mérita point d’être maudite par ce pape. 
Etant en guerre contre les Colonnes, il les excom- 
munia en IZ97, il excommunia enfuite Philipe-le-Bel 
en 1 301 , ce prince tint une afïemblée à Paris , où le 
chevalier Guillaume Nogaret fe porta accufateur 
contre le pape , & propofa de le faire arrêter ; il le 
chargea lui-même de l’exécution; &le 7 Septembre 
1303 , il fe trouva fous Anagni , fans y être attendu. 
Nogaret, aidé des Colonnes, furpritla villes ce fut 
dans ce moment de défordre, que Sciara Colonna fe 
voyant maître de la perfonne du pape , s’emporta 
jnfqu’à le frapper de fon gantelet au vifage, ce qui 
a fait dire en Provence que Nogaret avoit donné 
un foufflet au pape; mais les habitans d’Anagni ne 
furent point la caufe de cette furprife & de cet em- 
portement; au contraire, ils prirent les armes le 
fur-lendemain ; & ehafsèrent les ennemis du pape ; 
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cependant Boniface VIII , outré jle cet événement , 
quitta fon pays pour retourner à Rome , où il mou- 
rut le 1 1 Oftobre , dans une efpèce de démence pro- 
duite, fuivant quelques hiftoriens, par le reffenti- 
ment & la fureur, qui étoient les fuites naturelles 
de fon caraéière violent. 

D’Anagni à Valmontone, il y a quatre lieues & de- 
mie; Valmontone n’eft qu’à une lieue & demie de 
Paleftrine. Valmontone eft une petite ville qui appar- 
tient au prince Doria , comme héritier de la maifon 
Pamfile : elle eft fur le fommet de la montagne ; 
l’afpcéi en eft joli , & les environs pittorefques. Dans 
l’églife & dans le château il y a quelques tableaux. 
De Valmontone à Colonna , il y a trois lieues ; de 
Colonna à Tor re nuova , trois lieues ; de Torre nuova 
à la porte de Rome, deux lieues. 

l 

l 

CHAPITRE XIV. 

Route de Tofcane par Civita Cafiellana , Terni , & 
Spolette. ‘ 

Lorsqu’on a pafle le Ponte molle , qui eft à une 
lieue au nord de Rome, on trouve deux chemins , 
dont l’un tire vers le nord-oueft pour aller à Viterbo , 
c’eft celui que nous avons fuivi en venant à Rome ; 
l’autre va directement au nord vers Civita Cafiellana , 
c’eft celui que nous fuivrons actuellement pour re- 
tourner à Florence ; c’eft auftî le chemin de la Ro-, 
magne , dont nous avons à parler. » 

Ou rencontre près de Regnano l’ancienne voie 
Flaminia, dont les pierres font très- larges & encore 
très-bien liées , mais fort gliflantes pour les chevaux , 
qu’on eft obligé d’y conduire avec beaucoup de cir- 
confpeCtion. 

Civita Castellana, ou Citta Cafiellana , eft une 
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.ville d’environ trois mille âmes, fitnée dans la Sa- 
bine, à trente-quatre milles de Rome, près de la 
voie Flaininia, fur une élévation ou rocher en for- 
me de prefqu’isle , qui a la figure d’un quarré long: 
cette ville a deux milles de tour^prefqu’un mille de 
long, & un quart de mille, ou environ deux cent 
toifes de largeur. Elle a quatre portes qui regardent 
vers les quatre parties du monde \ mais elle ne tient 
à la montagne principale que par le côté de la ci- 
tadelle } elle ell environnée de trois côtés par de pe- 
tites rivières , qui coulent dans des vallons trcs-pro- 
fonds. Deux de ces torrens vont fe jeter dans le troi- 
fiètne, au-delTous de la ville ; ce dernier s’appelle 
Trtia , & va fe jeter à deux milles de - là dans le 
Tibre. 

Le Père Mamachi & d’autres auteurs ont difi. 
ferté beaucoup fur l’ancien nom de cette ville. 
Un favant , qui y étoit né , écrivit furtout dans le 
dernier fiècle, pour prouver que Civita Caflellana 
ell l’ancienne Vtics , prife par les Romains fous 
la conduite de Camille , trois cent quatre - vingt- 
feize ans avant Jéfus-Chrill , après un fiége de dix 
ans. Ovide , Fajl. II . Cette ville avoit été pendant 
plus de trois cent cinquante ans l’écueil de toute 
la puilfance romaine. Romulus avoit fait la guerre 
aux Veicns fans fuccès, & ils.avoient vaincu les 
trois cent Fabius quatre cent foixante-dix-fept ans 
avant Jéfus-Chrill. Olivier place la ville de Veies 
à Scrofano. Luc Holflenius la met près du bourg 
d’Ifola; mais bien d’autres favans croient comme 
le Père Mamachi, la reconnoître dans la fituation 
de Civita Cafiellana. Baronius , dans fes Annales 
fur l’année 1084 , ell du même avis : Cajltllanum 
oppidum , diclum antiquitus Veios ; & les habitans 
de cette ville fe font toujours glorifié de cette belle 
origine. Le pont qui ell au pied de la ville s’ap- 
pelle ponte delta Cremera , & l’on y voit une ins- 
cription qui allure que ce fut le lieu de la défaite 
des trois cent Fabius. 
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E ili Cremera a l’acque, 

Di fangue , di fudore bagnati e tinti ; 

Trecento Fabii in un fol giorno eftinti. 

V ( Metaftajio , nel L'atone. ) 

D’autres prétendent que Baccano étôit l’ancienne 
Veies , & que Civita Caftellana étoit Fefcennium ou 
Falerium des anciens. Voyez le Père Hardouin fur 
le inot Falifques , Muratori , Scrip. rer. Italie. Tom. 
X , page 12 . 2 . \ &l furtout l’ouvrage qui a pour titre : 
Vtio difefo , difeorfo di Domaiico Ma[[ochi dottore 
dell' iina e l'altra legge , ovt fi mofira l'antico Veio 
ejfere hoggi Civita Cafiellana. In Rome , 1646, in-4 0 . 
Supplimento à Civita Cafiellana circa la fiua di fiança 
da Roma , difeorfo di Domenico Maçjpchi alquale fi è 
aggiunto il fintagma di Giufeppe Cafiiglione in difefa 
<HVeio , in Roma , 1663 , in-4 0 . Ces deux ouvra- 
ges de Mazzochi font rares } mais je les ai vu chez 
M. Paglia, l’un des habitans les plus lettrés de 
Civita Caftellana. ' ~ • 

Je trouve que la pofition de cette ville eft un 
■des meilleurs argumens pour ceux qui difent que 
c’eft l’ancienne Veies j elle eft inacceilible de trois 
■côtés , & le rocher taillé à pic , pour ainfi dire, 
■étpsv. défendu fur fon quatrième côté par une for- 
terelfe , pouvoir très - bien loutenir un fiége de 
dix ans. 

Après que les Coths eyrent ravagé la plupart 
des villes d’Italie , on rebâtit un château dans l’eu- 
droit dont nous parlons , & de-là vieht probable- 
ment le nom de Civita Caftellana } on voit dans 
un concile de l’an 853, Rode ri eus Cafiellanœ Fpif- 
copus. La citadelle qui y eft actuellement , eft d’une 
bonne architecture : les murs en font très-épais \ ils 
font bâtis d’une efpèce de tuf, qui eft très-pro- 
pre à réiifter au canon , mais qui s’écaille à la gelée, 
ce qui le rend peu propre aux omemens d’archi- 
teCture. Les Efpagnols , qui trouvèrent cette for- 
ierelfe à leur bienféance lorfqtuls y pafsèrent en 
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1744 , s’y fortifièrent , avant 8c après 1 ’afFaLre de 
Veletri. Depuis ce temps-là , le pape y entretient 
une garnifon de trente hommes ; il y avoit auflî 
en 1765 cinq à fix prifonniers. . 

Du haut de la tour de cette citadelle on voit 
le château de Çaprarola , qui eu eft à douze milles 
du côté du couchant , le mont S. Orefta , Candi - 
dum Soraclt , qui a trois cent cinquante -cinq toi- 
les de hauteur , 8c les coteaux de la Sabine , qui 
font très-agréables, très -fertiles 8c très-peuplés. 
Parmi les villes 8c villages dont ils font couverts , 
on diftingue Magliano , ville où rélide le vicaire 
de l’évêque de la Sabine ; près de-là eft un banc 
d’huîtres fofliles d’une affez grande étendue. 

La montagne fur laquelle eft bâtie Civita Caftel- 
Iana , eft un tuffau rougeâtre, dans lequel font ren- 
fermées des pierres-ponces noires 8c brûlées , les 
unes petites , les autres auftî groffes que le corps 
d’un homme ; elles furnagent à l’eau. Ce même 
tuffau fe revoit à Santa Maria di Falari , où quel- 
ques perfonnes placent l’ancienne Faleriutn ; les 
murs qui fubfiftent encore font bâtis avec de gros 
blocs de cette matière, placés les uns fur les autres 
fans ciment; c’eft à une lieue de Civita Caftcîbna. 

La ville de Civita Caftellana a été jointe du côté 
du nord avec le refte de la campagne par un 
très-beau pont, dont les piles font d’une hauteur 
extraordinaire. Cet ouvrage fut fait en 1712 , par 
les foins du cardinal Impériali , qui étoit alors Prt- 
fetto del Buon Governo , c’eft-à-dire , qui préfidoit 
à la congrégation chargée des détails relatifs à l’uti- 
lité publique ; le torrent qui paffe fous ce pont 
s’appelle Rio Maggiore , ou Remicci. 

En partant de Civita Caftellana , on trouve d’a- 
bord, à trente-neuf milles de Rome , Borghetto, 
8 c enfuite un beau pont fur le Tibre , appelé Ponte 
Ftlice , parce qu’il fut fait par Sixte-Quint , dont 
le nom étoit Félix. On paffe enfuite dans les mon- 

j 
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tagnes , & l’on arrive à Otricoli ; on a trouvé dans 
des fouilles près de la ville une fuperbe mofaï- 
que, dont le fujet eft tiré de l’Iliade, & qui fervira 
de pavé pour la Rotonde du mufée au Vatican. 

On remarque ici des collines formées de galets 
ou brtfcia , c’eft-à-dire , de ces petits cailloux ar- 
rondis , qui par leur forme indiquent alfez qu’ils 
ont été roulés long - temps par les eayx ; ils ne 
peuvent donc fe trouver ainli fur les collines que 
par les fuites d’un très - grand bouleverfement. 
Pareille chofe fe trouve en beaucoup d’endroits. 
Voyez les Mémoires de M. Guétard. 

Tout ce canton jufqu’à Viterbe , qui eft à quel- 
ques lieues fur la gauche, c’eft-à-dire, au cou- 
chant , eft indiqué par Virgile , lorfqu’il parle que 
l’invulnérable Meftapus conduifit au fecours de 
Turnus. 

At Mejfdpus equum domitor , Neptunia proies, 

Qiiem neque fas igni cuiquam hoc fternere ferro , 

Jam pridem rejiies populos defuetaque bello , 

Agmina in arma vocat fubito , ferrumque retraitai. 

Hi Fescennias acies aquosque faliscos (i) , 

Hi Soraélis (2) baient arces , Flaviniaque arva. 

Et Cimini (3) cum monte lacum, Lucosque Cupenos. 

Ma. VII. 691. 

Aux environs du mont S. Orefte , la pierre eft 
d’un bleu noir , parfemée dé globules blancs , qui 
paroiflent être du quartz , & qui reffemblent pres- 
que à du fel ; c’eft avec cette pierre , qui eft très- 
dure, qu’on a pavé la voie Flaininia , dont nous 
avons parlé. 

Narni eft une petite ville de trois mille âmes, 
à cinquante-cinq milles de Rome , bâtie en amphi- 

(1) Falerium, que quelques-uns croient être Civita Cailel— 
lana. étoit la capitalfc des Falisques. 

(a) Sora&e, le mont S. Orefte, près de Civita Caftellana. 

(3) Lac h s Cimini , aujourd'hui JLago di Vico , ou lac do Vi- 
*erbe. 
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théâtre fur le penchant d’une colline agréable,', 
au bas de laquelle coule la Nera ; c’eft cette rivière 
dont parle Virgile : 

, Contrenmit ncmus £ ÿ fylvtr intonuere profond *: , 

Audiit £ÿ Trivia longe Lacus , audiit amnis 
Sulforea Nar albus aqua fontesque Velini. 

Æn. VII. s 17. 

Pline l’appelle Narnia ; mais il dit qu’autrefois 
on l’appeloit Nequinum , peut - être étoit-ce à ne- 
quitiâ , à caufe de la férocité de fes habitans, qui 
aimèrent mieux égorger leurs cnfans , que de les don- 
ner par compolition , à des ennemis qui alloient 
prendre leur ville. 

Narni a produit des hommes célèbres , entre 
autres François Cardoli , dont la mémoire étoit li 
prodigieufe qu’il répétoit mot à mot deux pa- 
ges entières, en rétrogradant du dernier mot juf- 
qu’au premier , pour les avoir entendues une feule 
fois. Les familles Cardoli , Cardoni , Scotti , Man- 
goni , Vipera , diftinguées en Italie , viennent de 
Narni. C’ell la patrie de Gattamelatta , fameux 
général des Vénitiens , qui remporta pour eux 
différentes viftoires , & à qui l’on a élevé une 
ftatue de bronze à Padoue. 

Dans le temps que Charles-Quint afliégeoit le 
pape Clément VII dans le château S. Ange, les 
troupes Vénitiennes , qui venoient joindre l’em- 
pereur , prirent Narni , brûlèrent & démolirent 
la plupart des maifons & des édifices publics j 
ils égorgèrent jufqu’aux femmes 8c aux enfans. 
Ils la réduifireut au point que Léandro Alberti , 
qui y palliait en 1530 , 11e put trouver un endroit 
pour y loger. 

Il y a un aqueduc à Narni de quinze milles de 
long , qu’on a percé au travers des montagnes , 
& qui fournit de l’eau à beaucoup de fontaines. 

Au bas de Narni , 8c un peu au-delà du pont 

qui 
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qui mène à Péroufe , on voit les relies d’un pont 
magnifique , bâti par Augufte , pour joindre les 
deux collines. On trouve dans des voyageurs que 
l’arc du milieu a cent foixante pieds -, mais j’ai 
reconnu qu’il n’en avoit qu 'environ quatre tingt- 
trois ; celui qui eft entier , 8c fous lequel pâlie le 
chemin , en a foixante , & les piliers ont vingt- 
huit pieds. On voit que le terrain a cédé -, comme 
cela eft arrivé en plufieurs endroits de l’Italie , 
fans quoi un ouvrage auflî folide- & aufti bien fait 
eût fubfifté plus long-temps ; ce qui en relie 'an- 
nonce une très-grande manière. On trouve la des- 
cription 8c la figure de ce pont', 8c de plufieurs 
autres, dans un petit ouvrage, qui a pour titre : 
Defcri^ioni di diverfi ponti efijlenti fopra u fiumi Nera 
€ Tevere ; Agojiino Martinelli , Rama , 1676, in-4 0 . 
(1). Il y a dans Martial une épigramme où il en 
fait mention : 

Narnia fulfureo quant gurgite candi du; amrtis 
Circuit , antipiti Dix aieunia jugo. 
jQttiii tant ftcpe nteum nobis adducere Quinclum ' ' ' 
Te jüvat , £ÿ leuta detinuijfe nwra f A 

jQttid nomen tutti (2) cau/am ntihi perdis agelli. 

.Propter vicimmt qui pretio/us erat ? , ,1 ' c‘..> 

Sed jam parce mibi , nec abutert , Namia , Qainito , 
Perpctuo iiçeat fie tipi Ponte fruL 
w, . .*! Mart. VII. 9$, 

Le pont de Narni eft bâti fans ciment , de lar- 
ges blocs d’une pierre blanche dont eft formée la 

(i) Voyez auflî le Latium Vêtus, du cardinal Corradini fc 
du père Volpi : Defcrittione di tutta Italiu di F. Lemtdro Al- 
berti Bologne/e, in- 40. Blondi fiat’ii Forlivenfis , Rotna inftau- 
rata, in-folio. Cet ouvrage fe trouve auflî en italien, fous ce 
titre : Rom a riftauratu & Jtalia iiiuftrata , da Biondo da Forli „ 
tradotte in buona lingua volgare per Lucio Fauno , in Vineggia 
in-8- 

(2} Nomentanum , quatre ou cinq lieues ..au nord de Rome, 
où étoit la maifon de Martial} on croit que c’eft Lamtntana 
dans la Sabine. v ‘ 1 ; - t 

■' Tome VI. Q 
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montagne dé cette ville ; cette pierre reflemble au 
marbre blanc, ou n’en différé guère, linon que 
le grain en eil un peu plus lille ëc n’a pas les 
points brillans qui fe trouvent dans le beau mar- 
bre blanc , & furtout dans le tnarmo Saglino ; peut- 
être eft-ce uti commencement de marbre qui n’a 
pas etc entièrement .perfectionné , à-peu-près 
comme celui de l’amphithéâtre de Capoue. 

Du haut de Narni , l’on voit au nord de la plaine 
la ville de Celî , fituée au pied d’un rocher , qui 
depuis long-, temps femble menacer ruine. On pré- 
tend qu’il eft attaché avec des chaînes à la mon- 
tagne voilinc'} du moins il y a une défenfe fous 
peine de la vie, à qui que ce fait, de couper du bois 
ffur.ee rocher. On a lieu de craindre un fort pareil 
à celui de Pleurs & de Velleia , dont nous avons 
parlé dans les deux premiers volumes de notre 
Voyage. 

Il y a dans la ville même de Celi des cavernes ou 
crevalfes de la montagne qui. donnent un vent réglé 
par plufieurs ilTues , qu’on appelle Bouches d’Eole, 
Bocche di vento , ou Grotte di vento (i) ; ce vent 
qui eft très-frais fe conduit dans les maifons par 
des tuyaux , pour rafraîchir le vin , . les caves & 
les appartemens, il eft quelquefois à quatre degrés 
au-defïbus du tempéré , même en été. 

C’eft au-deflus de la montagne de Cefi, & à 
trôis milles de-Ià, qu’étoit la ville de Carfeoli , dont 
il eft parlé dans l’Hiftoire Romaine & dans Ovide, 
Faft. IV, 683 ; mais les ruines de Carfeoli fe rédui- 
fent prefqn’à rien. , 

La vallée de Terni eft une des plus belles que j’aie 


, (D Nous avons en France un phénomène pareil à Nyons, 
près Vaureas en Dauphiné. Voyez Expillv, Diéliomaire de la 
France, en fix vol. in-folio ; Richard . Hijloire de F air ; Boule , 
Hijloire du vent Ponticu. Al. de Sauifure a obièrvé la même 
chofe dans l’isle d'ischia, au pied du roc de S. Marin, & fur- 
tout au bord du lac de Lugano. Journal de Phyjiq. Janv. 1776. 
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vues en Italie j la Nera ferpente au milieu , & i) 
y a de petits bois qui y font difpofés fi heureufe- 
znent , qu’ils en font comme un parterre , terminé 
par les montagnes qui l’environnent. On traverfe 
cette vallée en allant à Terni , par un très- beau 
chemin qui a fept milles de long. On voit fur la 
droite , avant d’y arriver , le village de Cillicipoli , 
c’eft-à-dire, Collis Scipionis , 8c fur la hauteur 
Torre Majore. C’eft-là que le Père Bofcovich avoit 
établi un des fignaux de fes - triangles , dans la 
mefure qu’il fit des degrés de la terre entré Rome 
& Rimiui } les payfans des environs , qui penfoient 
que l’on vouloit faire des fortiléges , détruifirent 
fes fignaux , & lui firent éprouver plufieurs fois 
les inconvéniens de l’ignorance qui règne encore 
dans ces campagnes. 

. On pratique dans ce canton-là une chalfe fin- 
gulière -j on élève 8t l'on apprivoife des pigeons , 
appelés Mandarini , qui vont au-devant des pi- 
geons de pairage , & les conduifent dans la forêt 
& fur les arbres mêmes où les chaffeurs les atten- 
dent. J’en ai vu prendre , au commencement d’Oéfo- 
bre , cent cinquante en un jour , près do Terni, 
quelquefois on en prend jufqu’à cinq cent. 

Terni eft une ville de fept mille habitans, fituée 
à foixante-deux milles de Rome ; elle eft remar- 
quable par la fameufe cafcade qu’on y voit , mais 
elle eft encore célèbre comme la patrie de Tacite, 
- l’hiftorien , & celle de l’empereur Tacite 8c de 
l’empereur Florien, frère de Tacite ( 1 ). 

Quand on veut citer les anciens auteurs qui ont 
parlé de Terni, l’on eft obligé de dire que Cicéron 
reproche à deux habitais qui avoient dépofé en 
faveur de Pifon , d’avoir porté un faux témoignage. 
(Cic. in Pif. ) Pline appelle les habirans de Terni 
Interamnates Umbri , cognomine Narres ; il ajoute 


(O Voyez Hi/loria di Terni descritta du Franysco Angeloni. 
InRoma 1644, in-4.* 
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4 [ue la nation des Ombres étoit une des plus ancien» 
nés de l’Italie: Umbrorum gens antiquijjima Italice 
■txijiimatur , ut quos Umbtios à Grœcis puient diclos 
quod inundatione terrarum imbribus fuperfuijfer.t , 300 
eorum oppida Thufci debellajfe reperiuntur. L. III. 
Cap. 14. 

On voit à Terni quelques relies d’antiquités: 
dans le jardin de l’évêché , il y a un morceau d’am- 
phithéâtre , avec des fouterrains, & l’on y voit 
encore la pierre qui étoit au-deflus de la porte d’en- 
trée. On trouve aulli à l’églife de S. Salvadore 
quelques relies d’un temple du Soleil. A S. Siro 
ék dans les caves du collège, les relies d’un tem- 
ple d’Hercule. Dans le câlin de la inaifon Spada, 
les fubllrudtions qui fervoient à d’anciens bains. * 

L’églife des Cordeliers , Franfcefcani Convtn- 
tuali , ell une de celles où S. François a été } & 
elle lui ell aujourd’hui dédiée. 

Dans l’églife cathédrale , il Duomo , il y a un 
très-bel autel de marbre, & l’on y conferve une 
relique bien rare ; c’ell comme à Venife le fang 
même de Jéfus-Chrill. 

Quelque petite que foit la ville de Terni , elle 
a treize mille écus romains , ou près de foixante- 
dix mille liv. de revenu \ elle ell adminillrée fous 
une forme prefque républicaine. Soixante-dix no- 
bles , dont la noblelfe ell héréditaire , forment 
le confeil général , & choililTent douze députés ; 
ceux-ci choililTent tous les deux ans fix nobles 
parmi lefquels on prend tous les deux mois., les 
trois Priori qui gouvernent la ville. 

Parmi les familles remarquables de Terni, on 
trouve celle des comtes Spada , qui ell des plus 
illullres de l’Italie 5 le comte Alexandre Spada s’y 
dillinguoit en 1765 par fon goût pour les lettres j 
& la jeune comteife Marie Eléonore Spada t par 
la beauté & par Tefprit. 

M. l’avocat Orlandi , habile antiquaire , chez 
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qui l’on voyoit une bibliothèque & un cabinet 
curieux, faifoit honneur à celfte ville. 

La Cascade de Terni , appelée Caduta dtlle 
Marmore , eft formée par le Ve lino , qui tombe 
de plus de deux cent pieds de haut dans la Nera : 
je crois qua l’exception du faut de Niagara , dans 
l’Amérique , il n’exifte pas une aufli belle chute d’eau. 
Curius Dentatus , vers l’an 671 de Rome , & qua- 
tre-vingt-trois ans avant Jéius-Chrift, ralfembla 
les eaux difperfées dans le territoire de Rieti , pour 
leur donner un écoulement par le Velino , & en- 
fuite dans la Nera , ce qui forma probablement 
cette cafcade : Lacus Ve/inus a M. Curio tmijfus in- 
tercifo monte in Nar deffluit , ex quo eji villa jiccata. 
(Cic. ad Atticum , L. IV. Ep. 14.) 

Rieti, qui eft à quelques milles de-là , eft fur 
les confins du royaume de Naples \ cette plaine 
de Rieti, dans laquelle coule le Velino, eft celle 
que Cicéron, dans la même lettre, compare à la 
vallée de Tempé : Reatini me ad fua Tempe duxeruru . 

On y trouve partout une incruftation fingulière 
dont parle Pline, quand il dit: In Ciconumjlumine 
& in Pieeno lacu Velino lignurn dejeâum lapideo cor - 
tice obducitur , Pline II. 103. Elle reffemble à celle 
de la fontaine qui eft près de Meaux , & dont les 
eaux ont formé une efpèce de montagne d’incruk 
tation. En defeendant de la plaine, on va fe placer 
fur le penchant de la montagne à mi-côte , & pref- 
qu’en face de la cafcade , pour voir dans toute 
fa beauté le fpeélacle extraordinaire de la chute 
de ce fleuve. Cette cafcade de Terni a trois chû- 
tes différentes: mais la principale, qu’on affurc être 
d’environ deux cent pieds (1), eft la plus fingu- 
lière, lorfque dans le temps des pluies le Velino 

(1) Le Nil a aufli une eatarafte de deux cent pieds, voye z 
la Martinière au mot Nil. Le fleuve S. Laurent, une de cen? 
quarante , appelée le Saut de Niagara ; Lettres édifiantes.* 
Tome XXVI , page 33. 
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déborde & s’étend ftir toute la largeur de la mon- 
gagne ; la cafcade mevient alors immenlè. Quand 
le folcil y donne, elle eft encore plus belle; tou- 
tes les couleurs de l’arc-en-ciel fe voient dans les 
gouttes d’eau difperfées par le choc & la réliftance 
de l’air ; c'eft probablement ce que vouloit dire 
Pline , en difant : in Italia Locris & in lacu Velino 
nullo non die apparere arcus , L. II , chap. 6 1, Il 
eft vrai que ce paffage eft fous un titre qui fem- 
bleroit annoncer que Pline n’a pas connu la caufe 
de l’effet qu’il raconte, puifqu a la tête de ce cha- 
pitre il y a , de proprietatibus ca/ii in iocis ; or , 
certainement l’arc-en-ciel de la cafcade n’eft peint 
un météore , ni un effet du ciel. Le pape Pie VI 
a fait bâtir un petit belvedère fur la montagne 
qui eft vis-à-vis de la cafcade , & l'on y va pour 
en examiner ou deffmer les effets. Lorfqu’on veut 
en voir toutes les variétés , l’on va auffi fe placer 
au-bas de la montagne fur le bord de la Nera , 
d’où l’on voit en face tous les effets de l’eau qui 
tombe au travers des rochers: je fuis perfuadé que 
c’eft de la cafcade de Terni que parle Virgile , 
lorfqu’il dépeint l’endroit par où la furie Aleéto 
rentra dans les enfers : 

Eft locus Italia in tnedio fuit montibus altis , 

Nobilis & fatna multis memoratus in oris , 

Awfincti voiles, denjis Une frondibus antrum , 

Urget utrnmque latus nemoris , medioqttc fragofus 
JDat finition faxis torto vortice torrent. 

His fpecus borrendtnn & feevi fpiracula ditis , 

Jllonjlrantnr : ruptoque ingens Achercnte vorago , 

Peftiferas aperit fauccs , 

VIF. 56}. 

Ce milieu de l’Italie , ce torrens fragofus , c’eft- 
à-dire , qui fe précipite à grand bruit , ces fpiracula 
ditis qui femblent répondre aux eaux foufrees de 
la Nera, conviennent mieux à Terni qu’aux con- 
fins de la Campanie & de la Pouille , où quelques 
commentateurs les ont fuppofés. 

\ 
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Après >être fortis de Terni, nous prîmes la route 
de Spolette , qui en cft à .fept ligues. Ou parte , avant 
d’y arriver , une montagne rude & efcarpée , ap- 
pelée Somma , qui cft à deux lieues de Spolette. 

Le Clitumnus , qui coule au bas de la ville, étoit 
célèbre autrefois par la blancheur des troupeaux 
qui pailfoient fur fcs bords ; on croyoit que les 
eaux de la rivière contribuoient à cette blancheur y 
Pline fait du Clitumnus la plus jolie defeription 
dans fes lettres , L. VIII. Ep. 8. 

* 

CHAPITRE XV. 

Defeription de Spolette & de Foligno. 

C V 

OPOLETi , Spolette , eft une ville de fept mille 

âmes , lituée dans l’Etat Ecclefiaftique à quatre- 
vingt-huit milles de Rome , & au fommet d’une 
montagne j c’eft une ville très-ancienne, au rap- 
port même de Pline , car il compte les Spolettini 
parmi les Ombres , qu’il appelle gens antiquifima 
Italiœ ; elle fut faite colonie romaine après la fin 
de la première guerre punique , deux cent quarante- 
deux ans avant Jéfus-Chrift. Àugufte étoit à Spo- 
lette le premier jour où il fut falué comme maître 
de l’empire romain. 

Les Spolettins fe vantent furtout d’avoir repoufte 
Annibal , dans le temps même où il venoit de dé- 
faire les Romains à la bataille., de Trafimène (1)5 
il y a une des anciennes portes , renfermée au- 
jourd’hui dans l’intérieur de la ville on l’appelle 
porta fuga , en mémoire de cet événement: on y 

(1) Voyez l’ouvrage intitulé : Belle biflorie di Spoleli , fup. 
pliniento di quelle del rrgtto d'Italia nella petyte che tocca al Du - 
cato Spolctino , a principi di rjp > , e alla città che ne fu Capo ; di 
Jlernurdino de’ Conti di Cumpcllo t s vol. in-4. In Spoleti , 1672. 
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lit cette infcription : Annibal cœfis ad Trafymenum 
'Romanis , urbem Romam infenfo agmine , petens , 
Spoleto magna fuorum clade rtpulfus , infigni fugâ 
porta? nomen fecit, 

La cathédrale eft prefque toute de marbre ; on 
y voit une très-ancienne mofaïque , & une image 
de la Vierge , qui pafle pour être de S. Luc ; plu^ 
fleurs peintures de Philippe Lippi , qui fut empoi- 
fonné par jaloulie en 1438 ; il eft enterré dans 
cette églife. Son tombeau fut fait par ordre de 
Laurent de Médicis , & l’épitaphe par Ange Polirien, 

Dans la croifée à droite, on voit un tableau du 
Guerchin , repréfentant deux religieux & Ste, 
Cécile priant la Vierge dans la gloire ; ce tableau 
eft allez vigoureux de couleur , mais la gloire 
n’eft pas allez aerienne : il y a encore dans cette 
églife une Vierge d’Annibal Carrache. 

L ’églife de S. Philippe de Néri eft bâtie dans le 
goût de S. André délia Valle à Rome ; il y à fur 
le maître-autel un S, Philippe de Néri, qui invo- 
que la Ste. Vierge dans un nuage; la manière tient 
du Lanfranc : la Vierge n’eft pas belle, le faint eft 
mieux ; la tête eft un peu grife ; la chafuble en 
eft allez bien traitée, 

A la croifée à gauche , il y a une Ste. Famille 
du cavalier Conca , où il y a des caraéféres de 
têtes alfez gracieux ; il eft un peu violet de cou- 
leur & foible d’ailleurs. 

On va voir à Spolette leglife de S. Pierre , hors 
de la porte romaine , où S. Pierre confacra Saint- 
Brice , premier évêque de Spolette ; l’églife de S, 
Grégoire , où font les corps de dix mille martyrs ; 
celle de Notre-Dame de Lorette, hors de la porte 
du même nom ; celle de S. Salvador des Domini- 
cains, où l’oi^ révère un clou de la paillon. 

L’églife du Crucifix eft ainfi appelée à caulq 
d’un crucifix peint à fresque fur le maître-autel. 
Le fanâuaire de cette églife eft pratiqué dans un 
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ancien temple de la concorde , dont il fubfifte 
encore fix colonnes corinthiennes , trois de chaque 
côté , mais la frife eu eft dorique ; ce fragment eft 
peu de chofe. 

Les palais remarquables de la ville font ceux 
de Coligola , Ancaiani Leti , Mauri , Pianciani , 
des ducs Benedetti & Fircntillo , des Spada , Cam> 
pelli , Alberini , &c. 

Dans la chapelle du palais Ancaiani , il y a un 
tableau de Raphaël peint à gouache fur toile. 

On vôit les relies d’un temple de Jupiter dans 
le couvent de S. André, & d’un temple de Mars 
au-delà de la rivière,, là où eft l’églife de S. Ifaac 
ou de S. Julien. Il y a aufti des relies d’un château 
bâti par Théodoric. 

Un aqueduc très - conlidérable , bâti par les 
Romains , amène l’eau de monte Luco , à lîx milles 
de Spolette, & de la Caprareccia , qui en eft à trois 
milles; les conduites palfent fur un pont, aqueduc 
de lîx cent pieds de longueur , & de trois cent 
pieds de haut , qui joint les deux montagnes , &C 
qu’on appelle ponte de/le Torri ; ces eaux palfent 
aulîi fur le ponte Sanguinario , qui joint le mont 
S. Ange avec monte Luco ; ce pont eft ainli appelé 
à caufe du grand nombre de martyrs qui furent 
précipités en ce lieu dans le temps des perfécutions. 

Il y a près de la ville une congrégation très-efti- 
inée de gens libres qui vivent religieufement, on 
les appelle Romiti di monte Luco ; ils portent en effet 
un habit d’hermite , de couleur canelle, ils fe raf- 
femblent tous les matins fous les yeux de leur 
prieur : quoiqu'ils foient beaucoup moins gênés que 
les religieux , ils mènent uue vie très - retirée & 
très-exemplaire. 

La ville de Spolette eft fort fujette aux tremblc- 
mens de terre; il y en a eu près’de cinquante en huit 
pu dix jours de temps dsns le commencement 
4 ’Odtobre 1765, è 
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Parmi les hommes illuftres que Spolette a prcn 
duits, on compte un des meilleurs poètes de l’Italie, 
l’abbé Vincent Leonio , qui vivoit au tnilieu du 
dernier fiècle ; on cite le fonnet fuivant comme un 
des plus beaux qu’il y ait dans la poëfie italienne. 

Non ride fior nel pratô , onda non Fugge, 

Non fcioglie il volo augel , non fpira vento , 

Cui piangendo io non dica ogni momento, 

Quell’ acerbo dolor , che il cor me fugge. 

Ma quando a Ici che,mi dilctta e ftrugge, 

L’amorofo difio narrare io tento , 

Appena articolato il primo accento , 

Spaventata la voce al fen riftigge. 

Cosi amor ch’ ogni ftrazio fta in me raccolto , 

Ferimmi ; e la ferita a lei , che fola, 

Potria fanarla, palefar m’è tolto. 

Ah che giammai non formerô parola , 

Poichè l'Alma, in veder l'amato volto. 

Il mio cor abbandoua e a lei fen volo (i). 

Près de Spolette ert la ville de Bevagna, en latin 
Mevania , à l’embouçhure du Clitumno ; quel- 
ques-uns ont cru que c’étoit la patrie de Properce; 
mais M. Orlaudi croit la reconnoître mieux dans 
un petit endroit champêtre près de Bettona du 
côté de Péroufe. 

On trouve aulîi près de- là, & furtout à Amelia, • - 
les meilleurs raifins de l’Italie, en particulier l’ef- 
pèce appelée Pi[[utello , uva Cornetta , dont le 
grain eft alongé en pointe , ferme , & d’un goût 
excellent. Entre Narni & Terni, on trouve un 
raifin fans pépins, uva pajfa ou pajfarina. 

A l’une des portes qui ell entre Spolette & Fo- 
. ligno , appelée le Vt ne ^ & à neuf milles de Spo- 
lette, au fortir de la porte de/le Vene , on trouve à 

(i) Voyez Canznni di Vincenzo Leoni e da Spoletn , in occa~ 

Jione dell' ajfedio e liberazione di Vicnna , in Fiorenza , per Fie - 
tro Matini 16S4, in-4. & le P. Quadrio, Tom, III. ÿ, iaj. 
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gauche fur le chemin un temple qui eft vers la 
fource du Clitumno 5 cette rivière eft formée par 
trois groffes fources qui fe réuniirent : elle tra- 
verfe le grand chemin, parte à Bevagna, & tombe 
dans le Topino. Ce temple , que quelques - uns 
nomment Trevi , Sc que les habitans appellent le 
temple de Clitumne, Dieu du fleuve, ne paroît 
pas d’une grande ancienneté, mais la vue en eft 
pittoresque & jolie : fon plan eft un quarré long$ 
il y a quatre colonnes & deux pilaftres corin- 
thiens, les murs font aîongés jufqu'aux pilaftres : 
il y avoit deux entrées fur les cotes, qui font rui- 
nées. Le plan de ce temple eft bien , la décoration 
en eft fage & d’un beau ftyle} les ornemens y font 
bien travaillés , particulièrement ceux qui font 
dans le tympan ; les cannelures en Ipirales des 
colounes du temple, & celles qui font en feuilles 
ou en écailles de poilfons , le long du fût des deux 
autres colonnes du milieu , font légères tk agréa- 
bles , & elles peuvent palier dans cet édifice , à 
caufe de fa petitelîe. Les chapiteaux des pilaftres 
font différons de ceux des colonnes. Les entrées 
du temple étoient fur les côtés, parce que le devant 
eft fur la pente efearpée qui va au Clitumne. Le 
temple eft exhauiîé fur un foubalïemept qui lui 
donne de la grâce. Il y a dairs l’intérieur un autel 
gothique où l’on dit la melfe : en lit fur la frife , 
De us Angelorum qui fteit rtfurreclion :m . 

De-là jufqu’à Péroufeon voyage par un très- 
beau chemin qui eft comme un mail, abrité fouvent 
d’arbres & de haies $ l’on traverle un grand 
vignoble dont les vignes montent fur les arbres, 
£< forment une efpèce de ferêt plantée en quin- 
conce*} ces arbres font des mûriers blancs, des 
fycomores des ormes. A douze milles de Spolcttc, 
on trouve Foligno. 

Foligno eft une ville de fept mille âmes, fituée 
à cent milles de Rome. Elle fut bâtie dans le 
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fixiètne fiècle, par les habitans de la ville appelés 
Forum Flaminii , détruite par les Lombards \ elle 
fut ruinée en 1281 , par les habitans de Péroufe ; 
les Terzi s’en emparèrent enfuite, mais le cardinal 
Vitellefchi fit mourir le dernier, & remit la ville 
de Foligno fous la domination du S. Siège. 

Antoine Bettini, évêque de Foligno, y établit un 
mont de piété , & fon ouvrage intitulé , il monte 
Santo di Deo , imprimé à Florence en 1477 , eft le 
premier où l’on ait vu des gravures en taille-douce. 
( Lettres de M. l'abbé de S. Léger , fur différentes 
éditions rares du quinzième fiècle. ) 

Ce qu’il y a de mieux à voir dans cette ville , 
eft le couvent des comtefles de Foligno , où il y 
a un tableau de Raphaël , que fit faire Sigifmondo 
de Comitibus , qui étoit fecrétaire du pape, & dont 
la nièce étoit dans ce monaftère. Ce tableau repré- 
fente la Vierge dans la gloire , portée fur un nuage 
qui pofe fur un arc-en-ciel, tenant l’enfant Jé fus , 
& environnée d’un cercle de Chérubins en camayeux 
gris. Dans le bas eft un S. Jean qui la montre avec 
le doigt , & un S. François à genoux qui l’invo- 
que ; de l’autre côté un S. Cardinal eft à genoux, 
& S. Jérôme eft debout derrière lui , tenant une 
main fur fa tête en figne d’admiration ; au milieu 
il y a un petit ang* debout , qui tient des deux 
mains une tablette longue , fur laquelle il n’y a 
rien d’écrit tableau eft fingulièrement compofé, 
d’une manière fymétrique , que l’on voit fouvent 
dans le Pérugin, maître de Raphaël; l’enfant & la 
Vierge n’ont pas un beau mouvement ; mais le 
caraûère de tête de la Vierge eft très-beau , ainfi 
que la figure de S. François , & furtout celle de 
S. Jérôme. Les trois, faints font bien drapés ; le 
S. Jean a l’air ignoble , & il eft d’un caraôère 
dur ; la tête du petit ange d’en-bas eft belle, mais 
cet enfant eft trop fait pour fon âge. Ce tableau 
eft peint avec un peu de féchferelfe, cependant la 
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couleur en eft très-vigoureufe 8c affez vraie, c’eft 
même un des mieux coloriés des tableaux de 
Raphaël} on ne fait pourquoi il a mis contre toute 
vraifemblance , une gloire de Chérubins en camayeux 
gris. Le fond du tableau n’eft pas heureux, 8c le 
petit village qu’on y voit ne fait pas un trop bon 
effet } ce tableau eft fort gâté. 

L eglife cathédrale mérite d’être vue, à caufè 
de fon architeéfure} on y remarque une belle ftatue 
en argent de S. Félix, évêque de Foligno} le bal- 
daquin eft une imitation en petit de celui qui eft 
à S. Pierre de Rome; il eft très-bien exécuté, 8c 
placé de même fous la coupole de 1 eglife. Cette 
coupole eft du Bramante, la forme en eft belle} 
elle n’eft point peinte. 

L eglife de S. Auguftin eft la plus remarquable , 
après les deux que nous venons de citer. 

Il règne dans plufieurs maifons de Foligno un 
bon ftyle d’architeéfure } il faut voir furtout le 
palais Barnabo. 

Parmi les citoyens de Foligno qui fe font fait 
connoître , l’on cite M. Mengozzi } il a fait impri- 
mer, en 1781, une dilfertation favante : De' pies- 
tini Umbri , de/ loro lago , e delta battaglia apprejjb 
di quejlo feguita tra i Romani e i Cartagineji. 

A Foligno on trouve trois' routes differentes : ail 
nord celle d’Urbino , par Noccra Cagli ( 1 ) , Fof- 
fombrone ; à l’occident , ou du moins au nord-oueft , 
celle de Florence, par Affifi , Perugia 8c Cortona , 
il y a cent 8c vingt-deux milles , 8c l’on paie douze 
poftes. A l’orient , celle de Lorette 8c d’Ancône. 
Je ne parlerai point de la première route , que 
je n’ai pas eu le temps de faire , 8c qui ne con- 
tient rien de bien intérelfant. 


(ij Le partage de la voie Flamtaia à Furlo , qui eft entre 
Cagli & Fojfombrone , eftcreufé dans 1a montagne i il a été célèbre 
par plufieurs batailles ou rencontres déciüves, dans le moyen üge. 
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On peut aller en moins de trois heures de Fo- 
ligno à Aflife , qui en eft à fept milles ; on côtoie 
toujours la montagne, en fui-vant une plaine fort 
agréable. 

— — — — - — 

CHAPITRE XVI. 

Dêfcription d'AJfife. 

Assise , en latin Ajjîfium , eft une ville de trois 
à quatre mille âmes, fort ancienne, ftc qui eft 
remarquable, furtout comme la patrie de S. Fran- 
çois; il étoit fils d’un négociant d’Aftife, nommé 
Bernardoni ; il naquit en 1182 , & y mourut en 
1226. 

Il y a des voyageurs qui n’ont pas daigné parler 
d’Aftife , pour moi j’ai vu avec plaifir un endroit 
fi célèbre dans la chrétienté ; ce 11’eft pas parce 
que S. François prêchoit aux hirondelles , parce 
qu’il fe faifoit une femme de neige , & qu’il fe 
rouloit fur les buiflous, que je parle de fa patrie 
& de fa vie : les fables dont fa légende eft remplie 
ne doivent pas lui être imputées; elles font pro- 
portionnées à la crédulité de fes contemporains ; 
mais celui qui a donné des lois à tant de millions 
d’hommes , eft certainement un perfonnage remar- 
quable. L’établilîement d’un ordre fi pauvre , fi 
auftère , formé par un jeune homme de vingt-cinq 
ans , eft une chofe extraordinaire, aux yeux même 
d’un philofophe ; il annonce un génie élevé, une 
vertu exemplaire , une ondfion touchante , une 
éloquence perfuafive , un zèle infatigable , une 
couftance peu commune. Dix ans après fon établit 
fement , l’ordre de S. François , fous le nonf des 
Frères Mineurs , étoit fi nombreux ,• que dans le 
premier chapitre général que S. François tint à 


Voyage en Italie* 155 
Rome en 1119, il fe trouva plus de cinq mille 
religieux, fans compter ceux qui étoient reliés dans 
les couvens. . 

Quelque peu d’habitans qu’il y ait à Affile , cette 
ville contient vingt églifes : lavoir, huit parodiés, 
hpit couvens de religieufes, & quatre de religieux $ 
cela n’ell pas étonnant dans un endroit que la 
religion feule a rendue célèbre. 

La première chofe que l’on va voir ell le Sagro 
Convento. C’eft-là qu’ell leglife patriarchale & le 
chef-lieu de tout l’ordre de S. François , & où l’on 
allure qu’il eft enfeveli. 

Ce fut le frère Elie , fécond général de l’ordre , 
qui fit bâtir cette églife : Lappo ou Jacopo , archi- 
-teéle Allemand , père du célèbre Afnulf, ou Arnolfo 
Florentin , eu jeta les fondemens deux ans avant 
la mort de S. François. Elle appartient aux Cor- 
deliers de la Grand-Manche (1), appelés en Italie 
Minori Convtntuali , pour les diftinguer de ceux 
qu’on a réformés enfuite fous d’autres noms, comme 
les Obfervantins & les Récollcts ; les conventuels 
ont leur général à part, qui réfide à Rome au 
couvent des Saints-Apôtres 5 ils font au nombre 
de quatre-vingt dans le couvent dont nous parlons. 
Leur églife fut déclarée par Grégoire IX , en 1230, 
exempte de toute autre jurisdidtion que de celle 
du S. Siège \ elle a été décorée du titre & des 
privilèges d/églife patriarchale , l- de chapelle 
papale: on y conferve une côte de S. Jean-Baptifte, 
-& diverfes autres reliques. 

Il y a trois églifes bâties l’une fur l’autre } celle 
du milieu fert pour l’ordinaire à l’office divin ; la 


(1) Ces pères n’ont point de mai Ion à Paris, & ils en ont 
même affcz peu dans le royaume , depuis le cardinal d’Am- 
boife qui en abolit pluGcurs; comme il réunifient l’abtorité de 
premier miniftre & celle de légat du S. Siège, rien ne s’oppo- 
foit à fes volontés} les Cordeliers s’en fouviennent encore avec 
regret. 
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plus haute eft moins fréquentée ; la plus balle eft 
celle où l’on allure que repofe le corps de S. Fran- 
çois } mais on n’y entre point. 

Le couvent ell vafte & magnifique, foutenu par 
d’immenfes fubftru&iohs ou terralfes , on y jouit 
de la vue d’une très -vafte & très -belle plaine. 
Toutes les murailles du cloître aulîi-bien que les 
églifes dont je viens de parler, ont été peintes par 
Cimabué, Giotto, Pierre Cavallino Romain, Giot- 
tino , &c. qui furent les premiers reftaurateurs de 
l’art : on admiroit furtout le pardon d’Alfife , peint 
par Frédéric Barrocci , qui s’en occupa peudant 
ïëpt ans $ on m’alfure qu’il n’y eft plus. 

Ce couvent fut bâti à l’endroit même du gibet: 
S. François voulut y être enterré comme les cri- 
minels , pour donner à fes frères le dentier exem- 
ple d’humilité chrétienne. Ce fut par le même prin- 
cipe qu’il changea le nom de pauvres Mineurs , qu’il 
avoit d’abord donné à fes religieux , en celui de 
Frères Mineurs , de peur qu’il n’y eût quelque 
gloire, même à annoncer la pauvreté. 

Leglife appelée Santa Maria 'di Minerva , ou 
églife des Filipini , eft le plus beau relie d’anti- 
quité qu’il y ait à Affile &t dans les environs j la 
façade eft formée de lix colonnes antiques canne- 
lées , d’ordre corinthien , du meilleur goût & 
d’une belle confervation $ c’étoit un temple de 
Minerve , comme le nom indique allez : elle a 
appartenu aux Pères du tiers-ordre de S. François , 
mais elle eft deftervie actuellement par la congré- 
gation de l’Oratoire de S. Philippe de Neri l’é- 
glife eft très-ornée & toute neuve , à l'exception 
de la façade. 

Quoique les lettres de bronze , qui formoient 
une infeription dans la frife , aient été enlevées, 
on voit encore les trous où entroient les clous de 
chaque lettre , & cela fulfit pour retrouver l’infi 
cription, comme M. Séguier a reftitué celle de la 

maii'on 
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•ittaifon quarrée de Nifines N par de fembables trous. 

Cfiiefa nuovu eft une autre églife de Francif- 
Cains , bâtie à l’endroit même où étoit la maifon 
paternelle de S. François. On y montre la prifon 
où il fut enfermé par fon père, qui contredifoit 
fa vocation ; les chaînes dont il fut lié 5 la porte 
même qui fermoit l’écurie où fa mère alla faire 
fes couches par infpiration célefte, & qui eft un 
peu plus loin. Cette églife eft deflervie par les 
Récolets. Ces Pères dont la réforme fut faite en 
Efpagne en 1532 , fous le nom de Recogidos, 
font appelés en Italie Padri riformati , Scalçetti di 
Spagna ; leur général eft fuccefîivement & pen- 
dant fix ans , ou à Madrid , ou à Rome , dans le 
couvent A’Araceli , au Capitole , étant alternati- 
vement Italien 8c Elpagnol : ce général eft auffi le 
chef des Cordeliers de l’Obfervance , appelés en 
Italie Minori OJJervami , dont la réforme avoit été 
faite par S. Bernardin vers l’an 1419 } il a trois 
mille couvens fous fa jurifdi&ion , fans compter 
les Conventuels qui ont un autre général , 8c les 
Capucins dont la réforme fut établie èn 1528 (1). 

Il y a encore une petite chapelle de S. François, 
qui eft à quelque diftance de-îà , 8t qu’on appelle 
par diminutif San Francefcuccio , c’eft la petite écu- 
rie dont j’ai parlé plus haut j elle dépend du grandi 
couvent de S. François. 

L’églife de Ste. Claire à Aftîfe eft occupée pa# 
les religieufes de fon ordre j «1 y conferve le corps 
de cette fainte , aufti-bien que celui de Ste. Agnès. 
On y montre un crucifix , peint fur toile , dont 
on dit que Ste. Claire vit les yeux s’ouvrir miracu- 
leufement , dans le temps qu’elle étoit en prières. 

Cette églife eft dans un goût gothique , mai* 

(l) L’on donne quelquefois le nom de Zoccolanti aux Obier, 
vantins , aux Récollets & aux pères du Tiers-Ordre ; mais ce 
nom a quelque chofe de méprifant dans l'opinion commune; 
^'ailleurs il ne défigne point précijëmgnt un des trois oid;fs. 

Tome VI. K 
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léger \ elle eft ancienne, & l’on a été obligé de 
la foutenir de tous côtés par des éperons. Sainte 
Claire mourut à Aflife jz Août 1253 ; elle étoit 
d’une famille diftinguée de cette ville , & il y a 
encore à Allife des perfonnes de la même famille. 

Dans la cathédrale d’Aflife, on voit un bel au- 
tel de marbre, une chapelle du S. Sacrement qui 
eft extrêmement ornée, un bas-relief antique der- 
rière l’autel de S. Rufin , les fonts-baptifinaux où 
S. François fut baptifé. 

Il faut voir encore leglife de S. Antonio, qui 
eft occupée par les Pères du tiers-ordre de Saint 
François, que nous appelons à Paris Picpus , parce 
que cette réforme s’établit en France pour la pre- 
mière fois vers l’an 1600 , au village de Picpus 
près le fauxbourg S. Antoine , dans une tnaifon 
> que les Capucins & les Jéfuites avoient fucceflive- 
nient occupée. 

L’églife de San Damiano qui eft à un mille 
d’Alîife , eft celle où S. François établit lui-même 
les religieufes de l’ordre de Ste. Claire ; aulîî ap- 
pelle-t-on encore Damianiftes celles qui fuivent l’an- 
cienne règle dans toute la rigueur de l’inftitut, par 
oppofitiou avec les Urbaniftes , qui ont profité de 
la mitigation faite par le pape Urbain IV. Les Cor- 
deliers Ohfervantins , qui occupent aujourd’hui ce 
couvent , confervent encore le bréviaire de Ste. 
Claire , & ie crucifix qui , dit-on , parloit à cette 
fainte. • 

On eft étonné de voir douze maifons de reli- 
gieux mendians , qui ne doivent vivre que d’au- 
mônes dans une ville prefque déferte , où il n’y 
a aucun genre de commerce ni de richefle ; mais 
il eft naturel de croire que les charités même 
font afiurées par des fondations , ou par des 
dévotions générales des ufages fixes , fans 
lefquels les couvens feroient depuis long - temps 
dépeuplés j d’ailleurs , le concile de Trente a per-, 
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mis même aux meodians de recevoir 8c de pofle- 
der des biens - fonds. 

On difpute fouveirt en Italie , comme en France , 
pour favoir quel eft le véritable habit , 8c le vé- 
ritable ordre de S. François , parmi tous ceux qui 
fuivent fa règle j ce qui me paroît sûr , c’eft que 
S. François portoit l’habit le plus commun , celui 
du plus bas peuple de fon temps , fait de la laine 
la plus groffière , dans la couleur naturelle de la 
bête , 8c qu’il ne s’étoit point alTujetti à uae forme 
ni à une couleur confiante ; ainfi aucun des habits 
religieux de nojtre temps ne peut être appelé celui 
de S. François. Il y a un portrait ancien de S. Fran- 
çois au Vatican , l’habit eft d’un gris tirant fur 
l’ardoife, le capuchon un peu pointu, court, 8c 
«ollant au vifage; il n’y a point de manteau. Voici 
l’infcription fuivant M. l’abbé Richard : Bonaven - 
tura Bullingeri me pinxit de Lucca anno M.CC.XXXV. 
On a la même incertitude fur le véritable ordre de 
S. François j fes premiers difciples dégénéroient 
même fous fes yeux: on les a réformés fuccelli- 
vement ; mais aucun 11 e peut fe vanter d’être re- 
venu exaftement à l’état primitif de l’ordre de S. 
François , ni d’y être démeuré invariablement 
attaché ; le frère Elie difoit lui -même au faint 
fondateur : Frère François , tes enfans ne veulent 
plus fuivre ta règle ; auffi un plaifant , parlant 
à un religieux de l’ordre le moins auftère , lu* 
prouvoit par ce partage qu’il étoit des véritables 
enfans de S. François, puifqu’il étoit du nombre 
de ceux qui ne vouloient plus fuivre la règle. Au 
refte , les Conventuels * font les feuls qui n’aient 
pas changé de nom par des réformes ; mais comme 
ih font encore plus éloignés que les autres de la 
rigueur du premier établillêment , ils n’ont pas plus 
de droit que les Obfervantins , les Récollets , les 
Picpus 8c les Capucins , de fe dire les véritables 
religieux de l’ordre de S. François. 
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, On montre dans la ville d’Aflife quelques an- 
ciens vcitiges d’antiquité : un refte d’aqueduc der- 
rière 1 egliie de S. Rufino , des anciens bains dont il 
refte plufieurs colonnes , acqua di MaJJicci ; iis 
font daus l’endroit appelé orto délia volga , enfin 
ce qu’on appelle le Carceri , à trois milles d’Aflife. 

1 11 y. a auftï une eau minérale, appelée Acqua 
di moiano , qui fèrt à prendre des bains de fanté , 
comme celle de Nocera , fans avoir de goût par- 
ticulier. 

On voit à Aflîfe plufieurs palais remarquables , 
tels que ceux des Mattéi , des Sperelli, des Valle- 
manni ; une belle fontaine fur la place , & même 
un théâtre à l’hôtel -de- ville. La foire de la Por- 
tiuncule , Fiera del Perdono , qui commence à la 
fin de Juillet, & qui dure jufqu’au 19 du mois 
d’Août, y attire un monde prodigieux. 

Il y a une citadelle , mais on n’y entretient plus 
de garnifon 5 un palais épifcopal, bâti à l’endroit 
où S. François prit l’habit de religieux : le gou- 
verneur y habite. 

En descendant d’ Aflîfe on paflfe à la Portiuncule, 
appelée ordinairement la Madonna degli Angeli , 
c’efl: une grande & belle églife , avec un couvent 
de cent quarante Cordeliers Obfervantins 5 il efl 
bâti à l’endroit où mourut S. François le 4 0£to- 
bre 1226; les Bénédictins donnèrent cet empla- 
cèmcnt aux Francifcains } c’étoit alors la feule por- 
tion d’héritage que pofledât l’ordre de S. François, 
de-là vint le nom de Portiuncule. Cet endroit fut 
fi célèbre par les révélations , les indulgences-, les 
pèlerinages , qu’il occafionna une fête qui fe célè- 
bre encore le 2 Août de chaque année , fous le 
nom de la Portiuncule. Le plan de l’églife eft une 
croix latine ; la nef a cinq grandes arcades , déco- 
rées de pilaftres doriques. À la cinquième chapelle 
à gauche , il y a une Annonciation du Baroche , 
médiocre. On voit dans le milieu de ce grand vaif- 
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feau une petite maifon ifolée, convertie en cha- 
pelle, comme la Santa Cafa de Lorette ; c’eft-là, 
fuivant S. Bouaventure , que S. François inftitua 
fon ordre par infpiration divine j cette chapelle a 
été reftaurée en 1688. 

Les religieux y montrent aufli la grotte où S. 
François faifoit fes prières , &£ le jardin des épi- 
nes fur lefquclles il fe rouloit , quand il avoit 
des tentations. 

Il s’eft fait long-temps un fi grand concours de ^ 

monde à la Portiuncule , , 1 e 1 Août , que les offi- 
ciers d’Affife & de Péroufe étoient obligés de faire 
monter la garde , pour prévenir les défordrcs : on 
y a vu jufqu’à cent mille âmes tout à la fois •, Côme 
de Médicis fit faire un aqueduc qui y porte l’eau 
d’une diffance de deux milles, & y forme des fon- 
taines très - nécelfaires aux pèlerins. 

■ I - - n=Z 9 igfe 1 -- -- TT » 

CHA PIT R E 'XVII. 

Description de Péroufe. 

PeruGIA , Péroufe, en latin, Augujia Perufia , 
capitale de l’Ombrie , eft une ville de feize mille 
âmes , fituée dans l’Etat Eccléfiaftique , à cent 
vingt-cinq milles de Rome , fur une montagne éle- 
vée , où l’on n’arrive que par un chemin très-efearpé. 

* C’eft une des villes les plus anciennes 8c les plus 

Î élèbres de l’Italie : les habitans prétendent qu’elle i 
ut fondée deux mille ans avant Jéfus-Çhrift , par 
Janus, fils d’Apollon, le premier roi d’Italie dont 
l’hiftoire faffe mention. Les anciens difent qu’il 
quitta le royaume d’Athènes pour en chercher un 
autre dans des pays inconnus ,' 8c qu’il aborda en 
Italie , avant même que Saturne y fût venu; il 
en raffembla les hommes encore difper fés 8c féro- 
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ces, il leur donna une religion & des lois: il fut 
regardé comme la première divinité de l’Italie ; il 
étoit toujours invoqué le premier dans les facrifices 
(r); aufti Virgile en parlant des premiers établif- 
femens faits fur le Janicule & fur le Capitole , 
les attribue à Janus & à Saturne : 

~ Banc Janus pater , banc Saturuus conduit urbem. 

Æn. VII. 357. 

La ville de Péroufe ne pouvoit cacher dans 
une belle fable l’ancienneté de fon origine. Dans 
le temps même où les Romains commencèrent à 
tout envahir , elle, fe foutint long temps : on 
voit qu’elle avoit été la plus forte ville de l’E- 
trurie , & qu’elle avoit étendu fa domination depuis" 
la mer de Tofcane jufqu’à la mer Adriatique, fur 
un efpace de quarante-cinq lieues. Voyez Biondo , 
Italia illujlrata ; Leonardo Aretino , hifloria Fioren- 
tina. Il paroît même qu’elle avoit fait une trêve 
de trente ans avec les Romains : Itaque à Perujta 
Crotone & Arttio quæ ferme capita Hetruriœ J'opu- 
lorum e a tempejiate erant legati pacem fccdufque à 
Romanis petentes , inducias in tringinta annos impe- 
traverunt. Tite - Live , Dec. I. L. 5. C’étoit l’an 
31 1 avant Jéfus-Chrift , & les Etrufques ne furent 
affoiblis & hors d’état de nuire aux Romains 
que vers l’an z8o avant Jéfus-Chrift. 

Péroufe étoit encore fi confidérable , deux cent 
ving-huit ans avant Jéfus-Chrift , qu’Annibal même , 
après avoir gagné la bataille de Trafymène, 11’ofa 
pas l’afliéger. 

Rien n’eft plus célèbre dans les guerres civiles 
que le fiége de Péroufe fait par Augufte, dans le 
temps que Lucius, fils de Marc Antoine, s’y étoit 
retiré : les habitans aufti fidelles que fiers , quoi- 


(1) M. Dupuis prouvera, comme je l’ai dit ci-devant , que 
Janus n’eft que le fymbole du temps » on lui donnoit pour femme 
Vefta , pour exprimer le mariage du ciel & de la terre. 
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qu’environnés d’un double retranchement avec 
quinze cent tours d attaque , foutinrent un fiege 
terrible & une famine affreufe. Lorfque Lucain , 
par une indigne flatterie , dit à Néron , qu’avec 
toutes les horreurs de la guerre , l’univers n avoit 
pas trop acheté le bonheur de' vivre fous fon règne ; 
il cite comme les fléaux les plus cruels la famine 
de Péroufe, le fiége de Modène fait par Antoine , 
& la bataille d’Aéfium , près du cap Leucas , 
en Epire : 

Bis Cxfar Fcrufina famés , Mutinxque labores , 

Accédant fatis , & quas frémit ufpera clajfes. 

Leucas. , . 

L. I. v. 41. 

Ce fiége de Péroufe finit de la manière la pins 
funefte ; il fallut céder à la fortune , & la ville 
fut détruite & brûlée elle fe rétablit cependant, 
& fut encore le théâtre de la guerre fous les 
Goths qui l’affiégèrent pendant fept ans , & qui 
parvinrent enfin à s’en emparer. Elle fut reprifepar 
Narsès j elle fe donna enfuite au pape , & fut corn* 
prife daqs la donation que Charlemagne & Pepm 
firent à l’Eglife , & qui fut confirmée par Louis 
le Débonnaire vers l’an 818. En 1228, les Péru- 
gins étoient encore fidelles au pâpe , mais dans 
les temps de troubles où chaque ville vouloit être 
indépendante , ils fe gouvernèrent librement , & 
firent fouvent la guerre à leurs voifins ; le pape 
les excommunia même , pour avoir pris & déman- 
telé Foligno, vers l’an 1300. 

En 1392, après avoir fait la guerre, au pape , 

' les Pérugiens fe fournirent à lui ^ mais en 1416, 
ils prirent pour leur chef le fameux capitaine Brac- 
cio , furnommé Forte Braccio , qui l’année fuivante 
marcha vers Rome avec une armée , & s’en ren- 
dit le maître : ce grand homme eft celui dont la 
mémoire eft la plus refpedée à Péroufe ; non-feu- 
lement il mérita de gouverner fa patrie , mais il 
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la Contint & l’embellit : cc fut lui qui fit faire les 
fubftru&ions immenfes fur lefquelles elt alfil'e la 
grande place de Péroufe , & qui fit le canal ou 
emijfario du lac de Trafyinène , pour garantir la 
plaine de fes débordemens \ il mourut en 1424 , 
d’une blelfure à la tête, & en 1442, la ville fe 
remit de nouveau fous la puilfancc du pape , en 
l’invitant d’y venir habiter. Voyez Campano , IJio - 
ria di Braccio. 

Péroufe eut aulîi un capitaine célèbre vers l’an 
1500, nommé Aflorc Baglioni , & fa famille fub- 
fifte encore à Pcroufe. Voyez le père Ciatti , M. 
Crifpolti & Pellini , dans leurs hiftoires de Péroufe. 

On voit dans la place Grimana une ancienne 
porte , qu’on appelle l’arc d'Augufte , &c à la pa- 
roilfe de S. Angelo, les reftes d’un temple antique, 
avec une ancienne infcription qui eft derrière l’autel. 

Le caraüère indomptable des Pérugins déter- 
mina le pape Paul III à bâtir la citadelle que l’on 
y voit encore ; mais on afiure qu’elle fut commen- 
cée fous prétexte de bâtir un hôpital , 8t que fi 
les habitans n’y eulïent été trompés , ils ne l’au- 
roient jamais foufl'ert ; aulîi voit-on dans la cour 
l’inicription fuivante : Paulus III. Pont. max. Ty- 
ran/: i Je ejecla , novo civitatis Jiatu conjiituto , bono- 
rum quiet i & improborum fraeno , arcem à folo exci- 
tatum mirâ celeritate munivit , Pontif. fui IX. Sal. 
1543. C eft e citadelle eft très-forte, on y tient une 
garnifon de quarante hommes, feulement pour con- 
tenir les habitans, qui parurent encore , en 1758 , 
pendant le conclave , vouloir faire un retour vers 
leur ancienne liberté. 

O11 y voit dix-huit canons de bronze , fondus 
en 1543 & 1558, qui pèfent chacun fept mille 
neuf cent trente livres , & dont les boulets en 
pèfent quarante une liv. & demi , fans compter 
beaucoup d’autres petits canons qui fervent à faluer 
les cardinaux , les prélats de confulte , iorfqu’il 
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' «n pafle à Péroufe ; ces canons font encore bra- 
qués du côté de la ville. Du haut de la citadelle , 
on découvre l’étendue de la ville} elle n’eft poirtt 
ronde , mais formée de cinq grands rayons. Au 
nord- eft , la porte de Monte luce ou Porte foie ; vers 
le nord , la porte, S. Angelo , & là porte Sta. 
Sufanna ou Sanfanne ; à l’occident , Porta Borgne , 
( ce nom vient du mot Porta eburnea ) & au midi , 
Porta S. Pietro. 

Péroufe eft le fiége d’un très-ancien évêché , 
qui rapporte trois mille écus romains de rente. 
A côté d’une des portes latérales de la cathédrale 
ou de l’églife de S. Lorenzo , on voit deux ftatucs 
de bronze : la première eft celle de Jules III alfis, 
donnant fa bénédiôion , elle a été reftaurée par 
Demi} elle eft fur un picdeftal : cette figure eft 
lourde , le travail de la tête eft fcc , & la chape 
en eft trop tourmentée. La fécondé figure , qui 
eft aufiî à la porte de leglife , à gauche dans une 
niche fort élevée , eft c*lle de Paul II , donnant la 
bénédi&ion } elle eft d’un travail froid gothique. 

Sur la place , qui eft devant cette porte latérale 
de l’églife , où font les ftatues dont je viens de 
parler , il y a une grande fontaine , compofée de 
deux grands baftîns de marbre, avec des petites 
figures gothiques , difpofées tout autour entre des 
piliers : il y a un bafiin de bronze au milieu } cette 
fontaine eft d’une coinpofition très-inauvaife , & 
ne donne plus d’eau. 

Dans la chapelle qui eft à droite en entrant dans 
la cathédrale par la grande porte, on voit un 
graud tableau du Baroche , repréfentant une def- 
ccnte de croix, & la Vierge évanouie , que les 
faintes femmes fccourent} ce tableau eft bien com- 
pofé } il y a beaucoup d’expreftîon, & une aflez 
bonne pâte de couleur , avec des cara&ères gra- 
cieux } mais la Vierge paroît trop jeune , de même 
que les autres femmes , elles ont aufli quelques 
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caraéières de reffemblance } la nature n’en eft pas 
allez variée ; il y a d’ailleurs beaucoup d’incorrec- 
tions dans ce tableau , & il pêche par l’effet. 

Dans la chapelle qui eft à gauche , il y a encore 
un beau tableau ; dans la chapelle de la croifée à 
• droite, deux tableaux à frefque du Scaramuccia : 
ils font fans effet ; la compofition en eft affez bonne , 
mais un peu confufe : ils repréfentent l’un un dia- 
cre, à qui S. Pierre impofe les mains 5 l’autre un 
diacre prêchant devant un pape. Un grand tableau 
à l’huile, du même peintre , repréfente quatre évê- 
ques en prières devant la Vierge : il eft vigou- 
reux de couleur, mais fans intelligence de clair- 
obfcur , 8t la couleur en eft outrée. 

A la chapelle gauche , le mariage de la Vierge, 
de l’école du Pérugin } le profil de la Vierge eft 
fin , le refte eft fec & plus mal que le Pérugin 
n’auroit fait. On montre dans cette églife le S . 
Anello dtlla Madona , c’eft-à-dire , la bague de la 
Ste. Vierge. 

Le chapitre a une bibliothèque , léguée en 1695 
par Aru. Domenici , avec quarante feudis de revenu ; 
on y voit plufieurs manuferits curieux, entr’autres 
tin bréviaire du neuvième fiècle , un évangile que 
M. Garampi , préfet des archives apoftoliques , a 
jugé être du huitième fiècle : il s’y trouve des pein- 
tures groftières; les homélies du vénérable Bede , 
«te. Dans la facriftie, on conferve un évangile de 
S. Luc , qui paffe pour être du cinquième fiècle ; 
il eft écrit fur un parchemin extrêmement gâté , 
que l’on a pris pour du papyrus ancien. 

II y a dans Péroufe vingt-quatre couvens de reli- 
gieux & autant de religieufes , dont plufieurs con- 
tiennent des chofes dignes d’attention. 

L’églife de S. Auguftin eft une des plus remar- 
quables par les peintures du Pérugin. Prefque tous 
les tableaux de la facriftie & du chœur font de fa 
main. Ce grand peintre , Pietro Ptrugino , qui fut 
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le maître de Raphaël, naquit à Péroufe en 1446; 
Ton extrême pauvreté le porta à s’appliquer de 
toutes Tes forces à la peinture, 8 c ce fut à Florence 
qu’il fe forma : il étoit contemporain de Michel- 
Ange, mais il étoit fouvent en difputc avec lui : 
l’envie qu’il avoit d’acquérir du bien lui fit entre- 
prendre une multitude d’ouvrages , furtout à Pé- 
roufe , où l’on peut l’étudier à loifir. On voit dans 
la lâcriftie de S. Auguftin un billet de fa main du 
30 Mars 1517 , écrit au prieur du couvent , pour 
le prier de faire donner à fon domeftique une fomme 
de grain ÿ mais il eft fi mal écrit, & tous les mots 
en font tellement eftropiés , qu’on a écrit au bas : 
Fu Rejiaurator de la Pittura , ma Guajlacor dell’ arte 
di Scrittura. 

Le couvent de S. François eft occupé par des 
Cordeliers conventuels ; on y conferve les os de 
Braccio Forte Braccio , renfermés dans une boîte 
qui eft à la facriftie , 8c dans l’églilè ceux du célè- 
bre Bar tôle , mort à Péroufo où il étoit établi , 
quoiqu’il fût de SalToferrato. 

Au troifième autel à droite , eft un tableau du 
Pérugin , repréfentant S. Jean qui prêche , 8c qua- 
tre faints qui l’écoutent. Les têtes des faints ont 
des caraéfères très-beaux 8c bien variés : le tout 
eft d’ailleurs fans compofition 8c très - fée. On y 
remarque deux foldats, qui font les portraits du 
Pérugin 8c de Raphaël à l’âge de dix-huit ans. 

Dans une chapelle à gauche , up tableau de Ra- 
phaël , repréfentant le couronnement de la Vierge 
dans le ciel après fon alîbmption , 8c en bas trois 
petits tableaux , dont le premier repréfente l’an- 
nonciation , le fécond l’adoration des Mages , 8e 
le troifième la circoncifion ; ils font tous quatre 
peints fur bois : on prétend que c’eft le premier 
ouvrage de Raphaël, il le fit à l’âge de dix-huit 
ans : on y reconnoît partout la manière 8c le ftyle 
de fon maître , Pierre Pérugin. Il y a auiïi des 
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tableaux de Pifanello, dont le Pérugin étoit élève. 

Enfin , on y voit une copie de la defcente de 
croix de Raphaël qui fut volée , & qui eft à Rome 
au palais Borghèfe. 

Dans l’oratoire de la Confraternité di S. Fran- 
cefco ,'huit grands tableaux à l’huile, de Scaramucci,. 
repréfeutant des fujets de la vie de Jéfus-Chrift 
depuis fa nailfance ; ils font d’une couleur outrée , 
mais il y a alfez de génie du côté de la compofi- 
tion ; on y voit aufli le portrait de Braccio. 

Chiefa nova de' Filippini , églife moderne , très- 
ornée ; dans la troiùème chapelle à droite , une 
affomption de la Vierge , du Guide; la figure de 
la Vierge eft fagement compofée : les deux petits 
anges qui aident à l’enlever font placés lymé- 
triquement & fans génie ; ce tableau eft allez har- 
monieux , mais d’un coloris foible. 

Au maître-autel , la Vierge foudroyant le fer- 
pent, & le Père Eternel qui la reçoit dans la gloire 
en lui impofant les mains , tableau de Pierre de 
Cortone , fagement compofé ; la Vierge eft très- 
gracieufe : le mouvement de la figure eft fimple 
& naïf; mais le Père Eternel n’a pas un cara&ère 
noble , & fa draperie eft trop lourde ; ce tableau 
eft en général un peu trop gris. 

A la troifième chapelle à gauche, la nailfance 
de la Vierge , par Pierre de Cortone ; répétition 
ou copie du tableau qui eft à Monte-Cavallo. I 

La coupole de cette églife eft de Mancini ; elle 
eft peinte à frefque , les tons en font cruds ; le 
jaune y domine partout, & il y a peu de génie 
v dans la compofition. 

S. Domenico. A la troifième chapelle à gau- 
che, on voit un tableau du Pérugin, il eft divifé 
en deux parties : celle d’en-bas repréfente plufieurs 
faintes debout , où l’on trouve de bons caraâères 
de têtes , celle d’en-haut repréfente Jéfus - Chrift 
dans la .gloire , au milieu de la Vierge St de S. 
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Jean à genoux , & des anges qui jouent du vio- 
lon j ce tableau eft peint d’une manière sèche , mais 
il y a de bonnes tournures de draperies. 

S. PlFTRO , églife qui eft à l’extrémité méridio- 
nale de la ville, occupée par les Bénédiftins de la 
congrégation de S. Maur ; cette églife n’eft pas 
belle j mais il y a neuf belles Colonnes ioniques 
de chaque côté de la nef , en marbre gris veiné. 

A la fécondé chapelle à gauche une afcenfton du 
Pérugin, peinte fur bois , mal compofée , mais où 
il y a des têtes excellentes & très-bien peintes. 

Auprès de la facriftie , un autre tableau du Pé- 
rugin , repréfentant un Père Eternel & des anges. 

Dans la facriftie, une Ste. Famille, que l’on 
met au rang des premiers ouvrages que Raphaël fit 
fous la direction du Pérugin :les têtes de la Viergo 
& de l’enfant Jéfus parodient totalement dans la 
manière du Pérugin } le refte qui s’en écarte , eft 
allez mauvais. 

Au fond du réfe&oire , trois tableaux de Vafari. 
Le premier repréfente une multiplication miracu- 
leuse} le fécond, les noces de Cana j le troifième, 
S. Bénoît afiïs , ayant toute la communauté debout 
derrière lui : il reçoit un ange qui lui amène de 9 
mulets chargés de provifions , qu’il avoit obtenues 
par fes prières. Ces trois tableaux font les meil- 
leurs de Vafari , les mieux coloriés & les plus vi- 
goureux } ils font bien dilîinés , on y trouve de 
beaux caraélères de têtes j mais ils manquent d’ef- 
fet , quoique le peintre y en ait mis plus qu’à fou 
ordinaire : ils font peints fur toile & à l’huile. 

La flèche de cette églife eft la plus haute de la 
ville , & fe fait voir de très-loin à ceux qui vien- 
nent d’Aflîfe. De-là on apperçoit la montagne de 
la Sibylle , fi haute , que le 15 Oâobre elle étoit 
déjà couverte de neige. 

Dans la petite place , & fur la porte dello fiudio 
de' Dottori , eft une ftatue en bronze de Sixte- 
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Quint ; il eft repréfcnté aflis , donnant la bénédio 
tion. La tête a de l’exprelTion , elle eft allez bien 
touchée , la draperie de la chape eft roide. 

Au couvent des religicufes de Monteluct , on 
conserve une afl'omption de Raphaël , un des ta- 
bleaux les plus précieux de la ville. 

Dans celui des Olivétains, il y a un tableau 
i très-eftimé de Subleyras , peintre François. 

Les religieufes de Santa Lucia fout très-connues 
en Italie par les pignocare 8c les ojja di mord , 
efpèces de pâtes fucrées fort délicates 5 la dévotion 
a fait donner à ces dernières la figure d’os de morts. 

Dans les palais Anzidei 8c Monaldi, il y a des 
tableaux précieux } dans le palais Donini, près 
de la citadelle , on voit une belle enfilade- d’ap- 
partemens richement meublés. Le palais Antinori 
eft d’une très -belle architedfure : il eft près d’une 
porte de ville , où l’on voit l’ancien nom Augufla 
Perufia. 

Dans le palais public , Palaçm dtl Magifirato , 
il y a une chapelle dans laquelle fe voit un tableau 
des plus eftimés du Pérugin , 8c en même temps 
l’un des mieux confervés. 

Il Cambio , lieu où s’alfemble la noblefle , ren- 
ferme aufti de belles peintures à frefque du Pém- 
gin ; mais elles font dans une petite chapelle bafle 
8c obfcure, où l’on a peine à les voir diftineftement. 

Le collège eft fitué fur la petite place , Pia^a. 
Zucca j il eft remarquable par l’immenfité des bâti- 
mens 8c des fubftruâions quilefoutienrient : d’abord 
au-delfous de l’églife il y a des caveaux pour les 
fépultures 5 plus bas la congrégation des artifans j 
au-deftous de celle-ci la congrégation des nobles ; 
plus bas encore celle des payfaus , Contadini : ces 
étages font tous fort élevés , ce qui forme une 
hauteur prodigieufe. Sous le jardin même , il y a 
des voûtes pour une tannerie , 8 1 plus bas encore 
des magaüns qui fon.t au niveau d’une des rues bafi- 
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fes de la ville : c’eft ainfi qu’on a cherché à gagner 
du terrain 8c à étendre , par des ouvrages immen- 
fes , une ville , qui étant placée fur le fommet de 
la montagne , ne pouvoit s’accroître autrement. II 
y avoit à la facriftie du collège un tableau du 
Baroccio , dont le fujet eft la fuite en Egypte : 
on l’a tranfporté à Monte- Cavallo. 

La Sapiença eft une efpèce d’univerfité , où il 
y a plus de foixante profeffeurs, mais dont les 
gages ne vont en tout qu’à deux mille écus ro- 
mains : il y a des machines de phyfique , avec lef- 
quelles M. Pellicciari faifoit des expériences publi- 
ques $ elles s’achètent aux dépens du collège. 

Sur la place , appelée Pia[[a grande , eft un mo- 
nument en mémoire du célèbre capitaine Baglioni. 

Le palais du gouverneur eft auflî fur la même 
place. Monfignor Bolognini étoit gouverneur en 
1765 j c’eft l’auteur du livre fur les marais Pon- 
tins que j’ai cité. 

Le peuple de Péroufe , comme je l’ai dit ci-de- 
vant, eft encore un peu fauvage : il y a beaucoup 
de divifions inteftines , les jaloulies & les haines 
fecrettes dont on voyoit autrefois des effets fi fiineA 
tes s’y retrouvent encore quelquefois *, la nobleffe 
eft fort délicate 8c fort fenfible au point d’honneur, 
cependant depuis quelques années on m’affure que 
l’établiffement des Cafini ou lieux d’alfemblées pu- 
bliques , où las dames fe rendent tous les foirs , a 
contribué beaucoup à adoucir les mœurs , à rendre 
les fociétés plus générales 8c plus vivantes , 8c les 
jeunes gens plus aimables. Je pourrois citer en 
particulier M. le comte de Baglioni \ il feroit diffi- 
cile de trouver une perfonne plus empreffée à faire 
les honneurs de fon pays. 

La ville de Péroufe a été auffi diftingbée par 
les armes que par les lettres , comme 1e dit Pie II 
dans fes commentaires : Claruit jampridem & armis 
& lititris ; 6* pçtijfimùm frient ia jurii , in, yua Bartoluf 
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excelluit & pojï eum Bal du s & Angélus. Biondo cite 
plufieurs autres jurifconfultes célébrés de Péroufe. 

Cette ville, auiïi fertile en beaux efprits que le 
refte de l’Italie , a eu des académies dans les pre- 
miers temps de la renailîance des lettres : une des 
plus anciennes fut Y Academia ScoJJa , académie des 
fecoués , fon emblème étoit un blutoir ou tamis 
à palfer la farine , avec cette devife : ExcuJJa. nitef- 
cit. Elle vouloit montrer par-là que les efprits ont 
bcfoin de fecoulfe pour être perfectionnés & deve- 
nir utiles ; l’académie de laCrufca à Florence , qui 
ell devenue fi célèbre par fon dictionnaire univer- 
fel de la langue italienne , fut établie long-temps 
après , & elle emprunta de l’académie de Péroufe 
fon emblème, qui elt aulfi un blutoir, comme 
nous l’avons dit. 

L’Academia insensata fut établie à Péroufe 
en 1561 j le nom d'Infenfati que prenoient ces aca- 
démiciens , prêtoit à un double fens : car on pou- 
voit entendre , non pas des infenfés , mais des 
efprits dégagés de l’entrave des fens , & qui s’élè- 
vent par la contemplation au-delfes des chofes ma- 
térielles. Ils prirent pour emblème uue volée de 
grues, qui traverfent la mer ayant chacune une 
pierre au pied , avec cette devife : V^e l cum pondéré , 
même avec ce poids. Ils vouloient indiquer par-là, 
que comme la grue chargée d’un poids étranger 
ne laifle pas de voler , eux-mêmes s’élevoient à la 
contemplation de l’humanité , quoique chargés de 
la partie matérielle. L 'Academia Scojfa fut réunie 
à celle ci, qui eut long -temps une très-grande 
réputation dans l’Europe. 

L ’ Academia excentrica fut établie en 1567 , elle 
prit pour devife l’orbe excentrique de la lune , 
c’efl-à-dire , dont le centre n’eft pas tout- à -fait 
d’accord avec le centre de la terre, & tel qu’on 
l’employoit alors pour expliquer les inégalités de 
la lune , qui va tantôt plus vite , tantôt plus len- 
tement. 
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tement. On y lifoit ces mots : Retardât •, non retra- 
hit , elle retarde, mais ne recule point; ces aca- 
démiciens vouloient faire entendre par-là , que les 
exercices littéraires dont ils s’occupoient , pou- 
voient bien retarder un peu les exercices de leur 
état de jurifconfultes , d’eccléliaftiques , &c. mais 
non pas les leur faire abandonner. Les mem- 
bres de cette académie s’appeloient Excentrici , 
c’eft-à-dire , des perfounes qui tournoient un peu 
hors du centre naturel des occupations principa- 
les de leur état. Le chef de ces académiciens s’ap- 
peloit Eccentriarca ; le pape Paul V l’étoit avant 
que de parvenir au pontificat. Il y eut encore à Pé- 
roufe une académie appelée De gli Atomi ; une 
académie de jurifprudence, Academia Injipida; une 
de mufique , Academia unifona , 8t une académie 
de defiin. 

Parmi les gens de lettres que j’ai vus à Péroufe , 
M. le chanoine comte Meniconi , qui a écrit fur 
le droit canon , étoit un des plus connus. 

On cite parmi les gens célèbres de Péroufe , le 
chevalier Balthafar Ferri , qui vivoit dans le der- 
nier fiècle; il avoit la voix la plus étendue, la plus 
flexible, la plus douce, la plus harmonieufe qui 
peut-être ait jamais exiilé ; ce chanteur unique 5 C 
prodigieux fut comblé de biens & d’honneurs 
durant fà vie : les fouverains fe le difputoient, & 
toutes les mufes d’Italie célébrèrent à l’envi fes 
talens & fa gloire après fa mort. Tous les écrits 
faits à fon occalion refpirent le raviffement 8c 
l’enthoufiafme qu’infpiroient fes talens : il avoit 
au plus haut degré tous les caractères de perfec- 
tion dans tous les genres ; il étoit à volonté gai , 
fier , grave , tendre, ou d'un pathétique déchirant. 
Parmi les tours de force qu’il faifoit avec fa voix , 
on en cite un bien fingulier : il montoit & redef- 
cendoit tout d’une haleine deux oétaves pleines , 
par un trill continué, marqué fur tous les degrés 
Tome VI. S 
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chromatiques , avec tant de juftelfe , quoique fans 
accompagnement , que fi l’on venoit à frapper fur 
le clavecin l'accompagnement fous la note où il fe 
trouvoit , foit b mol , foit dièfe , on fentoit l’ac- 
cord avec une juftefle qui furprenoit les auditeurs. 
Jean- Jaques ^Dictionnaire dt mufique p. 545. 

La ville de Péroufe étant fur une montagne ilolée 
a été obligée de faire venir l’eau des montagnes voi- 
fiues plus élevées } mais elle y eft parvenue à moins 
de frais que la plupart des autres villes d’Italie. Des 
tuyaux de plomb de vingt- une lignes de diamètre 
amènent l’eau du mont Pacciano jufqu’à la place de 
la ville fur une longueur de deux mille cinq cent 
huit toifes. Un fontainier très -intelligent , nommé 
Augelo Batocchi , eft parvenu à faire defeendre l’eau 
dans la vallée , & à la faire remonter à quatre cent 
pieds de hauteur , fans le fecours des grands ponts 
aqueducs ; & il y a cinq fontaines dans la ville. 

Il y avoit au-bas du vallon , dans l’endroit appelé 
Tiaggia di Carnovalt , un pont de douze arches ; mais 
en 1752 les dix du milieu fe détachèrent , & avan- 
cèrent d’environ trente pieds vers l’orient en fuivant 
la direéiion du torrent , fans fe renverfer , jufqu a 
ce qu’enfiu les unes étant follicitées plus que les 
autres , elles fe détachèrent & tombèrent ^ on avoit 
fait faire enfuite fur le torrent une arche de trois 
pieds de diamètre , qui s’eft avancée de même d’en- 
viron cinq pieds en peu de temps , quoiqu’elle fût 
bien fondée. Il n’eft pas fans exemple qu’il y ait des 
terrains mobiles , qui gliiïent fur des bancs de glaife, 
ou fur du fable mouvant : on a vu des montagnes 
entières changer ainli de place \ de nos jours le grand 
pont de Moulins fur l’Ailier , bâti par le célèbre 
Manfard , a manqué , & il a fallu le conftruire avec 
des foins extrêmes fur un radier général , ou une 
charpente qui fixe , pour ainfi dire , la mobilité du 
terrain. 

On peut voir très-bien le vallon & les aqueducs, 
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de même que la ville de Péroufe , en allant au cou- 
vent des Cordeliers , qui font hors la porte S. Ange , 
al monte de' Zoccolanti. 

De Péroufe à Arezzo il y a une journée de dix- 
fept lieues, que l’on compte pour trente milles dans 
le pays j mais l’on y va facilement en treize heures 
de temps , en changeant deux fois de chevaux , ce 
qu’on appelle trapajfatura. On pafle près de Cortone, 
qui eft à huit lieues & demie de Péroufe. La route 
de Péroufe à Cortone eft fur le territoire de l’état 
eccléfiaftique , à l’exception de deux lieues. De Pé- 
roufe à Magione il y a trois lieues \ on compte dix 
milles dans le pays ; de Magione à Toricella une 
demi-lieue. De Toricella à Paftîgnano une lieue ; on 
compte cinq milles. De Paftignano à Monte-Gua- 
landro deux lieues ; de Monte-Gualandro à Cortone 
deux lieues. 

Le village de Paftignano eft fur le bord du lac de 
Péroufe , autrefois le lac de T rafymène 9 on eft 
fâché de ne voir qu’un village auftï étroit , aufti mal 
bâti & aufti pauvre dans un endroit fi célèbre. Six 
milles plus loin on pafle le pont appelé Ponte San- 
guinetto , fitué au-deffous du village de même nom , 
qu’on croit avoir tiré fon nom de l’horrible effufioti 
de fang arrivée dans la bataille de Traiymène , où 
Annibal défit le conful Flaminius l’an 217 avant Jé*> 
fjs-Chrift , & tua près de vingt mille Romains. 
Quatre milles plus loin on pafle à la Spilonga , 
petit village fur les confins de la Tofcane } & à trois 
milles de la Spilonga eft le village d’Oflaia , qui eft , 
fuivant le chevalier Guazzefi , le véritable endroit 
de la bataille 5 l’on voit fur une maifon l’infcriptioa 
fuirante : 

Nomen babet locus bic OJata ab oj/îbus illi 4, 

Qu* dolus Annibalis fudit & hajla Jsmul. 

Jo. Pancratius Pancratii redegit. A. D. 1738. 

En effet on afliire que dans tous les temps on a 
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trouvé dans les environs de ce village beaucoup 
d’offetnens , qui ont palfé pour être encore des reftes 
de la bataille de Trafymène. A trois milles de-là on 
trouve le petit village de Camotcia j on voit fur la 
hauteur la ville de Cortone , furtout la citadelle 8c 
l’églifë de Ste. Marguerite , 8c des collines char- 
mantes , embellies par une multitude de maifons de 
plaifauce dans la plus agréable expofition. 

iC a— as-uier — — — 

CHAPITRE XVIII. 

Defcription de Cortone. s 

C O R T ONE, Cortona , Coritus , ville de quatre 
mille âmes , (ituée en Tolcane , dix-huit lieues au 
fud-eft de Florence, à huit lieues de Péroufe , 8c à 
cinq lieues d’Arezzo. 

Cette ville pâlie pour la plus ancienne de l’Italie. 
On rapporte fa fondation à un roi des Tofcans ou 
des Umbres , nommé Corite ou Kurete , fils de Ju- 
piter, qui époufa Eleôre fille d’Atlas , fils de Japhef. 
Corite fut père de Dardanus , fondateur de Troye. 
D’autres ont dit que Dardanus étoit fils de Jupiter 
8c d’Eleéfre. Voyez Larue fur l’Euéïde , III, 167. 
Quoiqu’il en foit , il palfoit pour être venu de 
Corytum. _ 

Dardanus Jdaas Pbrigia penetravit ad urbes, 

Tbreieiawque Sttmum qua nunc Samothracia fertur , 

Hinc ilium Coryti Tyrrbena à fede profeciim. 

' Ma. VIL 207. 

Ha nobis propria fedes , bine Dardanus ortus : 

JaJsUsque .puter , g tu us à quo principe noftrum. 

Surge âge Çÿ bac la tus longavo didlu parents , 

; Ilaud dubitauda rtftr : Corytum tnrusque require 

Aujcriias. 

Æn. L. III. y . 167. 

1 ■ . • v . 
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Le nom de k^toêv vientd’un mot hébreu qui figni- 
fioit ville fuivant Mazzochi. Hérodote dit que lorfque 
les Arcadiens , les Aborigènes , les Pélasges pafsèrent 
dans le pays de Saturne , ils y trouvèrent Corytum , 
ville principale des Umbres , grande & florifîante , \ 
environnée de fortes murailles. Les Pélafges s’en 
emparèrent , & ils s’y maintinrent même contre Tar- 
chou & Tyrrenus , qui fondèrent dans la fuite les 
douze principales villes des Etrufques. Hérodote dit 
qu’on y parloit encore de fou temps , 444 ans avant 
Jéfus-Chrifl , un langage qui tenoit de celui de l’Hé- 
lefpont, d’où les Pélafges étoient venus. 

On prétend qu’à l’arrivée d’Enée en Italie Cortone 
étoit comptée parmi les douze capitales Etrufques, 

& nous voyons dans Silius ltalicus que Tarchon, 
qui étoit Lucumon ou chef de la ville , prit le parti 
d’Enée contre Turnus roi des Kutules , & contre 
Mézence ; ce fut alors qo’Acron qui étoit Grec , 
vint au fecours des Troyens : 

Vénérât autiquis Coryti de Jinibus Ae/on. 

/ X. .719. 

C ortona fuperbi Tarcontis domus. 

su. lui. 

Il femble qu’au temps de la guerre punique il y 
avoit à Cortone un Tarchon différent de celui qui 
avoit fondé les douze premières villes d’Etrurie. 

Tite-Livc nous apprend que l’an 314 avant Jcfus- \ 
Chrift , les Romains ayant défait les Etruriens dans 
la forêt Cimiuia , accordèrent une trêve de trente ans 
aux trois villes capitales d’Etrurie , Arezzo , Cortone 
& Péroufe. 

Dans la troifième guerre punique la Tofcane de- 
vint l’alliée de Rome, & Cortone fut fpécialemeut 
jfidelle à la république. 

Dans la conjuration de Catilina , Vulturnus qui 
étoit de Cortone fut un des principaux conjurés. Oa 
1 croit que ce fut fous le règne d’Augufte quelle det- 
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vint colonie romaine , d’autres croient qu’elle l’étoit 

dès le temps de Sylla. 

Etienne de Bizance , dans Ibn traité des villes , 
écrit vers le temps de l’empereur Honorius , après 
avoir parlé de la ville de Crotone en Calabre , qui 
avoit été fondée du temps de Numa , dit,qu’il y en 
a une antre qui ell la métropole de Tyrrénie. 

On ne voit point du tout ce que devint Cortone 
pendant les irruptions des Barbares ; mais dans le 
onzième fiècle elle étoit riche , peuplée & commer- 
çante elle étoit forte & bien gardée. 

L’an 1049 , les habitans de Cortone réfiftèrent à 
ceux de Péroufe qui étoient puiflans $ mais en 1231 
ils étoient unis avec eux contre la ville d’Arezzo. 
Vers ce temps-là ils envoyèrent aux croifades 5 & 
l’on voit qu’il y avoit dans l’isle de Candie un port 
de Cortone. 

L’empereur Frédéric II y vint plufieurs fois , & 
y envoya des ambafladeurs l’an 1247. Cette ville 
fe maintint libre* L’an 1258 elle prit le parti des 
Gibelins } les Guelfes d’Arezzo la furprirent , y firent 
un carnage horrible , & ruinèrent les antiques mu- 
railles des Etrufques 5 on les répara en 1264 , & 
cette ville fut appelée Nido de 1 Gkibellini. 

En 1311 l’empereur Henri Vil y reçut le ferment 
de fidélité du peuple , il reconnut la ville comme 
appartenant à la chambre impériale , & lui laiffa la 
liberté dont elle jouifloit déjà. 

En 1 315 Ranieri Cafali fut élu par le peuple prince 
o 1 l'eigneur de la ville , & il eut pour fucceffeurs 
fix de fes defeendans. 

En 1406 Ladiflas roi de Naples s’en empara , & 
la conferva jufqu’en l’année 1411 , qu’il la céda aux 
h ibitans de Florence dont elle a toujours fuivi le 
fart. 

Il y avoit un évçque à Cortone dès l’an 1325 ; 
niais l’incendie des archives , arrivé en 1565 , fait 
qu’on a peu de document à ce fujet. 
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Il y a deux chapitres : celui de la cathédrale qui 
eft un chapitre noble , 8c celui de Sta. Maria nuova j 
huit couvens de religieux , & fèpt de filles : plu- 
fieurs ont des églifes remarquables par leur archi- 
teéhire, qu’on prétend du Bramante , de San Gallo , 
de Vafari 8c de Fontana.).On voit auifi dans quelques- 
unes des peintures eftimées. 

M. Cochin , M. Richard , M. Grofley n’ayant 
point parlé de Cortone , c’eft une raifon de plus 
pour infifter un peu fur ce qui la concerne. 

Dans la cathédrale on voit une Nativité , qu’on 
dit être de Pierre de Cortone , peintre célèbre , 
dont nous parlerons à l’occafion des gens illuftres de 
cette ville. On y voit un grand farcophage antique,' 
où eft la bataille des Lapithes 8c des Centaures en 
bas-reliefs. Les uns difentque c’étoit le tombeau du 
roi Corytus , d’autres l’attribuent à Caracalla , ou 
au conful Flaminius. Ce dernier fcutiment eft le plus 
probable. 

Dans l’églife collégiale de Ste. Marie la neuve, 
qui eft hors des murs de la ville , il y a un Saint 
Charles , de Baccio Ciarpi., 8c une Nativité de la 
Vierge , par le Bronzin. ( AleJJandro Allori. ) 

A Si. François , églife des Cordeliers conventuels , 
il y a un beau tableau de St. Antoine de Padoue , 
par Louis Cardi de Cigoli. Ou y remarque furtout 
une Annonciation , qu’on- dit être de Pierre de 
Cortone. >■ C-ur. t 

St. Antoine abbé , églife des Servites , eft aufii 
une des belles églifes de la ville. 

A Ste. Marguerite, églife des Cordeliers obfer- 
vantins , on conferve les reliques de Ste. Marguerite 
de Cortone , pénitente célèbre par lès auftérités. 

A St. Dominique , églife des Jacobins , il y a un 
tableau du Rofairc , où font repréfentés plufieurs 
faints , par Louis Cardi de Cigoli } un tableau de 
l’Aftomption , avec St. Hyacinthe , du jeune Palma. 
Le tableau qui eft au fond du chœur eft d’ancietyte 
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manière -, il repréfeute le bienheureux Jean Angelic, 
Jacobin- 

A St. Auguftin , églife deftervie par les pères du 
môme nom , on voit un beau tableau de Pierre de 
Cortone , qui repréiente S. Jean-Baptifte, S. Etienne, 
pape , & S. Jacques , protecteurs de trois grands 
ordres militaires. 

A S. Benoît , églife des Scolopies , le tableau qui 
re préfet; te S. Jofeph Calafantius , fondateur de l’or- 
dre , eft de Marc Tufcher de Nuremberg. 

S. Philippe , églife des Oratoriens , eft remar- 
quable par fon architecture. 

Dans leglife des Comteftcs , qui font des reli- 
gicufes Bénédictines tirées de la noblelfc , le tableau 
du grand autel elt une Affomption de Pierre Pérugin. 

À S. Michel , églife des Bénédictines , le tableau 
du grand autel eft une dcfcente du S. Efprit, excel- 
lent ouvrage d’Andrc del Sarto. 

A la Trinité , autre églife des Bénédictines , le 
tableau du grand autel repréfente la Trinité , avec 
les quatre doCteurs de leglife latine ; c’eftun grand 
ouvrage de Luc Signorelli , peintre célèbre de:Cor- 
tone , dont nous parlerons à l’occalion des gens 
illuftres de cette ville. 

Ste. Claire , églife des religieufes de l'ordre de 
S. François, fondée en 1224 du vivant même de ce 
S. patriarche. Dans la lunette qui eft au-deftiis de 
la grille du grand autel il y a une Vierge avec St. 
François & Ste. Claire, de Pierre de Cortone. 

Dans leglife paroiftiale de S. André il y a au 
grand autel un tableau qui repréfente la Vierge, 
avec S. André , S. Jean l’évangélifte & S. Jofeph ; 
il eft du Piazzeta. A l’autel de S. Cajetan il y a un 
autre tableau de la Vierge avec S- Jofeph & S. Ca- 
jetan * il eft.de Louis Mazzanti d’Orviète. 

Le bon Jéfus eft une confrérie de Pénitens bleus 5 
qui font tous gentilshommes les trois tableaux de? 
autels font du Signorelli. Sur les tribunes qui font 
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aux deux côtés de l’autel il y a un tableau de la 
dernière cène de Jéfus-Chrift , & un de fa prière au 
jardin des oliviers ; aux côtés de cclui-ci il y a une 
Vierge 8c un ange Gabriel ; le tout eft d’André dcl 
Sarto. 

A l'églife de Notre Dame des Allemands , ou Pé- 
nitens bleus, il y a dans l’oratoire fupéricur une 
Aflomption , qui ell un ouvrage achevé d’André del 
Sartq. 

A la confrérie des Pénitens verds du Sauveur le 
tableau du grand autel ell d’André Commodo , 8c 
repréfente la dédicace de l’églife de Latran , faite 
par le pape S. Sylveltre. 

Dans l’églife des Pénitens rouges le tableau du 
&rand autel ell une defcente du S. Efprit , de la 
première manière de Michel-Ange. C’ell un des plus 
beaux tableaux de la ville. 

L’églife de Notre-Dame des Grâces , ou du Cal- 
cinaio , ell delfervie par des Scolopies ; elle appar- 
tenoit autrefois aux chanoines réguliets de la con- 
grégation du Sauveur; elle ell fituée hors de la ville. 
On remarque au - deffus de la lunette de la porte 
principale une Vierge avec S. Jofeph & S. Roch , 
peinture à frefque dans le goût de Raphaël. 

S. Jean-Baptille ell une belle églife des Camal- 
dules , fitnée à une lieue hors de [a ville , 8c unie à 
un monaftère qui fut fondé par S. Romuald même , 
inlliruteur de l’ordre. 

On compte encore la Madonna dtllo Spirito Sar.to 
parmi les belles églifes de Cortone. 

Il y a aulli des tableaux de Pierre de Cortone 8c 
de Conca aux poverelle monache , 8t à S. Chiara ; 
d’André Sacchi aux Santuccie; de Cigôlîà S. Andrea 
Commodo , 8t d’André del Sarto au Gtsù. 

Je n’ai pas parlé ici de tous les tableaux précieux 
que l’on peut voir dans les églifes dé Cortone , ils 
font en très-grand nombre : on en pourroit citer en-r 
çore plus de quarante qui -îritent d’être vus. 
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Quoique la ville de Cortone foit très-petite , elle 
renferme environ foixante familles de la meilleure 
& de la plus ancienne noblelfe , dont plufieurs ont 
des hôtels dignes de curiolïté. 

Il faut mettre à la tête de ces édifices le palais 
du gouverneur , Palawo del Commijfario , o de l Go- 
verno , qui étoit autrefois celui des Cafali , & dans 
lequel eft la falle de l’académie avec le théâtre , que 
l’on a rebâti en 1766 tout à neuf } le palais public ; 
le palais épifcopal } le féminaire que l’évêque , M. 
Ippoliti , a fait rebâtir & aggrandir nouvellement ; 
le palais des Tommafi , où il y avoit une galerie de 
trois cent tableaux. 

Il y avoit au/fi des collerions de tableaux dans la 
tnaifon Laparelli , & dans celle des héritiers d’un 
muficien , nommé Antoine Baldi'. On peut citer 
encore le palais de M. le chevalier Mancini } celui 
des marquis delMonti, celui de M. Philippe Panerait, 
ceux de MM. Angellieri , Vagnucci , Palet , Altico^i, 
Baldelli , Boni ; ceux de M. le chevalier Galeatto Ri - 
dolfini ; de M. Jean-Paul Sernini , de M. Velluti , de 
MM. Catani , PaJJerini , Panerari , Puntelli , Zejfe- 
rini , qui font tous des nobles de Cortone. Il y a 
plufieurs de ces maifons où l’on conferve de beaux 
tableaux de Pierre de Cortone , de Signorelli , 
Gobbi , Luca , & autres peintres habiles. Il n’y a 
guère de ville où il y ait autant de familles nobles 
& anciennes que dans celle de Cortone : elles ont 
donné cent quatorze chevaliers à l’ordre de Saint 
Etienne , & trente-fept à l’ordre de Malthe , fans 
parler des autres ordres où l’on fait preuves de 
noblefle. 

Les murs de Cortone font un relie d’antiquité 
étrufque, dont Gori a donné la defeription dans fon 
Mufeum Etrufcum , & qui fublifte encore dans quel- 
ques endroits } ils font bâtis avec de grands blocs 
de pierres, fans chaux ni ciment , d’une manière 
. qui marque l’ancienneté de leur conftruftion ; il y 
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a des blocs de vingt-deux pieds de long fur quatre 
& demi de hauteur } c’elt furtout du côté de la porte 
de S. Dominique où ils font le mieux coufervés. 

On voit aulîi à cinq milles de Cortone les relies 
d’un temple magnifique de Bacchus avec de belles 
colonnes , dans l’endroit appelé Farnttta j il y eu a 
encore quelques-unes à Catros , maifon de campagne 
des marquis Vénuti. 

En 1730 on a découvert des relies de bains anti- 
ques , pavés en belles mofaïques , des tuyaux de 
plomb y apportoient l’eau. 

Il y a dans la bibliothèque des Vénuti un ancien 
tombeau avec des caractères étrufques. 

On voit près de leglife de S. Etienne plulîeurs 
anciens relies de murs , & une grande conferve d’eau 
antique. J’ai ouï citer trois . tombeaux , compofés 
chacun de cinq grands blocs pierre , dont un ell 
dans le faubourg S. Michel , à l’endroit que l’on 
appelle la grotte de Pithagore. On trouve encore 
des relies d’anciens murs en plulîeurs endroits de la 
ville & des environs. Lorfqu’on ell obligé de faire 
des fouilles , on trouve fréquemment les relies des 
bâtimens antîqnes douze à quinze pieds au-delTous 
du fol aétuel de la ville , qui a été élevé comme 
celui de Rome par les décombres & par les ruines. 

L’académie de Cortone ell ce qui a le plus 
contribué , dans ce liècle-ci , à la célébrité de cette 
ville ; on a jugé avec raifon que l’ancienne mé- 
tropole de l’Etrurie étant la plus intérelTée à rap- 
peler le fouvenir des anciens Tofcans, il lui con- 
venoit d’avoir une académie pour les antiquités 
du pays , & elle en a tiré fon nom d’académie 
Etrufque. Ce fut en 1716 que l’or, commença d* 
s’en occuper } les premiers inllituteurs furent les 
trois Vénuti, c’ell- à-dire , le marquis Marcello Ve- 
nvti , le prélat Filippo V ’.nuti , l’abbé Ridolfino Vf 
ami , prévôt de Livourne , prélident des autiqui- 
tés de Rome , dont nous avons parlé dans le troi- 
sième volume. Il ell mort ea 1768. 
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L’abbé Onofrio Baldelli , qui étoit grand oncle 
maternel de MM. Venuti , donna à cette acadé- 
mie , en 172.8, fa bibliothèque , avec un cabinet 
d’antiques qu’il avoit formé pendant un long fé- 
jour à Rome , 8t qui étoit compofé d’une multi- 
tude d’antiques , ftatues , idoles , infcriptions > 
urnes , vafes , pierres gravées 3 des livres rares , 
manuferits anciens , minéraux , plantes marines > 
& inftrumens de mathématiques. L’académie , après 
avoir beaucoup augmenté ce cabinet , l’a rendu 
public , fous le nom de Galleria del publico ; & y 
a fait placer, en 1734, une infeription à l’hon- 
neur du citoyen zélé qui en étoit l’auteur. On y a 
joint fuccefîivement des pièces d’hiftoire naturelle 3 
de phyfique , des pierres précieufes , des eftampes , 
des médailles, 8t une bibliothèque, dans laquelle 
on faifoit chaque moi'' un difeours fur quelque point 
de littérature. La âefeription de ce cabinet , & 
celle de plufieurs pièces rares , appartenant à des 
particuliers de Cortone , fut donnée, en 1750, 
dans l’ouvrage connu fous le nom de Mufeum Cor- 
tonenfe ( 1 ). On remarque furtout un beau vafe 
étrufque , & une belle poliglotte. 

Une partie de ces curiofités avoient été décri- 
tes 8c expliquées par Valefiô , Romain , au com- 
mencement du fiècle , d’après le cabinet de Bal- 
.delli , aufli-bien que par Gori , dans le favant 


fl) Mufeum Cnrtimenfe in quo veteva mov.utKnt.-i cotnplcclun - 
tur , Anaçlypba Thoreumata , gemmte infcalpta , infculptaquc quai 
in Academia Etrufca, ceterifque nohilium virorum demibus adfcr- 
vantur , in plurimis tabulés icreis dijlributum , atque à Frattcifco 
Valrjio Romnno , Antonio Frattcifco Goriô Florent itio cf Rodul- 
fl'ino Venuti Coïtonenfe notis itiuflrutum Rome iy,’o, in-Folio , 
,12; pages & 8f planches en taille-dance. On y a mis pour épi- 
graphe ce vers de Virgile: 

Eft toems Italia in medio. Æn. Vil. 563. 

comme s’il devoit fe rapporter à Cortone ; mais nous avons 
obiervé que ce pa liage convicmTroit mieux à Terni. 
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Ouvrage, Mufeum Ecrufcum , Florentiœ 1737, trois 
vol. in-folio. 

L’acquilition précieufe de ce cabinet donna au 
nouvel établiilement de l’académie de Cortone , 
une très-grande a&ivité \ elle choifit un lieu d’af 
femblée , & un chef qui fut appelé de l’ancien 
nom étrufque , Lucumone. 

Cortone eft dans une partie de la Tofcane où 
l’on trouve beaucoup d’antiquités étrufques , re- 
marquables par la beauté du deiïin 8c des formes , 
par les cérémonies quelles repréfentent &c le cof- 
tume dont elles confervent la mémoire , 8c qui 
font plus anciennes que la plupart des rnonumens 
que l’on a des Grecs 8c des Romains 5 c’étoit pour 
l’académie un objet fécond de recherches. 

Quoique cette nation eût étendu fa domination 
fur une grande partie de l’Italie , fon langage 8c 
fou écriture font abfolument oubliés : M. Ëour- 
guet , de Neufchâtel , a hafardé quelques conjec- 
tures fur ce fujet , ddns le premier volume des 
ElTais de l’académie de Cortone (i). 

L’académie de Cortone a déjà publié huit volu- 
mes de Mémoires : le premier parut en 1741 , fous 
le titre de Saggi di dijferta^ioni Academiche , publi- 
camente lette nella nobile Acadtmia Eirufca de II' an- 
tichijfima città di Cortona , in Rama , 1742 , in-4 0 . 
135 pages. Le huitième a paru en 1783 \ ils ren- 
ferment des dilTertations curieufes fur les ufjges 
des anciens , fur leurs rnonumens , & fur tout ce 
qui a rapport à l’antiquité } ces volumes font très- 
eftimés des antiquaires. 

Après avoir vu le cabinet de l’académie de Cor- 
tone , on doit voir aufli celui de M. le cavalier 


(1) Voyez l’interprétation des tables de Gubbio , Tavole 
Eugubinc , le feizième volume de la bibliothèque Italique } An- 
nio de Viterbe , Bernardino Baldo, Marmocchini , les acadé- 
miciens de Florence , & plufieurs dilïertations qui font dans 
les ouvrages de l’académie de Cortono 
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Galeotto Ridolfini Cora^gi , qui eft rempli de choies 
rares & curieufes. M. le marquis Maffei, qui avoit 
examiné tous les grands cabinets de l’Europe , con- 
venoit qu’il avoit trouvé dans celui de M. Ridol- 
fini des chofes qu’il n’avoit pas vues ailleurs. 

M. le chanoine Sellari, bibliothécaire de l’aca- 
démie , a formé un recueil de manufcrits, de mé- 
dailles, de ftatues , de fceaux, de monnoies & de 
médailles antiques , digne de curiofité. 

M. le doéfeur Cotellini a un cabinet d’hiftoire 
naturelle & autres raretés, avec une grande biblio- 
thèque } ce favant mérite lui-même la curiofité & 
les hommages des voyageurs. 

Il y a encore à Cortone des cabinets chez M. le 
cavalier Jean-Baptifte Mancini, & chez MM. Sel- 
lari , Vagnacci , Aiticozzi & Venuti. 

Cortone fut la patrie de beaucoup de gens célè- 
bres , parmi lefquels on cite d’abord les faints mar- 
tyrs Marcellinus , Verianus & Secundianus , & 
beaucoup d’autres faints \ un grand nombre d’é- 
vêques, des jurifconfultes connus , des politiques, 
des généraux : le Frère Elie , compagnon de S. 
François j on y montre la maifon où il mourut, 
après avoir quitté fon ordre , & avoir été excom- 
munié ; on voit fon portrait fur une poutre de l’é- 
glife qu’il avoit fait bâtir , & où il eft enterré. 
On trouvera fa vie à la fin du premier volume 
des vies des hommes & des femmes illuftres d’I- 
talie , publiées à Paris chez Vincent, en 1767. 

Melio de Cortone , général des Vénitiens , fut 
très-utile à cette république. 

Madaglio da Cortona , furnommé l’Ovide de Cor- 
tone, fut ami de Laurent Médicis , & de Léon X. 
On a imprimé fes poéfies : il en eft parlé dans 
Gori , Horilegio dette notti Coritanei. In Fir. 1751. 

Cecco d'Angelliere Altico^gi , poète , qui vivoit 
en 1318 , étoit ami du Dante, il eft cité dans 
Bocace j il fut un des douze éle&eurs du premier 
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Cafali , lèigneur de Cortone , dont il éponfa une 
parente. On conferve Tes poéfies manufcrites à la 
bibliothèque du Vatican 5 & Léon AJlacci a publié 
quelques fonnets de lui. 

Gregorio Tifernate , né en 1420 , près de Cor- 
toue , quitta l'on pays , après que fon père eût été 
mis à mort pour une conjuration en faveur du duc 
de Milan ; il alla en Grece ; il fit des traduirions 
de Strabon , d’Ariftote, de Dion \ il fut appelé en 
France fous Charles VII , pour enfeigner le grec 
dans l’univerfité 3 il mourut à Venife vers 1470 j 
& fes ouvrages y furent imprimés en 1498. 

François Moneti , Cordelier, né en 1635, eft 
counu par fes poéfies fatyriques & burlefques ; il 
étoit recherché à la cour du grand duc 3 il mourut 
en 1712 à Alïife : on a beaucoup de fes poéfies 
à Cortone. 1 

Je paire fous filence plufieurs autres écrivains 
dont il eft parlé fort au long dans un Atheneum 
Etrufcum , du Père Oldovini , Jéfuite , que l’on 
conlérve en manufcrit au collège de Péroufe. 

Pierre De Cortone , Pietro Ber retint , naquit 
à Cortone en 1596, il mourut à Rome en 1669. 
Ce fut un des plus grands peintres de l’Italie , fur- 
tout pour les tableaux d’une vafte ordonnance 8c 
les machines d’une grande compofition : nous avons 
eu occafion de faire admirer fes ouvrages à Flo- 
rence, & aux palais Barberini & Sachetti, à Rome. 

Luc Signorelli de Cortone , fut aulfi un peintre cé- 
lèbre , il mourut en 1524 ; ce fut lui qui fit revivre 
dans la peinture la manière naturelle & délicate 
de la fitnple nature : il excella furtout dans le nud. 
On voit des beaux ouvrages de lui à Orviete , à 
Cortone & à Rome , dans la chapelle Sixtine. 

La ville de Cortone révendique auflï le Parrne- 
fan , François Ma^goli , qui ne prit naiflance dans 
la ville de Parme que par hafard, en 1540. Denys 
Mazzoli , fonfijs, 6c Annibal Mazzoli , fou pet it- 
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fils, furent de très-bons ingénieurs, vers l’an 1630. 
François , autre fils de Denys , fut un habile fculp- 
teur , &c ce fut lui qui fit l’autel de la cathédrale 
de'Cortone , en r68 4 $ il y a eu plufieurs autres 
artiftes dillingués dans la même famille. 

Les gens de lettres que j'ai connus , font , M. 

Jean Jérôme Scrnini Cucciati , très-verfé dans leru- 
dition , les antiquités & les langues ; M. le cha- 
noine Philippe Angellieri Altico i[i , également ha- 
bile furtout dans ce qui a rapport à l’hilloire étruÊ 
que i M. le marquis Benvenuti ; M. Jufeph Vtnuti , 
fils du feu marquis Marcello Venuti ; M. le cha- 
noine Reginaldo Sellari , bibliothécaire 3 M. le cha- 
noine Aiaccari , grand- vicaire 3 M. Nicolas Vag- 
nucci ; M. Rinaldo Angellieri Altico^ji , gouver- 
neur de S. Miniato, qui a fait imprimer à Lucques 
une bonne traduction de quatre comédies de Plaute, 

& fon frère le cavalier Valerio Alticojji , qui a 
du talent pour la poëfie , & qui étoit grand ami 
de Mctafiafio . 

M. Ranieri Tommafi étoit prince de l’académie 
de gli Unûi (1); il a fait beaucoup de ionnets qu’on 
clbme pour la belle compofition , la facilité , les 
penfées & la conduite. 

M .Philippe Pancra^i , fecrétaire de l’académie , 
a publié plufieurs belles pièces de poëfie. M. Jé- 
rôme Boni eft un amateur de philofophie , de ma- - 
thématique, d’architeâure & dedeflin, auHî-bicn 
que M. Jérôme Velluti ; M. le marquis Ranieri de 
Petrella efl connu pour les machines St pour l’ar- 
chiteâure 3 M. Thomas Pafferini pour tout ce qui \ 
a rapport à la marine. J’ai ouï citer encore parmi 
les gens de lettres M. J. B. Mancini , M. Galeotto 
Cora-ggi , & M. le chanoine Maccari. 

Cortone eft bâtie fur le penchant d’une a fiez 
haute montagne , ayant la vue fur une valle plaine 


( 1 ) C’eft aujourd’hui M. le cardinal de Bernis. 
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qui eft bordée par les rivages agréables du lac 
de Trafymène , & la plaine de la Spilonga ou 
Spelonca , qui s’étend jufqu’à Palîignano , 6c dont 
j’ai parlé ci-delfus. Elle a au fepteutrion des mon- 
tagnes célèbres, dont Polybe & Tite- Livé ont 
donné la defeription. Les environs de la ville font 
agréablement plantés de vignes & d’oliviers. On 
y voit des carrières, d’où l’on tire un très -beau 
marbre jafpé de verd , de noir , de couleur d a- 
méthyfte. • 1 ■ • * 

Ou trouve dans les environs une efpèce de pa- 
.pier , formé m turcllement par la plante aquati- 
que , appelée Conferva ; il y a fur cette matiè/e 
une lettre de M. Strauge , écrite de Pife le 14 Mars 
1764, imprimée d’abord à Pife, 6c inféree dans 
le Tome XIII d e la Récolta d'opufeoli fciemificî , del 
P.Angelo Calogera. ■ , 

De Cortone à Arezzo il y a deux poftes , ou 
quinze milles du pays $ & l’on peut y aller en qua- 
tre heures de temps avec les voitures ordinaires. 
La pofte eft ù Camoccia , village qui ell au-bas 
de la colline. On palfe près de Caftiglione Are- 
tino, ville ancienne, mais très peu cônfidérable , 

2 ui eft fur la hauteur , à huit milles d’Arezzo. 

lette routre fe fait à-peu-près le long de la ClvanaJ 
fleuve lîngulier , dont nous avons parlé. Enfin on 
palfe à Puliciano , qui eft à cinq milles d’Arezzo. 

• * 1 • • « 

CHAPITRE XIX. 

t| * / y 

Defeription d'Areçfo, . 

Are 7 .zo eft une ville de huit mille anries* fîtùéfs 
à dix-huit lieues au fud-eft de Florence (1) , dans 

(1) On compte (juararite^cihqhiiUes dufcays, ou trois polies 

doubles. 

Tome VI, T 
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une belle plaine 8c fur une petite éminence. Elle 
s’appeloit autrefois Aretium , 8c c’étoit une des 
douze villes principales de l’Etrurie : il en eft 
parlé dans tous les anciens auteurs , dans Po- 
îybe , Caton, Strabon , Tite-Live, 8c Pline le 
naturalille. . -, « 

Annius , dans fes commentaires fur les fragmens 
de Caton , dit que fon nom vient de celui de Velia, 
femme de Janus, qui étoit appelée Aretia, c’eft-à- 
dire , Terra. Strabon dit que fon nom vient d’un 
mot oriental Ant , qui lignifie fleuve , à caufe 
de fa fituation près de trois fleuve , la Chiana , 
J’Arno 8c le Cerfone. Voyez l’hiftoire univerfelle , 
par une fociété, 8cc. Toin. XI. 

Elle étoit remarquée dès -lors par une muraille 
ancienne de briques , dont il eft parlé dans Pline 
' & dans Vitruve. 

Dans le temps de la guerre fociale , ou guerre 
des Marfcs , les Etrufques ayant pris parti contre 
les Romains , 8c Sylla les ayant défaits, il voulut 
punir fpécialement les villes de Fiefole 8c d’A- 
rezzo il chaffa tous les habitans de celle-ci, 
en tranfporta d’autres , qui furent appelés Aruntini 
novi , auflî voit-on que Pline diftingue trois peuples 
'qui furent appelés Aruntini. 

Tite-Live raconte , Liv. XXVII , que Varron , 
pour s’aflurer des Etrufques , fe fit donner pour ota- 
ges cent 8c vingt des principaux habitans d’A- 
rezzo 5 il dit aufli , Liv. XXVIII , que cette ville 
donna de l’argent , des troupes , des armes , 8c des 
vivres pour l’équippement des quarante galères que 
Scipion devoir conduire en Afrique contre Carthage. 

Martial célèbre les vafes de terre qui fe fai- 
foient à Arezzo , dès le ^temps de Porfenua & 
des anciens Tofcans. 



Aretina nimis ne fpernas vafa Momenut , 

, Jjuftus trot Tuftys for/twa fiélilibus. 

L. XIV. Epig. 9$>. > 

.1 . ' ■ • . . 
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VoÿAob en 1 t a l 1 6V içt 
i II en parle encore dans un autre endroit 4 lors- 
que reprochant à un poète les vers qu’il lui: avoif 
Volés , il Ce fert de la comparaifou des vafes de 
Cryftal y -& de ceux de terre qui les déshonorent 
& les dégradent* ; • , - . t. . 

.. . * .k 

Sic Arc tin/c violant crÿftallina .te/l 6 . 

. 1 . 1 . e p . h. . ■ ; 

_ . . . * t . 1 ■ • t * 

* Àrezzo fut prife par Totila, 8c extrêmement 
maltraitée par les Goths 8c les Lombards ; ceux-ci 
la ruinèrent 4 en forte qu’elle fut pendant deux an*'' 
fans murailles 4 ce fut enfuite l’évêque Guido di P'tetra- 
Itiala qui fit rétablir les fortifications vers l’an 1321^ 
Les Arétins furent fouvent en guerre avec les Flb* 
xentins , 8c ils eurent quelquefois l'avantage*- Ait 
temps de 1 ’etripereur Frédéric II 4 lorfque les fac* 
lions des Guelfes 8c des Gibelins déchirèrent l’Ita* 
lie, les Tarlati 8c les UJ>trtini .qui étoient Gibe- 
lins 4 s’établirent à Areîzo ^ le peuplé les cJ^aïfîr rt 
mais enfin Guillanrne Ubertini fut fait évêque d’A* 
rezzo , par l’empereur. Jrédcric Hy qui avoit' da- 
bord chalfé 8c fait tueir.l’évéque. Matcellino Allicr- 
gotti. Ubertini parvint à Je Xendré maître de la 
ville , par le crédit de rempereury .il yfaifoit Bat- 
tre monnioe, il fit long-temps la gnetré aux Flo- 
rentins 4 enfin il fut défait & tué en ^189 4. dans 
une affaire qu’il eut contre Guida Pelttatio 4 j qui 
commandoit les troupes de Florence: il y eut dans 
cette rencontre trois mille hommes de, tués 4 8c 
deux mille ptifonniers faits fur les Arétins. 

Guido Tarlati de Pietramala fuccéda à l’évêché 
d’Arezzo enijii, 8t par une délibération de la 
ville 4 il reçut en 1321 foute l’autorité temporelle* 
Ce fut encore un prélat guerrier , 8c il fut auili 
défait par les Florentins 4 aides du roi de NapleS^ 
qui cependant confentit que levèque demeurât gou-, 
verneur d’Arezzo. Ce prélat eut la guerre contre 
les Ubertini 8c contre le pape Jean XXII, à qui 
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il prit plufieurs villes; il couronna Iui-mêmô J 
Milan Louis de Bavière, qui étoit ennemi du pape; 
en retournant chez lui , il mourut près de Negro- 
monte en 1327. Cet évêque également politique Sc. 
conquérant , fut un des princes les plus célèbres de- 
fou temps: 11 fortifia beaucoup de villes; ce fut 
lui qui embellit Arezzo Sc en fit applanir les rues. 
Il eut pour fucceileur dans l’évcché Bofo Ubertini 
& dans le gouvernement 1 Pietro Saccone , frère de 
Gui-do , dont les guerres furent irmlheureufes , St 
*cpii fut obligé de vendre Arezzo aux Florentins. 
On lui lnilfa feulement quelques châteaux ; mais 
étant enfuite devenu.ifufpeét aux Florentins , il fut 
dcpbuillé de fes biens St renfermé dans une prifon. 
Gautier , duc d’Athcnes , qui fe rendit maître de 
Florence , le délivra 8c le rétablit. Cependant 
Arezzo reprit fa liberté; on y fit élection de foixante 
magiftrats qui la gouvernèrent en- paix pendant 
quelcfue temps y mais les- divifions s’y étant rallu- 
idées y tes Ubertini y rétablirent la faâion des 
Gibelins ; les Guelfes y rentrèrent à leur tour ; 
ScjIü ville' fut faccagée. Lesitroupes de Louis d’An- 
jou‘'hvec les fils ‘de >Saccone: J»- ravagèrent encore 9 
&• finireutipar.lt\ vendre aux -Florentins ; elle pafla ; 
comme Florence; fous la domination des Médicis. 
:n -Arezzo eft pavée , Comme Florence, de grandes 
dalles de pierie , qui» font piquées pour la commo- 
dité des chèvjntx. La cathédrale eft un alfez beau 
bâtiment dans une belle expofition. Elle fut bâtie 
en 1280;-. feus: lexôqne Guillaume Ubertini, par 
Lapo père d’Arnolfe. La moitié de la voûte de 
là • nef du milieu a été peinte, par Guillaume de 
.Màrfoilie , peintre St prêtre- françois ; l’autre moi- 
tié, dii côté du, maître-autel, par Caftellucci, élève 
.de ‘Pierre de Cortone.; le graud autel eft en pièt- 
res. dures 8c en mofaïqnes , avec des bas-reliefs $ 
'il fut fait par Jean de Pife , que Guillaume , évê- 
que d’Arezzo, fit venir en 1286 , St il eft fingu- 
lier poui; ce temps-là. 
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On y conferve le corps de S. Douât , fécond 
évêque & premier protedieur de la ville , marty- 
rifé fous Julien en 363. 

Dans la chapelle du S. Sacrement , on voit le 
tombeau de Guido da Pietrarnala , grand ouvrage 
en marbre , qui futscxécuté fur les deilins de Giotto, 
par Auguftin , fculptcur de Sienne 3 les viéèoires 
de ce prélat y font repréfentées dans des bas-reliefs : 
dans la chapelle , qui eft vis-à-vis , on remarque 
le tombeau de Grégoire X , fait par Marghentone 
en 1177. 

Les vitraux font d’une belle couleur , ils furent 
faits par Guillaume de Marfeille en 1510. 

Sur la place du dôme eft une ftatue en marbre 
de Ferdinand I, par Jean de Bologne. 

Dans les archives de la cathédrale , on conferve 
des titres fort anciens des empereurs du fixième 
& du feptième liècle , cités par Muratori , Antiq . 
med œvi. 

L’évêque d’Arezzo cft prince de l’empire , & a 
quarante-cinq mille liv. de rente. 

On voit fur la place de la ville un grand & beau 
bâtiment public , de l’architeéîure de Georges Va- 
fari appelé le Ioggie : le bureau de la douane & 
le théâtre y font placés, Sc il y a un portique eje 
quatre cent pieds de long pour fe promener à couvert. 

On remarque aufli à Arezzo un bel établiiie— 
ment , appelé la Frattrnhà : cette confrérie , qui 
remonte à l’an n6z , eft adminiftréc par les of- 
ficiers municipaux 3 elle a près de cent mille liv. 
de rente , qu’elle emploie à marier des filles, à 
diftribuer du pain aux pauvres , & à faire d’autres 
œuvres de charité. 

>L’églife de la Pieve cft un bâtiment du onzième 
fiècle , où l’on remarque un tableau de la Vierge , 
par Frédéric Barocci 3 c’eft un de fes meilleurs ou- 
vrages : le maître-autel a été fait par Vafari. 

Qn va voir \ l’abbaye un tableau de Vafari, 

Tiij 
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c’eft le repas d’Aftucrus j il a vingt-huit pieds de 
long ; & l’on y compte plus de foixante figures 
plus grandes que nature ; on montre aufti à Saint 
Roch un gonfalone , ou une bannière pour la pro- 
ceiiion , qui eft de Va fan j elle repréfente S. Roch 
d’un cpté , & une pelle de l’autre. 

, On peut voir à Arczzo , chez MM. Bacçi, un 
Cabinet d’antiques , où il y a beaucoup de figures 
étrufques 8t grecques , de vafes , de médailles, 
& furtout un couteau de facrificateur , Secefpita. 

Il n’y a point dans la ville de monument ancien ; 
on n’y voit que des veftiges de l’ancien amphithéâ- 
tre, étrufquo , fur lequel on a une differtation dp 
chevalier Guazzefi ; çes vertiges font au couvent 
des Bernardins : on y a trouvé les reftes des con- 
duites qui amenoient l'eau pour les naumachies. 
On voit hors de la ville , du côté du nord , un 
bel aqueduc moderne de foixante arches , qui amène 
dans la ville les eaux d’une montagne voîfine. 

En fortant par la porte du S. Efprit , on va voir 
leglifc de Ste. Marie des Grâces , qui fut bâtie en 
1504 par les citoyens d’Arezzo , à l’inftigation de 
S. Bernardin de Sienne $ l’cfcalier eft de marbre , 
le portique eft foutenu par des cçlonnes de pierre 
qui font chacune d’une feule pièce. 

Il 11’y a guère de petite ville en Italie qui ait 
eu plus de citoyens diftingués que cplle d’Arezzo : 
c’étoit la patrie de Mécène * comme on le voit 
dans Macrobe. S. Laurentin & S. Pergentin , 
frères , martyrilps l’an 150 , étoient d’Arezzo. Pé- 
trarque y naquit çn 1 304 , dans le Borgo fri orta. 
(1). Nous avons parlé de ce grand popte à l’article 
de Florence , Tome II. C’eft aufti la patrie du 
- célèbre Arétih , Pietro Bacci Arefino , ou Pierre 
d’Arezzo , né en 1491 , & mort en 1557: il eut 

CO On appelle ipi Jlorgo , chacune des grandes rues ,, comme 
: Turin Contraia , à Milan Ccrfo , à Fiorenee Vin , K Rome 

ftTüda. 
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la gloire de faire trembler les princes par fes fa- 
tyres , 8c d’être furnommé divin ; ce titre lui efl: 
confacré pour jamais dans le poème de l’Ariofte , 
où l’auteur , en parlant de tous les grands per- 
fonnages qu’il imagine voir fe réjouir du fuccès 
8c de la fin de fon ouvrage , s’écrie cntr’autres : 

Ecce di fiagello , 

De’ principi , il divin Pietro Aretino. 

Cnn. 45. Ottav. 14. 

Un des plus fameux ouvrages de l’Arétin , mais 
aufli l’un des plus obfcènes , cil celui qui a pour 
titre : Capriciofi i piacevoli ragionamtnti di M. Pie- 
tro Aretino il veritiere e il divino , cognominato il 
flagella de' Principi. La première journée contient 
la vie des religieufes , la fécondé efl: la vie des 
femmes mariées } la troifième celle des p. . . 11 y 
a aufli des dialogues entre un tnoine 8c un m. . . 
la généalogie des courtifannes de Rome , 8c autres 
objets femblables , qui en font un ouvrage d’au- 
tant plus recherché qu’il mérite moins d’être lu (i).- 

Arezzo fut aufli la patrie d’un favant Bénédic- 
tin , nommé Gui l’Arétin , qui vers l’an 1024 , 
imagina la manière commode qu’on emploie pour 
noter la mufique par des lignes parallèles qui en 
indiquent les tons , 8c qui donna des noms à cha- 
que note. Voyez le di&onnaire de mufique de M. 
Broflard , 8c celui de J. J. Roufleau de Genève. 

Vers l’an 1200, il y avoit une univcrlité, qui 
avoit les mêmes privilèges que les autres univer- 
fités d’Italie. 

Léonard Bruni, qui efl connu fous le nom A' A. 

(1) Voyez la vie de l’Arétin, par le comte Hfmxucehelli , 
qui a donné fix volumes in-folio , des vies des auteurs Italiens, 
quoiqu'il n’ait épuifé que les deux premières lettres de l'alpha- 
bet. Voyez aufli les vies des hommes & des femmes illttftr»» 
d’Italie, 17157, * vol. à Paris , chez Vincent. Et la vie de Pierre 
Arétin , par M. de Boifpréaux , à la Haye , chez Jean Neaulntf , 
*TiO , in - 14, 
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refino , étoit un fecrétaire de la république de FIo- 
rcuce, très-celèbre dans l’Kiftoire de fon temps , 
& qui a lui -même écrit l’hiftoire de Florence 3 il 
mourut en 1444 , 8c fut enterré à Florence dans 
leglife de Ste. Croix. 

Carlo Marfuppini fut fecrétaire de la république 
de Florence , après la mort de Bruni ; il avoit du 
talent pour la politique 8c pour la poéfie 3 il mou- 
lut en 1453 , 8c fut enterré de même à Ste. Croix. 

Céfalpin, célèbre médecin, mort en 1603 , étoit 
tl’Arezzo 3 ce fut lui qui le premier eut une idée de 
la circulation du fang3 il jeta , en 1583 , les vrais 
8c folides fondemens de la botanique , divifant les 
plantes en plufieurs claffes , par le moyen de leur 
fruftification : découverte dont Linnæus lui fait - 
honneur en ces termes : [Claffes Fiant. 1747.) 

Quisquis hic extiterit primos concédât honores , 

CaJ alpine tihi , primnque fertn dabit. 

François Redi fut auflî un célèbre médecin d’A- 
rezzo , dont nous avons parlé dans le Tom. II; 
il naquit en 1616, 8c mourut en 1697. Il fut mé- 
decin du grand duc de Tolcane : les ouvrages de ■ 
médecine 8c de phyfique ont encore la plus grande 
réputation. Ses expériences fur la génération des 
inlcéfes ont été le modèle des plus grands obfer- 
vateurs qu’il y ait eu après lui 3 elles parurent en 
1671. On a réimprimé, à Naples, en 1740, la col- 
leéiion de fes ouvrages : Opéré di Francefco Redi , 
in Napoli , 1740 , 6 vol. in4°. Son éloge 8c fon por- 
trait gravé , ont été publiés à FlorciJfce , il y a 
quelques v années , par Allegrini , qui donne la fuite 
des hommes illuftres de la Tofcane. M. Grégoire 
Redi , neveu de François Redi , eft un poète eltimé. 

La ville d’Arezzo compte encore parmi fes ci- 
toyens le pape Jules III, de la maifon Ciocchi, 
élu en 1550 , 8c un de lès neveux grand-maître de 
Malthe. Le cardinal Bcnucci* théologien du con- 
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eile de Trente , général de l’ordre des Servîtes , 
qui étoit fils d’iin maçon d’Arezzo ; le cardinal 
Cafini, Capucin & prédicateur célèbre ; François 
Albergotti, dont Bariole parle avec éloge: il étoit 
de la maifon Albergotti, fort connue en France, 
& originaire d’Arezzo. 

Le maréchal d’Ancre , Concino Concini , favori 
de Louis XIII & de Marie de Médicis , étoit aufii 
des environs d'Arczzo ; il (it commencer dans cette 
ville un bâtiment qui fubfifte encore , & qu’on 
appelle Ofpi[io di murcllo , ou Stminario Vecchio , 
près la porte qui cdnduit à Floreuce , Porta di S. 
Lorentino : ce palais devoit être fort étendu , mais 
Concini n’eut pas la fatisfaéfion de le finir, ni de 
le voir, ayant été tué au Louvre en 1617. 

George Vafari ctoit encore d’Arezzo , de même 
que les deux Accolti , Lorenzo Guazzefi, qui a 
écrit fur le paflage d’Annibal en Tofcanc, fur plu- 
fieurs autres objets d’antiquité & fur l’hiftoire d’I- 
talie. Il ell mort en 1766 ; fon éloge a été lu dans 
l'académie de’ Forzati , par feu M. le chevalier 
Giudici , fccrétaire de l’académie , qui étoit fou 
ami , & compagnon de lès travaux littéraires. 

Le marquis Montauti , qui a traduit l’Ariofte en 
latin , eft mort vers 1756 , dans le temps que M. 
le marquis Barbolani en donnoit une traduétiou 
en vers latins à Arezzo. 

On diltingue adfuellement M. Prefciaui, médecin 
célèbre; M. l’avocat Pore»,, favant dans la littéra- 
ture; MM. Folfombroni, père & fils', l’un pour 
l’hiftoire, l’autre pour les mathématiques; M. Pi- 
gnotti , profelfeur de phyfique à Pife , & poète 
plein d’agrément ; nous en avons parlé dans le 
Tome III , ainli que de M. Perelli. L’éloge de ce 
dernier ell dans le fécond volume des mémoires 
de la fociété italienne, publié en 1784. 
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CHAPITRE XX. 

jD« environs <f Are {go , & du Val d'Arno qui conduit 
à Florence. 

Les mofettes de Laterina font une chofe remar- 
quable qu’on trouve à trois lieues d’Arezzo , vers 
l’occident, ou du côté de Florence ; elles font dans 
un endroit appelé Bagnaccio. Vis-à-vis de Laterina , 
de l'autre côté de l’Arno, on refpire des vapeurs 
fulfureufes , fi pénétrantes , que les animaux y 
font fouvent fuffoqués en pafTant près de-là , au 
point que les payfans s’en fervent pour faire la 
chaffe , en forçant les bêtes fauves à s’y rendre. Il 
s’y trouve auflî des eaux minérales qui paroiffent 
très-limpides , qui ont un petit goût d’aciditc , 
& qui dépofent fur les pierres une couleur fer- 
rugineufe. 

Quand on eft à Arezzo , on peut aller huit lieues 
plus au nord , voir le fameux hermitagc de Camal- 
doli ou Camandoli , qui eft vers les fources de l’Arno, 
douze à quinze lieues à l’orient de Florence. C’efl- 
là que S. Romuald inftitua, on 1009, fon ordre, 
dont les Pères ont encore le nom de Camaldules, 
à caufe de leur première habitation , comme nous 
l’avons dit Tome I. 

Il y a dans les environs de Camaldoli des mon- 
tagnes de douze à treize cent toifes , d’où l’on a 
la vue des deux mers. 

Corne Apennin feopre il mar fehiavo e il T»feo, 

Oal giogo onde a Camaldoli fi vienc. 

1F . 11. 

M. de la Condamine a entendu en effet des per- 
founes du côté de Lorette , qui lui ont affuré , 
comme témoins oculaires , qu’il y a plufieurs poin- 
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tes de l’Apennin fur la frontière de l’Etat Eccléfiaf 
tique, de la Tofcane 8c du duché de Modène, 
d’où l’on apperçoit les deux mers qui bornent l’Ita- 
lie au levant & au couchant : entr’autres , dit-il, 
d’un fommet voifin de Borgo San Sepolcro ; du cou- 
vent des Camaldules, entre Valombrofo 8c Bagrio, 
fur la frontière de l’Etat Eccléfialtique 8c de la 
Tofcane ; enfin , du mont Cimone , près de Scftola. 
M. de la Condamine obferve qu’en plaçant fur l’un 
de ces fommets un lignai qui fe verroit tout à la 
fois des montagnes de Gênes 8c de celles d’Illrie, 
on pourroit mefurer un arc de la terre de cinq 
degrés en longitude; ce qui feroit une chofe très- 
intérelTante pour mieux connoître la figure de la 
terre. Mémoires de l'académie , 1757. 

Le chemin d’Arezzo à Florence , qui eft de dix- 
huit lieues ou de quarante milles, fuivant l’cllime 
du pays , fe fait le long des montagnes par une 
belle route neuve , taillée en forme de corniche, 
& foutenue par de la maçonnerie : ce chemin d’A- . 
rezzo à Florence a coûté foixante mille fcudi, ou 
trois cent trente fix mille livres de notre monnoie , 
il a été fait aux dépens des ponts 8c chaulfées , 
qui font une partie du département qu’on appelle 
à Florence délia parte : car les grands che- 

mins ne le font point )iar corvées , comme dans 
quelques provinces de France, où les payfans font 
défolés par le travail des grandes routes. 

On pâlie à Monte Varchi , petite ville de trois 
mille atnes , à onze lieues de Florence : on y voit 
une églife collégiale , appelée S. Laurent ;une inf- 
cription placée à côté de l’autel , apprend que le 
grand-duc Côme III allant à Lorette, en 1695 , 
avec fon fils Jean Gallon , s’arrêta pour rendre 
hommage à la' relique qu’on y conferve ; c’eft du 
lait de la Ste. Vierge. 

On paffe auffi à S. Giovanni , qui eft fur le bord 
<lfî l’Arno , à vingt- deu* milles ou neuf lieues de 
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Florence, à Figline , qui en eft à feize milles, 8f 
à Incifa , qui en eft à treize milles : ces bourgs 
font dans le Val d'Arno dJ fopra. 

Le Val d’Akno di fopra eft une plaine agréa- 
ble , ou un vallon arrofé par l’Arno , qui n’a qu’une 
iflue vers Rignano , où le fleuve femble s’être ou- - 
vert un chemin au travers de la montagne : on en 
trouve la defeription dans le cinquième volume 
de M. Targioni. Il parle des mines de fer, dont 
on yapperçoit des indices , aufti-bien que du vitriol, 
du foufre , du charbon fofîïle , des os d’éléphant 
pétrifiés & uon pétrifiés : plufieurs auteurs en 
avoicut parlé , & les avoient attribués aux élé- 
phans qu’Annibal conduifit en Italie. M. Targioni 
fait voir que cela ne peut pas être , & il montre 
par un grand nombre d'autres exemples , tirés de 
v toutes les parties de l’Europe , qu’il faut fuppolêr 
que la race des éléphans a exifté autrefois dans nos 
pays. Ce n’eft pas le premier indice que l’obfer- 
vation nous a fourni des changemens prodigieux 
arrivés fur notre globe. M. de Buffon, dans fes 
époques de la nature , fait voir que la terre paroît 
avoir été embralée autrefois } fa chaleur a duré 
pendant un temps confidérable, elle s’eft refroidie 
fucceflïvement , & peu-à-peu. Pendant que les ré- 
gions feptentrionales ont confervé quelque chofe 
de leur ancienne chaleur , les éléphans ont pu s’y 
multiplier : mais dans la fuite , ils ont été forcés 
à fe retirer en Afie & en Afrique ; mais il en eft 
refté des indices dans le fein de la terre. 

Le célèbre Pierre- Antoine Micheli , botanifte 
du grand-duc deTofcane , fit un voyage en 1732 , 
le long du Val d'Arno di fopra jufqu’à Arezzo 
à Cortone , fur un efpace de plus de vingt lieues , 
uniquement pour l’hiftoire naturelle. M. Targioni, 
qui eut l’avantage de l’accompagner dans ce voyage, 
nous en donne la relation : il y décrit le territoire 
de Figlint , de Manfoglio , dé Canojfo , de Cortona , 
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tle Mont' Ulivtto , les eaux de Monotone , & le ter- 
ritoire à'Areiço & de Levant : 8c il termine ce 
volume par un mémoire très-favant fur l’utilité que 
l’on pourroit retirer des mines de la Tofcane. Nous 
avons parlé dans le Tome II du prix des denrées 
dans le Val d’Arno. 

CHAPITRE XXI. 

Route de Foligno à Lorette , & defcription de cette 
; dernière ville. 

Après avoir décrit la route de Foligno à Flo- 
rence par Péroufe , Cortone 8t Arezzo, il eft néceF 
faire de reprendre la route la plus fréquentée , qui 
va vers l’orient , du côté de la mer Adriatique , 
c’eft-à-dire , à Lorette & à Ancône. 

La route de Rome à Ancône par Cività CaF 
tellana , Narni , Terni, Spoletto , Foligno, To- 
lentino , Macerata & Loretto , eft de cent foixante- 
douze milles } on paie vingt- deux portes & demie, 
huit paules pour deux chevaux de chaife , trois 
paules pour un bidet. 

Nous avons déjà indiqué la route de Foligno ; 
voici les endroits où l’on parte en partant de cette 
ville : Colle , une demi lieue } Ponte S. Lucia , 
une lieue } Café nuove , une lieue , Colfiotito , 
uue lieue & demie } Serravallo, une lieue & de- 
mie } Muccia , deux lieues } Camerino , une lieue 
& demie. Le grand chemin ne palTe pas à Came- 
-rino} c’eft une petite ville pour laquelle on peut 
fe détourner. De -Gameiino à- Valcimara , deux 
lieues ; Belfbrte, lïne lieue 8c demie} Tolentino , 
une lieue 8t demie} ]Vlaccrata, quatre lieues } rui- 
nes de Recina, une. lieue }Sambuchetto , une lieue j 
Recanati , deux lieues } Loretto , une lieue& demie. 
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Tolentino eft fituée fur la rivière de Chiento'î 
on y remarque un beau pont, bâti en 1268 ; un 
petit édifice , qui fut fait dans les premiers fiècles 
pour fervir de tombeau à Flavius Julius Catervus, 
martyr ( r ) , patron de la ville. 11 y a fur la 
place une ftatue antique bien confervée, qui ref 
fèmble un peu à une Agrippine. 

La grande églife fut bâtie à l'honneur de S. Ni- 
colas , religieux de l’ordre de S. Auguftin , né à 
S. Angiolo in Pontano, à trois lieues de Tolen* 
tiuo i il mourut dans cette ville en 1310, après 
avoir acquis par fa fainteté & fes auftérités la 
plus grande réputation. La légende des miracles 
qu’on lui attribue va de pair avec celles des plus 
grands faints. 

C’eft dans cette ville que vécut François Filellè, 
philofophe du quinzième fiècle, dont la vie eft dans 
le père Niceron & dans les mémoires de l’acadé- 
mie des belles-letttes , Tome XV. Son fils Marins 
fe diftingua auifi par fon érudition. 

Nicolas de Tolentino fut célèbre dans les armes ; 
on lui éleva une ftatue équeftre de marbre à Flo- 
rence. Lorfqu’on arrive à Tolentino , l’on a fini de 
palfer l’Apennin qui commence à Narni ; mais la 
chaîne qui pafle entre Narni & Tolentino n’eft 
point aufii rude que celle qui s’étend vers Florence. 
Les chemins en font fort beaux. 

Quand on eft à Tolentino , on laifte à dix lieues 
fur la droite ou au midi , la ville d’Afcoli. Ce fut 
autrefois Ja première qui prit les armes dans la 
guerre civile , fous le confulat de Pompée Stra- 
bon , père du grand Pompée. Scs édifices font la 
plupart du bas âge, mais digues d’attention, fur- 
tout le pont appelé di. Ceccb\ .qui eft d’un feu! 
arc , quoique très-grand $ il y a un autre pont , for- 

0) On a beaucoup dilpute fur le martyre de Catervus } le 
père Mabillon, le père Mamaüchi , le père Ferrari, Fabrettî, 
•at écrit à ce fu jet. • t- ’ 
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wé de grandes pierres fans chaux ni ciment. On 
trouve des tableaux remarquables dans les églifes 
délia Scopa 8c de S. Emidio , évêque 8c patron de 
la ville.- On peut voir Tullio Lazzari, dans l’ou- 
vrage intitulé : Afcoli in profpeetiva , 172.4, in-4 0 . 
Cette ville fut la patrie du pape Nicolas IV. 

MoNTfcCCHio ell une petite ville près de To- 
lentino , où il y a une académie géorgiqne j c’eft 
à-peu-près le lieu où étoit Teia ou Trajana , ville 
du Picenum , qui eft citée dans Pline. 

Macerat A eft fur une colline agréable, du 
haut de laquelle on découvre de loin la mer Adria- 
tique , c’eft la réfidence d’un gouverneur, dont 
la jurifdidion s’étend fur une grande partie de la 
marche d’Ancône. Il y a dans cette ville une porte 
de briques , décorée de pilaftres tofeans elle eft 
en forjne d’arc de triomphe , 8c fut bâtie par le 
cardinal Pie , dont le bufte eft en bronze au-def- 
fus de l’arcade : cette porte décore l’entrée de la 
Ville , mais l’arcade du milieu 8c les deux petites 
portes des côtés font trop ferrées & trop élevées. 

L’églife délit Vergini eft du Bramante , ainli que 
le palais public. 11 y a aux Barnabites des pein- 
tures de Vafari. 

On imprime actuellement à Macerata un journal 
littéraire. 

A deux milles 8c demi de Macerata , on trouve 
fur le Jaord du chemin , au fortir d’un pont de bois 
fort long 8c fort bas , qui eft fur la petite rivière 
de Potenza , les ruines de Recina , où l’on diftin- 
gue un amphithéâtre : ce font de fimples matona- 
ges , ou reftes de pierres 8c de briques très-infor- 
mes , & l’on ne peut pas bien juger de ce qu’étoit 
ce monument : plus loin on voit des reftes de 
tombeaux. 

La campagne, au fortir de Macerata , eft belle , 
riante 8c bien cultivée ; 011 y trouve beaucoup de 
mûriers blancs , ainli que dans toutes les vallées 
des Apennins. 
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, De Sanbuchetto à Lofette il y a beaucoup k 
monter 8c à defcendre : le chemin d’ailleurs eft 
très-beau ; en approchant de Lorette 8c dans tou( 
le territoire , on eft accablé de pauvres qui de- 
mandent l’aumône , en baifant la terre d’une ma- 
nière qui afflige l’humanité. 

Loretto eft une ville agréable 8c bien peuplée, 
fituée dans le Piceno , fur les confins de la Marche 
d’Ancône , à quatre lieues d’Ancône , 8c à un demi 
mille de la mer Adriatique (j), fur une petite 
montagne : cette vil ; e fut , pourainfi dire , formée 
par Sixte-Quint , elle eft furtout remarquable par 
l’églilè fajneufe où eft la maifon de la Ste. Vierge. 

La place qui eft devant l’égfifc n’eft qu’à moi- \ 
tié faite} ce fut le Bramante qui en donna les dcC- 
fins, de même que du palais apoftolique fitué fur 
la même place-, où habitent l’évêque , le gouver- 
neur 8c les pénitenciers. La conftruèfion fut con- 
tinuée par San Sovino. Il y a deux ordres , dori- 
que Sc corinthien , l’un fur l’autre ; à la partie gau- 
che de la place, il y a des arcades décorées de la 
même manière} la partie droite n’eft point finie. 

La grande fontaine qui eft au milieu de cette 
place eft de Giacometti } elle eft ornée de mar- 
bres 8c de ftatues de bronze : l’eau y eft amenée 
par un aqueduc d’une lieue 8c demie. La grande 
tour ifolée a été bâtie fur les deftlns de Vanvi- 
telli en 1754.' • ' , , 

L’églife eft vafte, elle eft en forme de croix/à 
trois nefs , furmontée d’une coupole o&ogone : le 
deiïus des nefs eft occupé par des corridors où 
l’on fait la garde comme dans une fortereffe , 8c 
qui font à l’épreuve de la bombe. L’architeéiurç 
n’a rien de remarquable } le portail fut fait fous 


(1) Audi croit-on que les cloohes de Lorette fervent A 
appaifer les tempêtes iur cette mer. 

'.-•Z Grégoire 
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Grégoire XIII , en 1583 : fur les degrés qui y con- 
duifent , il y a une figure en bronze de Sixte-Quint 
a(Iîs , faite par Calcagni dé Recanati elle eft fort 
mauvaife : cette figure eft accompagnée de figures 
de vertus , qui portent fur le même piédeftal. 

La porte du milieu cil de bronze , avec des base 
reliefs , repréfentant la création du monde . la 
femme qui tente l'homme , Adam 8c Eve cha fiant 
Caïn qui à tué fon frère , Caïn chatte par le Pèré 
Eternel; tous ces bas-reliefs font très-beaux, ils 
font de Jérôme St Antoine de Recanati , fils de Jé- 
rôme Lombardi ; il y a encore deux portes latéra- 
les , ornées de bas-reliefs 8t de feftons en bronze 4 
par Antoine Calcagni de Recanati. 

La SAntissima Càsa eft placée Su milieu dé 
cette églifej c’efl une chambre ifolée (1), qui à 
intérieurement vingt- neuf pieds & demi de long 
fur treize de large (2) ; elle n’eft élevée que juR 
qu’à la hauteur de treize pieds , telle enfin qn’ellé 
fut apportée de Nazareth par lés anges, en 1294* 
fuivant une tradition ( 3 ) qui fe lit fur la mitraillé 
de l’églife , en grec, arabe, illyricn, polonois j 
allemand , angîôis , gallois ou bréton , françois 8c 
efpagnol. 

Les dehors de la Santà Cafa foijt revêtus de mar- 
bre ; le Bramânte en avoit donné le projet fous lé 
pontificat de Jules II \ il fut exécuté par San Sovino $ 
fous Léon X : mais cette architeéture eft lourde 8c 
trop chargée d’ornemens. Les colonnes font corin-» 

(1) Elle eft bâtie d’une efpècc de pierre rougeâtre ou d’un 

grès fin, taillé eh Forme de briques; on en voit de pareil em- 
ployé à Pefaro , pour les croifées , & M. de Sanflure en a vu 
piufieuts blocs fur le chemin d’Ancône. Journal de pby/ique t 
Janvier 1776- \ • 

(2) 11 y a aux Madelonettes de U rue des Fontaines à Paris 
une chapelle , bâtie fur le modèle de la Saiita Cafa ; elle a 
trente-trois pieds fitr quinze. 

(3) MilTon attribue l'iiivehtidn de ce miracle au pape Boni- 
face VUI, fur lequel il fait à cette occafion une fortie dé 
troteftans. 

Tome VI . V 
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thiennes , engagées 8c cannelées : il y a dans les 
entre-colonnes deux niches l’une fur l’autre, 8c dif- 
lërens bas-reliefs. Dans les dix premières niches 
font des ftatues de prophètes ; dans les fécondes 
niches, dix Sibylles. Les bas- reliefs repréfentent 
différentes hiftoires de la Vierge : toute cette fculp- 
ture eft lourde & médiocre, quoique de l’école 
de Michel- Ange; cependant on compte cet édifice 
parmi les belles chofes de l’Italie. 

La grande coupole qui couvre la Santa Cafa , bâtie 
d’après un deffiu du Bramante , a été refta'urée 8c 
décorée par San Gallo, 8c peinte, ainfi que les pen- 
dentifs, par le Pomcranzio. ( G. Roncalli ). 

Les murs de la Santa Cafa ne font pas gâtés 
fenfiblement , malgré le concours des pèlerins qui 
les grattent 8c qui les baifent continuellement ; mais 
le marbre dont elle a été pavée s’ufe beaucoup , 
de même que celui d’alentour, à caufe de l’ufage 
où font les pèlerins d’en faire tout le tour à ge- 
noux , en Ce traînant fur le pavé , 8c fouvent même 
la bouche contre terre. 

Les quatre portes font de bronze avec des bas- 
reliefs. 

Il y a tout autour de cette chapelle une quantité 
prodigieufe de lampes d’argent offertes à la Vierge 
dans le fond eft un autel où l’on dit la inefle. Mais 
il y a une certaine diftance du mur à cet autel , 
ce qui forme derrière l’autel une efpèce de fanc- 
tuaire où eft expofée la ftatuc miraculeufe de laSte. 
Madonne , qui a trente-trois pouces de hauteur , 
elle eft en bois de cèdre ; on I’apperçoit dans la 
chapelle même fans entrer dans ce fan&uaire, à la 
lueur des lampes , au travers d’une grande grille 
d’argent qui eft fur l’autel. 

Les couronnes en diamans de la Vierge 8c de 
l’enfant Jéfus, font des vœux de Louis XIII, lorf 
qu’il demandoit un fils, de même que l’égiife du 
Val-de-Grâce à Paris : ces couronnes contiennent 
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trois mille trois cent pierres précieufes tant gran- 
des que petites. 

Le bandeau , le collier , les chaînes en or , en 
perles & en diainans , la ceinture , le globe d’or , 
les croix de diainans dont ces deux figures font char- 
gées avec une profufion fans exemple , font les dons 
des empereurs , rois , princes , cardinaux , offerts à 
Notre-Dame de Lorette. Ceux qui n’ont pu atteindre 
à l’honneur de décorer les ftatues ont chargé de dia- 
mans la bafe même où elle repofe ; la niche où eft 
placée la fainte image eft formée de lames d’or du 
poids de dix-huit livres j elle eft environnée d’orue- 
mens en or & en lapis , & placée dans une grande 
niche d’arge»t dont lesornemens d’or pèfent foixante- 
une livres dix onces. 

Parmi les foixante-deux lampes qui brûlent fans 
celfe au-devant de la Vierge, il y a une lampe d’or 
de neuf livres , foutenue par trois anges d’or ; vingt 
autres lampes d’or , dont une de trente-fept livres 
préfentée par la république de Venife à l’occafion 
d’une pefte , & quelques - unes ornées de pierres 
précieufes } parmi les lampes d’argent il y en a une 
qui pèfe cinquante livres ; il y a de plus beaucoup 
de lampes d’argent qui font hors de la chapelle dans 
le refte de l’églife. On trouve dans un livre imprimé 
à Lorette le détail de toutes ces richeffes & les noms 
des perfonnes qui les ont données. Il y a un ange 
d’or couvert de diamans, qui préfente aux pieds de 
la ftâtue un cœur enflammé , furmonté d’une lampe 
environnée de rubis , qui fut envoyé par la reine 
d’Angleterre Marie d’Eft , à la naiffance de Jacques 
III. De l’autre côté eft un autre ange en adoration, 
qui fait une femblable offrande ; c’ert un préfent 
d’une ducheffe de Modène. Un enfant d’or de douze 
livres , qui repréfente l’empereur Ferdinand IV j 
plufieurs autres enfans , plufieurs ftatues , des têtes, 
des cœurs , des bas-reliefs en argent } des tables 
d’argent où font les litanies de la Vierge. 

Vij 
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On y voit un grand ange d’argent pefant trois 
cent cinquante livres ; une figure de Louis XIII pré-, 
fentant fon fils fur un couffin ; la figure de l’enfant 
eft d’or , &c pèfe vingt-quatre livres ; c’étoit le poids 
jufte de Louis XlV lorfqu’il vint au inonde , du 
moins à ce qu’on prétend à Lorette. 

Une figure à genoux , haute d’environ trois pieds , 
préfente le grand Condé qui remercie la Vierge après 
être forti de prifon en 1651 ; elle eft entièrement 
d’argent. Il y a auffî dans le tréfor une repréfentation 
d’une tour , qu’on dit être celle du Havre , donnée 
'par le grand Condé lors de fa délivrance. J’ai voulu 
conftater ces deux faits par des recherches dans les 
archives de Lorette; on m’écrit que la tour fut reçue 
en 1634 , & dans les inventaires elle eft appelée la 
baftille ; mais le grand Cundé ne fut point à la bafi 
tille ; on le mit à Vinceunes , puis à Marcouftï , Sc 
enfin au Havre ; c’eft fon père Henri II qui avoit été 
à la baftille. Pour la ftatue du prince , il en eft parlé 
confufément dans les regiftres à l’an 1644; & à l’an 
1690 il eft dit expreiréinent qu’elle fut envoyée par 
le prince de Conti , frère du grand Condé. On ne 
regarda pas celui-ci comme fort dévot , mais fa inère 
ou fa femme oht bien pu faire le vœu dont il s’agit. 

Au bas de la figure de la Vierge eft la cheminée 
de fa chambre, dans laquelle il y a un grand tronc. 
Dans une armoire où l’on dit qu’étoit la figure de 
la Madonne , lorfqu’elle a été apportée miraculeule 
ment , on conferve différentes reliques & beaucoup 
de richeffes. Dans une autre armoire eft une caffette 

Î fui renferme la robe de la Ste. Vierge , où les in- 
eétes ne fe mettent point , une taffe rompue qui eft 
celle où la Vierge buvoit, elle eft de terre verniftee 
& peinte ; les morceaux en font arrêtés avec du 
maftic dans une febille de bois ; elle répand une 
odeur très-agréable. On afiiire qu’elle 11e s’ufe point, 
quoiqu’on la frotte continuellement par dévotion 
avec des chapelets , des médailles de la Vierge , des 
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Ibnnettes pour chaffer le tonnerre , des couftinets , 
&c. Ou y conferve aufîî du plâtre de la Santa Cafa ; 
des morceaux du voile de la Ste. Vierge , Sfc. Tout 
le refte de cette éfpèce de fanétuaire ell plein de 
petits enfans , d’anges en argent , de lampes d’or , 
tous ex-voto , ainli que les lames d’argent gravées 
ou en bas-relief*dont les murs font couverts. A l’op- 
pofite de cette Madonne , & dans la Santa Cala 
contre le mur il y a un crucifix , dont on raconte 
qu’ayant été déplacé trois fois par ordre d’un pape , 
il eft revenu trois fois à la même place ; à côté eft 
une image de -S. Louis , qui eft cachée derrière un 
ange d’argent : elle a aufti des auecdotes , comme 
on le peut voir dans le petit ouvrage qui contient la 
defeription de cette églife. Il a pour titre Notifie 
délia Santa Cafa , 1764 , 80 pages in-8°. 

Dans leglife on voit un grand baptiftère de bronze 
avec des bas-reliefs ; à la première chapelle der- 
rière la croifée à droite eft une Annonciation du 
Baroche , que l’on admire beaucoup : ce tableau eft 
en effet très - gracieux 8f l’un des meilleurs de ce 
peintre , femblable à ceux qui font à Pefaro & à la 
Madonna degli Angioli près d’AfTife } cependant 
l’ange a l’air trop efféminé , & la'Vierge ferubie être 
offenfée de ce qu’il lui dit : ce table, u eft aufti un 
peu maniéré. 

A la fixièine chapelle de la nef à gauche une cène 
de Vouët , ( qui eut pour élèves le Brun , Mignard , 
le Sueur , le Pouftin. ) Ce tableau eft bien compofé, 
la couleur eu eft vigoureufe quoiqu’un peu jaune j 
il y a de beaux caraftères de têtes , & paroît fait, 
très-librement. 

1 

L’églife de Lorette eft deflervie par vingt cha'» 
noines, qui portent la foutane violette avec le cainail 
pourpre , & vingt bénéficiers qui forment le bas- 
chœur ; il y a aufti vingt grands pénitenciers attachés 
à cette collégiale pour abfoudre les pèlerins. 

' V iij 
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Dans la facriftie eft un tableau du Guide , & 
d’autres tableaux de prix. 

Le Trésor de Lorette eft d’une richcfle dont 
on n’a point d’idée : on eft étonné autant qu’édifié. 
La lifte des principales pièces forme feule un volume: 
fcpt grandes armoires à doubles battans & vingt- 
quatre petites renferment les principales richefies 
qui n’ont pu entrer dans la Santa Cafa , dé gros 
diamans , des calices d’or & d’argent , oftenfoirs , 
ciboires , croix , couronnes , &c. enrichis de dia- 
mans , de perles , de coraux •, des ftatues 8 1 chan- 
deliers d’argent , des vafes de criftal de roche , des 
plans de villes & de provinces cifelés en argent. 

Toutes les peintures de la voûte font du Pomé- 
ranzio -, elles repréfentent les prophètes, les Sibylles 
& differens traits de la vie de la Vierge : ces pein- 
tures font médiocres , les figures en font cependant 
fveltes & peintes avec légèreté. 

Un tableau d’Annibal Carrache repréfentant la 
naiflance de la Vierge : il eft bien compofé ; les 
femmes qui regardent la Vierge qu’on apporte font 
bien en colloque } les caractères de têtes en font 
très-beaux & bien variés ; les coëffures admirables 
ik les draperies bien jetées. Le peintre a rifqué 
d’habiller de rouge une femme qui' eft au fond , & 
qui indique du doigt la Vierge , ce qui ne détruit 
pas l’effet de fon tableau ; il eft parfaitement deftiné. 
C’eft un des mieux coloriés du Carrache & des plus 
vigoureux y il n’y a cependant pas en général affez 
d’intelligence de clair-obfcur. 

Un tableau que l’on dit être de Raphaël , repré- 
fentant une Vierge & S. Jofeph, à qui l’enfant Jéfus 
couché fur fes langes tend les bras ; il eft peint d’une 
rrtanière très-sèche ; ce tableau n’eft qu’une copie , 
ou c’eft un des ouvrages les plus médiocres de ce 
maître. 

On va voir encore à Lorette l’arfenal , les caves 
& l’apothicaircrie j l’arfecal eft peu de chofe , on 
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y eonferve des cuiraftês anciennes & d’autres armes 
prifes fur les Turcs , il y a environ deux cent ans , 
dans une expédition où ijs échouèrent ; la tradition 
porte qu’ils devinrent tous aveugles , quand ils vin- 
rent pour piller le tréfor de Lorette. 

Les caves font belles 8c fpacieufes , il y a environ 
cent quarante tonnes très-groifes , l'une defquelles 
donne trois fortes de vin avec le même robinet. 

A l’apothicairerie on eonferve environ trois cent 
vafes de faïence , dont on dit que les peintures font 
faites fur les de/Tins de Raphaël & de Jules Romain. 
Les plus beaux & les plus grands font les cinq qui 
repréfentent les quatre évangéliftes 8c S. Paul ; il y 
en a qui rep#e Tentent des fujets tirés de la fable 8c 
de l’hiftoire. La compofttion en eft bonne , mais 
l’exécution eft inauvailë. 

Osimo à trois lieues au nord-oueft de Lorette eft 
une ville de l’Etat eccléiiaftique , petite, mais an- 
cienne. Céfar en avoit fait une place d’armes lors de 
la guerre de Pompée. On y voit beaucoup d’inferip- 
tions 8c de ftatues antiques. 

On y remarque l’architefture du palais épifcopal , 
le grand baptiftère de bronze , un tableau de l’Al- 
bane au dôme ; chez les Dominicains un tableau du 
Guerchin , la gajerie du comte Galli par le Pomé- 
ranzïo , le palais Campana , la maifon de ville. 

La diftance de Lorette à Ancône eft de cinq 
lieues : favoir , de Lorette à Camurâuo deux lieues 
8c demie, 8c autant de Camurano à Ancône; cette 
route eft agréable , coupée par le Mufone 8c YAfpido. • 
On remarque fur toute cette côte une très-grande 
quantité de ruiflëaux 8c de rivières , qui defeendent 
de la partie orientale de l’Apennin. 
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CHAPITRE XXII. 

Defcription d'Ancône. 

A.NCÔNA ( i ) eft une ville de vingt mille âmes , 
fituée fur une côte agréable , dont la pente eft tour- 
née du côté de la mer. C'cft une ville très-gaie & 
très- commerçante , avec le plus beau port de la côte 
d’Italie fur cette mer : ou eu peut juger par cette 
ancienne pnrafe : U nus Pet rus eji in lie ma , una turris 
in Crcmona , un us ponus in Ancona , c’eft-à-dire , 
qu’on ne trouve en Italie qu’une églife de S. Pierre, 
une tour comme celle de Crémone , & un port 
comme celui d’Ancône. En effet il n’y en a pas 
d’autre fur la côte jufque par-delà le Pô, 

Les papes n’ont rien négligé pour y attirer le 
commerce.de la mer Adriatique : c’eft un port franc 
& bien entretenu. On travaille encore à un nouveau 
môle ou Bracçio , qui doit alfurer le port du côté du 
nord , il a cent quatre-vingt toifes de long ; on y a 
joint un petit fort & un fanal à l’extrémité du môle } 
tout cela étoit près d’être fini dès 1783. Le port a 
cinq cent toifes du nord au fud ", mais malgré tout 
cela , le commerce d’Ancône a peu d’aôfivitc. On 
voit avec plaifir, fur une arcade près de la grande 
place , cette profeflion de bonne foi 8t d’urbanité 
, relative à la liberté qu’on y donne à toutes les na- 

(1) Son nom vient du grec, parce qn’eTI; eft fiiuée dans 
le coude .d’un promontoire; il y a une hiftoire d’Ancône qui 
remonte à l’antique & obfcure origine de cette ville , & .Ce 
termine à l'annee 1674. Nxtitie kiftoriebe délia ciftà À'/încona, 
gia termine dcll' antico regno A' Italie ... Ai Giuliatto Sara- 
cini nebile Anconitavo. Jn Rowa , i6"y. Il y en a auflî plu lien rs 
îi liloircs manuscrites, furtout une de LunAo Fcrretti. Le pape 
fit faire cil 171*4, un grand chemin le long de la nier, pour 
éviter une montée très-rude, par laquelle on arrivoit à Ancône 
en venant de R?me. 
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tioos & à toutes les religions en faveur du commerce. 

Alma Jides , froccres , vcftram quai condidit ttrbem , 

Gaudet in hoc , focià vivere face , loco. 

La Cathédrale d’Ancône , appelée S. Ciria- 
que , n’a rien de remarquable ; elle eft obfcure 
comme les anciennes égîifcs , quoique placée fur une 
éminence , d’où on a le coup-d’œil le plus agréable 
fur la ville & fur la côte : on y révère le corps de 
$. Ciriaque , dont la confervation eft fingulière pour 
être des premiers fiècles de l’églife. Dans le portique 
qui eft au-devant de l’églife on voit deux colonnes 
remarquables avec deux gros lions de marbre. 

A la lo&e des marchands il y a une grande façade 
chargée d’ornemens , ôt une halle très-vafte , où 
font des peintures remarquables & des ftatues , 
entr’autres la religion, la foi , l’efpéraiïce , la cha- 
rité ; tout eft de Pellegrino Tibaldi de Bologne. 

Devant l’églife de S. Dominique (1) on voit une 
ftatue eu marbre du pape Corlîni , Clément XII. 

Elle eft médiocre 8c d'un travail lourd ; mais elle 

{ >eut être très-refleinblante. Il eft repréfenté levant 
a main , dans une attitude allez indécife , comme 
s’il aîlpit donner la bénédiction ou prêcher. 

J’ai vu dans cette églife de S. Dominique un ta- ' 

bleau qu’on dit être du Titien , mais cela eft dou- 
teux 5 il repréfente un Chrift , lh Vierge affligée , 

S. Jean 8c S. Dominique , qui embralîent le pied de 
la croix. La Vierge a beaucoup d’exprefflon 3 la tête 
de S- Dominique eft belle, le refte ne vaut rien. 

A l’églife de San Francefco delta Scala , que l’on 
rebâtit en 1783 , on voyoit dans la chapelle du 
fond des bas-côtés à droite , un tableau du Por- 
lini da Pefaro , repréfentant un S. François 8c un 
autre religieux priant dans le défert 3 ce tableau eft 

(1) On démolit , cette e'clife pour la rcMtir vers la grande 
plate, fur les ilelïïns île Marcluoni , architcfte de S. Pierre de 
Rome , chargé aufîi du nouveau môle que l’on conftriiit polir 
achever le port. 
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très-bien compofé , & les expreffions en font vraies; 
il eft alfez bien empâté , mais d’une couleur un 
peu grife. 

Au fond du chœur , une Vierge du Titien, qui 
tient l’enfant Jéfus debout ; elle eft entre deux rs> 
ligieux de l’ordre de S. François : la tête de la 
V'ierge eft d’une manière large , les formes en font 
grandes , mais on y trouve peu de noblelfe ; le tableau 
eft d’ailleurs li mutilé qu’on a peine à en juger. 

Santa Palatia , églife de religieux de l’ordre de 
S. François : il y a fur le maître-autel un tableau 
du Guerchin , fait lorfqu’il cherchoit la manière 
du Guide : il reprefente Ste. Palatie qui encenfe la 
divinité, & un ange qui lui montre le ciel , pour 
lui faire voir que Ion offrande eft reçue ; le tour 
de la figure de la fainte eft fimple & très- bon ; 
la tête en eft gracieufe ; les mains en font trop 
fortes & mal deflinées ; les draperies en font bien 
entendues ; l’ange eft fvelte ; ce tableau eft d’une 
allez bonne couleur , mais les chairs tirent un 
peu fur le pourpre. *■ 

A S. Auguftin, le baptême de S. Jean, par Pel- 
legrino Tibaldi , & S. François , par le Pomeranci. 

A S. Nicolas , le tableau du grand autel eft d& 
Carie Maratte ; il repréfente la Vierge , S. Nico- 
las , S. Ambroife & S. François de Sales. 

Dans l’églife des Obfervantins , près la porte de 
Capo di Monte , le tableau du grand autel eft un 
S. François ; du Titien. 

Dans l’églife du Confervatorio dell’ Annunziata r 
on conferve un tableau du Titien , repréfentant 
la fuite en Egypte. 

Les églifes de S. Auguftin & del Giesù font de 
Vanvitcüi ; la dernière a furtout une façade élé- 
gante. L’églife du Sacramento eft de Garaffoui. 

Enfin , il y a dans cette ville beaucoup d’autres 
chofes dignes de l’attention des voyageurs , comme 
le Palaçço délia cômmunità , édifice public , où il 
y a une falle immenfe. • ' 
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Ancône eft bâtie de briques , 8c d’une pierre 
blanche , tirée de monte Conero , qu’on appelle aufli 
monte d’Ancôna , à trois lieue? de la ville du côté 
de Lorette •, mais comme cette pierre eft tendre 
& s’éclate à l’air , on fait venir aufli .une pierre 
de Dalmatie plus dure , qui reiïemble beaucoup 
au marbre, fi ce n’eft qu’elle n’en a pas le bril- 
lant. ( Mémoires de M. Guétard , pag. 396. ) 

L’arc de triomphe qui fe voit fur la jetée du 
port ou à l’entrée du môle eft un des mieux con- 
servés qu’il y ait en Italie : il eft d’un beau mar- 
bre blanc le fénat le fit ériger l’an 115 a l'hon- 
neur de Trajan , de Plotine fa femme 8c de Mar- 
tiana fa fœur , en reconnoilfance des améliorations 
que l’empereur avoit faites dans le port d’Ancône 
à fes propres dépens cet arc de triomphe eft d’un 
ordre corinthien , de même que l’arc de Trajan à 
Bénévent, mais il eft plus élégant 8c plus fimple j 
il étoit orné de ftatues de bronze , de trophées, 
de bas-reliefs 8c d’inferiptions , en forte qu’il étoit 
d’une bien plus grande magnificence qu’il n’eft 
a&uellement. Il paroît que ce monument étoit fait 
avec plus de folidité que la plupart des autres mo- 
numens de cette efpèce: le marbre dont il eft bâti 
eft de l’isle de Paros , 8c il eft joint fi exaéte» 
meut , qu’il femble ne faire qu’une feule pièce : 
il n’y a que les profils qui ont fouffert. Cet arc 
eft décoré de quatre colonnes corinthiennes , pofées 
fur des piédeftaux ; il y a un attique au-deftus, avec 
une infeription très-bien confervée , 8c deux têtes 
fiir les clefs de la porte. Il y a beaucoup de fim- 
plicité dans cette architecture , dont, aucun des 
marbres n’eft fculpté ; les profils n’en font pas 
excellens , fuivant M. Gougenot ; la proportion 
générale en eft élancée , ainfi que celle de tous 
les membres ; ce que l’architeéle a fait pour que 
cet arc de triomphe ne parût pas écrafé, lorfqu’on 
le verroit de loin du côté de la mer , où eft fon 
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vrai point de vue. Il y en a de belles gravures en 

huit feuilles , par Nolli , graveur de Naples. 

A quelque dirtaqce de- là, on voit un autre arc 
de triomphe moderne , Arco Clémtntino , fait pur 
Vanvitelü , fous le règne de Clément XII , qui 
avoit commencé le môle & le lazaret. Cet arc eft 
décore d’un ordre dorique , M. Cochin en fait l’éloge. 

Ou peut prendre à la defcente de la jetée une 
barque , & fe faire mener au lazaret, où tous les 
vailfeaux qui viennent du Levant font quarantaine. 
Ce lazaret eft auffi de l’archite&ure de Vanvi- 
telli il eft impofant & bien ordonné , d’un goût 
mâle, mais lingulier ; fon plan eft un pentagone. 
Aw milieu de la cour, il y a une chapelle en pierre 
d’Iftrie, qui eft très -bien bâtie. Il y a ordinaire- 
ment beaucoup de Grecs qui font quarantaine ; 
leurs chambres & les magafins , où l’on met les 
marchandées , font bien bâtis & très-commodes. 

La citadelle fut bâtie fous Clément VII , par San 
Gallo de Florence, après que la ville d’Ancône eût 
été fouinife entièrement au S. Siège ; elle fut ter- 
minée fous Paul III, vers 1540; elle commande 
la ville & le port , ce qui eft néceftaire pour la 
fureté d’une place aufti importante dans l’Etat du 
pape. La ville eft gardée par trois compagnies de 
cent hommes , chacune commandée par un officier 
qui a le titre de Governatort dell' Armi. 

Il y a un prélat avec le titre de gouverneur $ le 
corps municipal eft formé par trois Regolatori , & 
fix autres maglftrats , que l’on tire au fort. 

On tolère à Ancône toutes les religions en fa- 
veur du commerce ; mais fans exercice public : il 
y a beaucoup de proteftans , ils n’y font point in- 
quiétés ; les Juifs mêmes y ont un quartier qui leur 
eft aft'eâé , [il Ghetto) & plufieurs lÿnagogues , 
feulement ils font obligés de porter à leur chapeau 
lin morceau de drap rouge, appelé Sciamanno , 
afterviflement défagréable pour eux , & qu’ou 
n’exige point à Livourne, 
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Le commerce d’Ancône confifte furtout en bled 
& en chanvre, qu’on exporte au loin pour corda- 
ges 8c voiles de navires ; en foufre des environs 
de Césène } en poilTons & en faïence , ficiilibus 
famofa faventia vafi ; telles font les productions 
furabondantes de la Romagne. (M. Rolland, Tom. 
V, page 491.) 

On en tire encore de la cire , du coton , des 
bois de teinture , des bois de conftruétion. L’on 
. y conftruit des petites barques , l’on y fait du fucre, 
du favon , des bas de foie , de la cire. 

Le commerce y attire quelques vaiilèaux de Hol- 
lande , d’Angleterre , de Frauce , d’Allemagne , 
de Ruifie , d’Efpagne , de Dalmatie 8c du Levant, 
& depuis quelques années la Marche d’Ancône 
a fourni beaucoup de bled à iétrauger. 

Le commerce d’entrepôt eil foibie 8c plus en- 
core celui de confommation , le pays fe fufnfant 
prefqu’à lui-mêine ; l’ou y pêche d’excellcns poiP- 
fons , tels que le Rotnbo , le Sanpietro , le Cala- 
maro -, on eltime beaucoup le Ba/lero , efpèce de dail 
ou pholade, qui s’établit dans les pierres du rivage, 
on lui trouve un goût excellent 5 ce coquillage a 
une propriété phofphorique. 

La livre d’Ancône eft à celle de Paris comme 
mille fept cent vingt-huit eft à deux mille cinq cent 
foixante-cinq , ou comme un eft à un 8c quarante 
centièmes car ma livre de Paris s’eft trouvée en 
équilibre avec une livre cinq onces 8c fix 8c demi 
huitièmes. La livre fe divife en douze onces , l’once 
en huitièmes , le huitième en dix-huit carats , le 
carat en quatre grains., La même livre fert à pefer 
toutes fortes de marchandifes. 

Les principales maifons de commerce en 17X3 
étoicnt celles de Tomafo Ricotti , Paolo délia 
Cafa, Andrea Candelari , Giufeppe Padronis ; 8c 
parmi les Juifs , Coen, les deux Conftantiui, Mor- 
purgo, ConfoJo, &c. 
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Les habitans d’Ancône, St furtout les femmes, 
paient pour être d’une plus jolie ligure que dan» 
le relte de l’Italie \ on diroit que c’elt uue race 
differente , St cela continue aux environs , fur la 
côte , comme vers Sinigalia , Fano , Pefaro 8c 
Rimini : on fait en Allemagne la même diltinétion 
par rapport aux femmes de Lcipfic , de Halle , de 
Drefde , 8t on l’attribue au grand nombre de jeu- 
nes gens qui fréquentent les universités, 8c au cor- 
tège qui environne la cour de Saxe } il pourroit - 
arriver aulîi que l’abondance des pèlerins 8t des 
étrangers qui fréquentent Lorette , Ancône & les 
environs , contribuât par le croifement des races 
à entretenir la force St la perfe&ion del’efpèce, 

8c par conféqucnt la beauté des enfans qui y nail- 
fent ; mais j’ai ouï dire au contraire qu’il y a beau- 
coup de mœurs St de retenue dans les femmes, 

St que dans les villes de la province , éloignées 
de la grande route, on remarque également un 
beau fang au relie , ce feroit un foible dédomma- 
gement de la perte des mœurs , qui font le bien 
le plus précieux d’une nation , St le gage le plus ’ 
sûr de la profpérité. 

Saffo Ferrato ell un petit bourg de la Marche , < 
à quatorze lieues à l’occident d’Ancône : c’ell l’en- 
droit où naquirent Bartok en 1310, 8t Perroti , 
archevêque de Siponte , un des habiles grammai- 
riens d’Italie. 


U-—-. — — — 

CHAPITRE XXIII. 

Route de Sinigaglia , Fano , Pefaro & Rimini . 

A. Deux lieues St demie. d’Ancône , on parte l’E- 
lino près de fon embouchure, St l’on arrive au 
village de Café Brugiate , qui ell à une demi-lieue 


•Oigitized by Google 


Voyagé en Italie. 319 
au-delà. Trois lieues plus loin oh trouve la 
ville de Sinigaglia toute cette route fe fait fur 
le bord de la mer. 

Sinigaglia Ci* une ville épifcopale ancienne , 
mais petite $ fon nom vient de Seno-Gallia, parce 
que , dit-on , elle fut bâtie par les Gaulois Senon- 
nois. Elle eft bien fortifiée , & il y a un petit port 
autour duquel on a confinait d’aflez beaux édifices 
pour la commodité de la marine. Cette ville eft re- 
nommée dans toute l’Italie par la grande foire qui 
s’y tient en été } en 1765 , un débordement de la 
rivière arrivé le 13 Juillet fit un grand ravage 
dans cette foire j il y eut beaucoup de marchandi- 
fes perdues , & de vaifleaux endommagés j on ne 
fe rappeloit pas d’avoir jamais éprouvé une fein- 
blable inondation. 

M. Fagnani, qui eft à Sinigaglia, parte pour un 
des meilleurs géomètres qu’il y ait en Jtalie. 

De Sinigaglia jùfqu’au partage de Cefano , il y 
a une lieue & demie $ jufqu’à Marotta une lieue ; 
jufqu’au partage du Métro deux lieues , & de-là 
jufqu’à Fano une demi-lieue. 

Le Métro, ou Metaurum , que l’on parte près 
de Fano , à cinq lieues de Sinigaglia, eft célèbre 
par la viéfoire la plus importante , la plus com- 
plexe & la plus fingulière que les Romains aient 
jamais remportée } ce fut deux cent huit ans avant 
Jéfus-Chrift , dans la fécondé guerre punique. Afdru- 
bal venoit de defcendre des Alpes , & l’Italie étoit 
perdue s’il parvenoit à fe joindre à fon frère Au- 
nibal , qui étoit encore en quartier d’hiver dans 
le Brutium , à l’extrémité méridionale de l’Italie. 
Le conful Claudius Nero , après avoir remporté 
une viftoire fur Annibal, lairte une petite partie 
de fe s troupes dans fon camp , leur ordonne d’al- 
lumer fouvent des feux , & de faire tout ce qui 
étoit néceflaire pour perfuader à Annibal que le 
conful , avec toute fon armée , étoit encore dans 
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le camp ; cependant il part fecrétement , il traverfe 
toute l’Italie en fix jours , 8c va fc mettre volon- 
tairement fous les ordres du conful Livius Ton col- 
lègue , qui ctoit trop foible pour vaincre fcul Afdru- 
bal; celui-ci Tachant l’arrivée de Claudius Nero , 
ne douta pas qu’Annibal n’eut été vaincu j le dé- 
couragement , la fatigue , la mauvaife fituation 
des lieux étoient contre Afdrubal : il fut encore 
trompé par Tes guides : les deux confuls le furpri- 
rent , 8c il fut forcé d’accepter la bataille $ il fut 
tué avec cinquante mille hommes de Ton armée. 
Claudius Nero repartit fans perdre un inftant pour 
retourner contre Atinibal , 8c ayant fait jeter dans 
le camp ennemi la tête d’Afdrubal , il donna aux 
Carthaginois la première nouvelle du malheur qui 
venoit de leur arriver. Ce fut alors qu’Annibal pré- 
vit le fort inévitable de fa patrie , 8c s’écria : Mal- 
heureufe Carthage, qui pourroit réfifter à la ri- 
gueur de tes deftins ? C’eil cette belle expédition 
de Claudius Nero qu’Horace célèbroit dans fon ode 
à Drufus. 

Qttid debeas , 6 Rotna , Ntronïbus , 

Teftis Mttaurum flumen , & Asdrubat 
Deviclus, & fulcber fugatis 
Ille i lies latio tenehris , 

Qui primus almii r[fit adortâ. 

L. IV. Od. 4. 

En remontant le Métro de dix lieues , on trouve 
Cagli , qui a été prefque ruinée en 1781 , par un 
tremblement de terre. 

Fano, Fanum Fortunæ , eft une ville d’environ 
quatre mille aines , fortifiée , mais d’ailleurs peu 
confidérable ; elle eft occupée principalement par 
la nobleffe 8c les prêtres. 

L’églife de San Pietra 'de' Padri Filippini eft 
richement décorée : fon architecture eft en pilaf- 
tres ioniques cannelés , mais un peu lourde. Les 
trois tableaux de la voûte de la nef, 8c les trois 
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de la voûte du fan&uaire , font de Viviani 5 il y 
a un peu de couleur , mais ils font en général 
très-maniérés & incorre&s. 

Au maître-autel eft un tableau du Guide , repré- 
fentant Jéfus-Chrift qui remet les clefs à St. Pierre 5 
il eft très-froid & gris de couleur. Les deux tableaux 
des côtés du fanâuaire ne font pas mauvais , ils 
font de Cautarini , Vénitien s celui de la droite 
paroît le meilleur. 

Au fécond autel de la nef à gauche , un S. Jean 
du Guerchin , figure roide , dure de deflin Sc de 
couleur. 

La bibliothèque eft coinpofée de deux chambres t 
où il y «t treize mille volumes : on y montre un 
tableau repréfentant Jéfus - Chrift , la Vierge & 
S. Jean , mal peint » en miniature, mais dont les 
draperies , les contours des figures , & des lacs d’a-* 
mour en forme de cadre j foùt formés par les pallions 
des quatre évangéliftes , écrites en petits caraéières , 
par Johan Micaël Schwerckardt , en 1676. 

Le théâtre de Fano eft remarquable par fon 
architecture & par fon étendue ■, il a quatorze toi- 
fes de profondeur. Les décorations font belles 5 £ 
en grand nombre * la perfpeétive en eft fingulière j 
il y a feize coulilfes de chaque côté , fans compter 
les petites , qui forment le fond & la perfpeétive \ 
il y a cinq rangs de vingt-une loges chacun, & un 
vafte parterre fans amphithéâtre. Dans les fêtes 
triomphales , ou les Combats qu’on repréfentoit 
fur ce théâtre , on ÿ faifoit monter des chevaux 
par un efcalier fort commode , pratiqué pour cet ' 
effet. Ce théâtre , depuis plus de quarante ans , ne 
fert à rien* 

Il DuoMO , ou églife cathédrale ; il y a dans 
la quatrième chapelle à droite quatre tableaux à 
frefque du Dominiquin , repréfentant l’annoncia- 
tion , la nailfance de Jéfus-Chrift & la circonCifion: 
ils ont tant fouffert , qu’à peine les peut-on voir j 
Tome Vt . X 
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celui de la vifitation paroît le meilleur : les carac- 
tères de têtes de la Vierge & de deux petites fem- 
mes qui font derrière , font très-jolis & extrême- 
ment gracieux. 

. A la chapelle du fond des bas-côtés à gauche, 
un tableau du Dominiquin , repréfentant la manne 
donnée aux Ifraëlites } il eft d’une compofîtion 
confufe : la couleur eft un peu jaune , mais il y 
a de grandes beautés de détail. 

Fano fut la patrie de Gualteruzzi , dont les cent 
nouvelles fervireut de modèle au Décameron de 
Boccace. 

On voit en fortant de cette ville la cafcade du 
port , formée par la chûte de plus de viugt pieds 
de haut , d’un bras du Métro , qui eft rellerré dans 
un canal étroit pour nettoyer le port : il coule avec 
tant de rapidité , quoique fur un plan incliné , qu'il 
fait écumer les eaux d’un moulin à tabac , qui vien- 
nent s’y décharger. Le moulin à tabac eft placé fur 
une petite branche du Métro , qui fait mouvoir 
vingt foulons pour pulvérifer les feuilles , de même 
que les trémies où l’on palfe le tabac. 

On voit à Fano les relies de l’arc de triomphe 
de Conftautin , qui fe réduifent à une porte de mar- 
. bre blanc , à côté de laquelle il y en avoit deux 
petites , & une corniche au-deflùs. Il y avoit auffi 
un édifice dont- on voit encore des parties de co- 
lonnes , de chambranles & d’arcades qui relient 
au-deftùs de l’arc : le bas de cette porte eft du 
temps d’Augufte , & il eft d’un très-bon ftyle la 
corniche eft belle & bien profilée , les membres 
de l’architrave font à rebours , c’eft-à-dire , que les 
grandes faces font en bas. Le haut du monument 
fut bâti dans un fiècle de mauvais goût. On fait 
voir contre le mur d’une petite églife , qui eft à 
côté , le deftîn de cet arc , tel qu’il étoit autrefois, 
avec les cinq arcades du fécond étage qui funnon- 
*oient la grande arcade ? les deux petites portes 
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qui étoieut à côté du premier 8c Ton infcription. 

En fortant de Fano on pafTe la rivière appelée 
Arytla , 8c à deux lieues & demie plus loin on ar- 
rive à Pefaro. 

Pesaro eft une ville de douze mille âmes , fituée 
dans l’Etat eccléfiaftique à quinze lieues d’Ancône , / 
avec un port de mer ; elle eft entourée de murs , 8c 
flanquée de baftions. Ces fortifications furent com- 
mencées par le duc François Marie I de la Rovère. 
La citadelle fut bâtie par Coftance I Sforza ; on y 
trouve de l’artillerie 8c un arfenal \ mais la garnifon 
n’eft compofée que d’une douzaine de foldats. 

La grande place eft une des plus belles de l’Italie. 
On y voit une grande figure de marbre , repréfen- 
tant le pape Urbain VIII } elle eft très-médiocre. 

Il y a dans les églifes de Pefaro beaucoup de ta- 
bleaux précieux , 8c M. Lazzerini en a publié le 
catalogue en 1703. 

A l’églife de S. Antoine abbé on voit un tableau 
de Paul Véronèfe , qui eft au maître-autel : il repré- 
fbnte la Vierge 8c l’enfant Jéfus dans la gloire au 
milieu d’un concert d’anges 5 en bas S. Pierre 8c S. 
Paul , apôtres 5 S. Antoine 8c S. Paul , premier 
hermite : la tête de la Vierge eft belle , 8c paroît 
être un portrait ; la compofition de ce tableau , 8c 
particulièrement celle de la gloire , eft confufe 8 C 
fans repos } il eft en général foible de couleur , 8c 
pèche par l’effet : le S. Paul 8c le S. Antoine font 
cependant bien traités. 

A l’églife du Nom de Jéfus il y a- fur le maître- 
autel un tableau dn Baroche , repréfentant la cir- 
concifion , bien compofé ; le champ du tableau eft 
fort étendu , il a affez d’effet quoique les couleurs 
en foient tranchantes , 8c qu’on y voie ces draperies 
jaunes 8c bleues que le Baroche employoit partout : 
la Vierge eft très- gracieufe , ainfi que l’acolyte qui 
tient le cierge : les deux anges de la gloire font 
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compofés 8t drapés d’une manière ridicule , le* 
mains de la Vierge font trop fortes. 

Dans l’églife de S. André on voit au maître autel 
un autre tableau du Baroche , repréfentant la voca- 
tion de S. Pierre 8t de S. André : S. Pierre defcend 
de la barque , 8t S. André vêtu de jaune eft à ge- 
noux , le bonnet à la main devant Jéfus-Chrift qui 
paroît lui dire : Je vous fait pêcheur d’hommes. La 
figure du Chrift eft courte 8t la tête fans caractère ; 
le S. André eft bien penfé , 8t il a alfez d’expreflion. 

La tête de S. André eft une belle tête de vieillard, 
le S. Pierre paroît fauter alfez lourdement de la 
barque , le racourci n’en eft pas be^p. 

Dans la cathédrale on voit à la cinquième chapelle 
à droite une Annonciation du Baroche , c’eft une 
répétition de celui de Lorette , qui eft préférable à 
celui-ci ; les têtes de la Vierge 8c de l’ange étant 
plus belles. 

A la fécondé chapelle à gauche , un tableau du 
Guide : S. Thomas 8t S. Jérôme méditent fur leurs 
écrits : Jéfus-Chrift & la Vierge paroiflent dans la 
gloire ; ce tableau eft d’une couleur un peu grife : 
les deux faints font beaux 8t drapés d’une manière 
large , la tête de la Vierge eft d’un alfez beau carac- 
tère; le bras 8c la main en font trop maigres , & 
l’enfant Jéfus eft très-médiocre ; ce tableau a beau- 
coup noirci. Au haut de ce grand tableau il y en a i 
un petit, repréfentant un bufte du Père Eternel , 
mieux confervé , St dont la tête eft fort belle. 

Dans l’églife de San Francefco , à la chapelle du 
fond des bas-côtés à droite , un tableau du Baroche 
repréfentant Sta. Michellina de Pefaro , religieufe 
Francifcaine ; elle eft repréfentée à genoux dans uu 
moment de ravinement , où Dieu lui parle au travers 
d’une nuée : la tête de cette fainte réunit les grâces 
& la beauté ; elle eft peinte avec des tons fins 8c 
très-vrais , mais les plis de fon habillement font trop 
tourmentés , 8c s’accordent mal avec le nud j ils ont 
des tons qui fe confondent aufti trop. 
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On peut remarquer pour l’architetture l’églife de 
S. Jean drt Genga , celles des Capucins , de S. 
Charles , de la Miféricorde , de la Madelaine , de 
l’Hôpital. ■- * 

Parmi les édifices profanes on remarque le palais 
Aptico , où habitoient les ducs de Pefaro ; & plu- 
fieurs autres palais de la noblefle , où il y a de la 
grandeur & du goût. 

Le pavé eft tout en briques , & donne un air 
agréable aux rues de Pefaro } aullî l’a-t-on appelé le 
jardin de l’Italie. 

Un ancien aqueduc des Romains , dont il eft parlé 
même dans Tite-Live , conduit fur la place & en 
plufieurs autres endroits de la ville une grande abon- 
dance d’eau. Il y a encore un aqueduc qui conduit 
des eaux de la montagne de Saint-Bartolo au jardin 
de Miralfiore , & dans une partie de la ville. 

Il n’y a.pas de monumens antiques à Pefaro^ 
parce que cette ville fut ruinée par les Goths ; mais 
on trouve beaucoup d’infcriptions & de mofaïques 
dans les fouilles qui parviennent jufqu’aux anciens 
édifices. -d w:i ' ■ 1 • ' /' »; ts-t • ' ■- • 'l 

Le pont de Pefaro eft bâti de la pierre blanche 
qu’on fait venir de l’Iftrie par la mer Adriatique ; 
elle fe polit comme le marbre , 8c elle en a l'éclat! 
On en fait des colonnes dont le fût eft d’une feulé 
pièce. ) ~ 

On a beaucoup cultivé les lettres à Pefaro. On 
voit dans lé palais public un cabinet d’hiftoire natu- 
relle , donné par le célèbre auditeur Pafteri , & il y 
a un ouvrage' important , intitulé : Lucernœ ficîiles 
Mufaci Pajftriv 1739 Pifauri , 2. vol. in-folio, publié 
par l’académie de Pefaro. IJ y a aufli un ouvrage dé 
Pafteri , imprimé à Bologne , fer les foftiles des en- 
virons de Pefaro. Les perfonnes les plus connues 
qui ÿ fpient adluellement font M. le chevalier Oli- 
vieri , qui a écrit ftir l'antiquité y '& qui a un cabinet 
précieux* dont il fe propofe de faire préfent à la ville. 
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Il y a des tableaux à voir dans les deux maifon» 
Qlivieri. On cite un architecte célèbre , nommé 
La^arini , connu par des ouvrages 'de fou art , 8c 
M. le marquis Mofca qni a fait un livre fur le flux 
8t le reflux de la mer mais cet ouvrage n’eft point 
bon. On publie à Peiaro une gazette qui eft fort 
jépandue. 

M. Olivieri travaille à un ouvrage intitulé : Biblio- 
teca Pefarefe , où l’on trouvera des détails fur les 
thommes diftingués que cette ville a produits. 

Les officiers municipaux font le goufalonier 8c 
les trois Priori , qui habitent dans le palais public. 
! On fabrique dans cette ville beaucoup de toiles \ 
mais le principal commerce eft celui de la foie , dont 
la filature y eft confidérable. 

Autrefois les vaiflëaux de Pefaro alloient dans 
toute la Méditerranée ", actuellement ils ne vont que 
dans la mer Adriatique. On continue cependant les 
travaux du port , mais comme c’cft aux dépens de 
la ville , on ne peut pas aller bien vite. ' 

Au fortir de Pefaro on commence à s’éloigner de 
la mer, 8c l’on fuit jufqu’à Rimini une belle route, 
garnie des mûriers blancs. •: • ' * - c 1 

De Pefaroià Catolica il y a trois lieues & demie. 
jCe village a été appelé Catolica à caufë dé la retraite 
qu’y firent les évêques orthodoxes- du temps du 
concile de Rimini , fous l’empereur Conftantin. On 
laffle à droite fur le' bord de la mer Fiorenzuola , 
£apo di Mezzo , le Gabicce , Torré dpUà Catolica-. 
Lue lieue au-delà de la Catolica on: paffe la Couca. 
f Arcione eft une lieue au-deià de la, Gonca. D’Ar- 
çione à S. Lorenzino il y a auffi une . lieuë , 8c ou 
pafle l’Amarano en fortdnt de S. Lorenzino. De-là 
à, Rimini il y a une .lieue 8c demie. . 

; De Pefaro jufqu’à Rimini on ne trouve plus de 
veftiges de la voie Flaminia-, fi oe ; n’eft quelques 
pierres qui font d’un bleu t i tant : Jùri le-noir y parfe- 
mées de points blancs:, 8 1 qu’oit kegarde comme 
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une forte de lave. Mémoires de M. Guétard , p. 397. 

KlMINl ou Rimino eft une ville de quatorze mille 
âmes , ancienne & célèbre , où fe terminoient les 
deux voies Emilia 8f Flaminia , elle eft encore remar- 
quable par un arc de triomphe & un pont des Ro- 
mains. Cette ville eft éloignée de la mer d’une demi 
lieue , & y communique par un canal qui eft fouvent 
à fec. Rimini étoit déjà colonie romaine deux cent 
foixante - huit ans avant Jéfus- Chrift. Elle forma 
dans la fuite une république ; les Malatefti , fi cé- 
lèbres en Italie dans le treizième & le quatorzième 
fiècles , s’en rendirent maîtres en 1295. 

Le palais des Malatefti étoit à l’endroit où l’on a 
bâti le collegio delle Celibate. Ils habitèrent aufti au 
palais Zangari. 

Cette ville eft fituée dans une plaine agréable , 
terminée au N. E. par la mer , & au midi par des 
collines qui vont , en s’élevant peu-à-peu , fe réunir 
à quatre à cinq lieues de-là avec la grande chaîne 
de l’Apennin. Celle-ci côtoie la vafte plaine de l’Ita- 
lie depuis la Catolica , où elle tient à la mer cinq 
lieues au S. E. de Rimini jufques dans l’Etat de 
Venife. 

En entrant à Rimini par le chemin de Pefaro on 
palfe fous l’arc de triomphe d’Augufte , le plus an- 
cien qui exifte , le mieux confervé , & le plus grand 
pour l’ouverture. Il fut élevé à l’honneur de ce prince 
daus le temps où l’on rétabliftoit par fes ordres les 
deux grandes routes ; il a foixante pieds de haut , 
l’ouverture a trente-un pieds fur vingt-fept & demi 
de largeur (celui de la porte S. Denys n’en a que 
vingt-quatre) il eft en marbre, décoré de deux co- 
lonnes corinthiennes de trente- deux pieds. Sur l’ou- 
verture il y a un fronton , ce qui ne fe voit point 
ailleurs 5 on apperçoit un refte d'infeription du côté 
de la campagne. On peut voir la defeription de ce 
monument, donnée par Temanza à Venife en 1740. 
Cet arc de triomphe , de même que le pont qu’Au- 
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gufte y fit faire, 8c dont nous parlerons ci- après , 
font de la pierre blanche des Apennins , qui eft 
femblable à celle d’Iltrie , 8c à laquelle on donne 
le nom de marbre dans le pays. Le Ity le de ce monu- 
ment n’eft pas le même partout : il y a du bon 81 du 
Üngulier. La malle générale , à en juger par l’éten- 
due de l’infcription , devoit être grande 8c majefi- 
tueufe ; la porte eft extrêmement large 3 il n’y a 
point de larmier à la corniche 3 un foubalfemeut 
règne fous la porte 8c les colonnes 3 elles n’ont point 
de plinthe à leurs bafes , ainli que les anciens édi- 
fices grecs. Il y a aux encoignures de l'arc , contre 
les chapitaux clés colonnes au-ddfus de l’archivolte , 
des médaillons qui renferment des têtes de Jupiter, 
Mars , Neptune. C ’étoit apparemment les divinités 
tutélaires de cette colonie , défignées par des têtes 
de taureaux qui formoient un emblème confacré à 
Augulie. 

La partie de ce monument , qui eft du côté du 
levant , eft la mieux confcrvée 3 c’eft celle où eft 
l’inlçriptioh. Du côté de la ville on voit les répéti- 
tions des médaillons 8c de la tête de taureau , mais 
fans infcription. La grande rue qui conduit de cette 
porte au pont traverfe deux places , l’une eft de 
forme ovale , 8c porte le nom de S. Antoine , à l’oc- 
çafioq d’un miracle dont on conferve la mémoire 
dans une chapelle voiline. Sur cette place eft le pa- 
lais Garampi , où M. Bofcovich a fait les obferva- 
♦ions pour la mefure du degré de la terre en Italie. 
Sa latitude eft de 44 0 . 3'. 43/' , 8c la longitude 5'. 
6 ". à l’orient de Rome. L’horloge de la place montre 
les lignes du .zodiaque 8c le6 phales de la lune. 

L’autre place , appelée de' Signori Conjoli eft rec- 
tangle 3 oiv ; y< voit une fontaine où il y a plufieurs 
jets d’eau , une ftatue de Paul V , bienfaiteur de 
Rimitii 3 le palais de la ville , celui du gouverneur , 
Je théâtre , les magafins , 8c une grande poilfonnerie , 
la plus belle de l’Italie. 
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Cette ville eft bien bâtie ; les rues font alignées ; 
il y a beaucoup d’églifes 8c de palais en marbre 
d’Iftrie } on remarque celui de Gambalunga , où il y 
a une bibliothèque publique déjà nombreufe , & que 
l’on augmente tous les jours. 

S. Francesco, églife des Cordeliers conventuels , 
que Sigifmond Malatefta fit bâtir en 1450. Ce fut 
un des premiers édifices d’Italie , où l’on vit l’archi- 
teélure gothique commencer à faire place à celle 
des Romains ; l’archite&e fut J. B. Alberti. Le 
portail eft décoré de trois arcades & de colonnes 
d’ordre ionique engagées } elles font très - ornées , 
mais lourdes 8t de mauvais goût. Six tombeaux font 
placés dans fix arcs , trois de chaque côté , fur le 
foubaftement général de l’églife } ils font ornés de 
fculpture 8t de colonnes corinthiennes ; cette difpo- 
fition eft fingulière , mais très-fépulcrale , 8t fait 
fort bien : tout cet édifice eft de marbre. On trouve 
au-dedans de l’églife des bas-reliefs de Lucca délia 
Robbia , 8c de Lorenzo Giberti , 8 1 le maufolée de 
la famille des Malatefti. 

L’oratoire de S. Jérôme a été peint par Motelli 
& Colonna ; on voit au maître-autel un S. Jérôme 
du Guerchin , repréfenté à l’inftant où étant occupé 
à écrire il entend un ange qui fonne de la trompette. 
Il y a de l’enthouliafme dans la compofition , mais, 
la figure du faint eft roide 8c fans noblefle \ il a l’air 
d’un forgeron ; l’ange eft mieux *, le tout eft un peu 
rouge de couleur. Cependant il y a des artiftes qui 
regardent ce tableau comme un des meilleurs de ce 
maître. 

Dans le petit oratoire de S. Jaques on remarque 
un tableau de Simon Cantarini de Pefaro. 

On doit voir aulfi les églifes des Servites , des 
Auguftins , du Séminaire , qui étoit ci-devant l’cglife 
des Jéfuites. 

Il y a beaucoup de peintures eftimées dont le 
catalogue a été donné par Cofta , habile peintre de 
Rimini. 

) 
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Neuf arcades de briques fervantà foutenirune par- 
tie des dépendances du couvent des Capucins font les 
relies d’un amphithéâtre fait par Publius Sempronius 
conful. Ce couvent fut bâti en 1607 dans l’endroit 
où étoit l’ancien lazaret du port de l’Aufa , comme 
on le voit dans les regilires, de la ville. 

Sur la place des confuls en face du palais il y a 
une ftatue de bronze aflife fur un piédeftal , repré- 
fentant le pape Paul V, Borghèfe} il tient les clefs 
de l’églife d’une main , & l’autre eft dans une atti- 
tude de déclamation. Cette figure eft d’un travail 
fec 8c mefquin. 

La cathédrale eft une grande églife à trois nefs , 
bâtie dans le dernier fiècle. 

Auprès de la cathédrale eft la vieille citadelle , 
bâtie en 1446 fous Sigifmond Malatefta par Robert 
Vallurio , connu par fon ouvrage de Re Militari , 
dans lequel il attribue à Malatefta l’invention des 
bombes 8c des canons. On a regardé Vallurio de 
Rimini comme un des reftaurateurs de l’archite&ure 
militaire. 

Le fameux pont S. Julien traverfe le torrent de 
la Marecchia , ( Ariminus ) qui forme le port , 8c 
il tient au mur de la ville du côté de Bologne. II 
fut commencé par Augufte , ôt fini par Tibère , 
comme on le voit par les deux infcriptions antiques 
placées fur les côtés du pont. Ce pont a deux 
cent vingt pieds de long. Il eft d’une efpèce de 
marbre, & compofé de cinq arches, prefque d’égale 
grandeur , qui ont dix - lept pieds de rayon, 8c 
à-peu près autant de hauteur ; celle du milieu eft 
un peu plus grande. L’arche qui eft du côté du 
fauxbourg paroît moderne , parce qu’elle a été 
réparée dans le dernier fiècle. On travailla aufiî en 
1739 à celle qui eft du côté de la ville, fous la 
direction de Temanza. Ce pont eft gravé dans Pal- 
ladio , 8c c’eft un des plus beaux 8c des mieux con- 
fervés de tous ceux qui relient des anciens. Le ftyle 
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en eft grand •, les bandeaux des arcs font fiers : il 
y a fur les clefs des couronnes 8c des vafes fculp- 
tés : la corniche eft belle 8c bien mâle $ il y a des 
niches dont les détails font grands 8c très-remar- 
quables j leur architrave eft à rebours. Les deux 
grandes infcriptions font bien placées 8c d’une 
bonne manière. 

- En comparant ce bel ouvrage avec lés précep- 
tes de Vitruve , auteur 8c archite&e de ce temps- 
là , 8c qu’Augufte employoit à de femblables ou- 
vrages , on eft tenté de croire qu’il donna lui- 
même les deftins du pont de Rimini. On en peut 
voir la defcription dans l’ouvrage de Tetnanza , 
public à Venife en 1740. 

Les atterriiremens de la Marecchia , les cailloux 
& le fable qu’elle porte fans celfe à la mer , ont 
couvert une partie des piles ; il y a plufieurs pieds 
en hauteur de moins qu’en 1570 , temps où Palla- 
dio en faifoit la defcription. 

. Après avoir paffé ce pont , l’on va au fauxbourg 
de S. Julien , 8c l’bn voit dans leglife du même 
nom, occupée par les Bénédictins , au maître- 
autel , un tableau de Paul Véronèfe , repréfen- 
tant le martyre de ce faint : la compofition en eft 
un peu confufe, 8c il pèche en général par l’effet, 
là lumière y étant trop interceptée $ lu gloire n’eft 
pas affez aerienne , 8c les draperies des figures y 
fout des courbures trop tranchantes j mais il con- 
tient des beautés de détail. 

2 Depuis le pont jufqu’à la mer , il y a environ un 
mille : cette partie de la Marecchia forme le port 
de Rimini. La hiarée y eft fenfible jufqu’au pont, 
de M. Serafino Calindri , habile ingénieur, phylï- 
-cien de Rimini , m’a dit avoir obfervé des diffé- 
rences' de trente- deux pouces dans la hauteur de 
i’eau- Ce port a toujours été fréquenté , furtout 
à caufe de la pêche qui eft très-aboudante , car cette 
-ville. fournit du poiflon à Bologne, à la Romagne, 
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& même à une partie de la Tofcane. Le fauxbourgf 
de la Marina, 8r les magafins qui bordent le canal, 
annoncent de l’aélivité dans le commerce. Il ne fe 
fait néanmoins qu’avec des barques peu confidéra- 
bles , parce que les atterrillemens du canal ont 
rendu le port impraticable , furtout depuis une 
trentaine d’années. Le canal étoit bordé par un 
beau parapet de marbre d’Iftrie , qui alloit pref- 
que jufqu'à la mer } les crues extraordinaires , arri- 
vées depuis 1760 , en ont renverfé une grande par- 
tie, & l’embouchure du port eft reliée obllruée 
par des bancs de galets , ou ghiaia. M. Bofcovich 
a donné un ouvrage à ce fujet en 1765 $ on a con- 
fulté aulîî le père Jacquier , le père le Seur , le père 
Lecchi , le chanoine Fantoni , le père Gaudio des 
Ecoles -Pies, qui après avoir examiné l’état des 
lieux, ont indiqué les moyens de fe garantir pour 
l’avenir de ces atterriiremens. Le recueil de ces 
mémoires a été imprimé à Rome en 1769 ; les obfer- 
vations exaétes 8c fuivies , faites pendant trois ans , 
par M. Calindri , ont fervi de bafe à ce travail : il 
n’y a peut-être aucun port qui ait; été examiné par 
tant de perfonnes habiles. La ville de Rimini n’a 
rien négligé à cet égard } mais l’efprit de parti 8c 
l’ignorance de la multitude ont empêché qu’on ne 
profitât de ce travail ; c’eft ce que n’a pas fu le 
célèbre géographe Bufcbing , dont les réflexions à 
ce fujet fout injuftes , 8 c prouvent qu’il a été mal 
inftruit pour fon article Rimini . 

Cette ville compte plufieurs citoyens connus dans 
les lettres : le plus diftingué aujourd’hui eft M. le 
,cardinal Garampi ,qui étoit nonce à Vienne en 1783, 
& qui s’eft rendu recommandable par fon /avoir. 

M. le comte François Garampi , frère, du car- 
dinal, eft un mathématicien . hiabile : il contribua 
beaucoup aux opérations de la mefure de la terre 
en 1751 ; comme on le voit dans le grand ouvrage 
de M. Bofcovich fur cette matière j ils obfervè- 
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rent enfemble le paflage de mercure fur le foleil 
en 1753. M. Bofcovich le cite encore avec éloge 
dans Ion beau poème fur les éclipfes. 

M. Giovanni Bianchi , médecin célèbre , a écrit 
fur l’hiftoire naturelle & fur divers fujets d’anti- 
quités & de littérature : il avoit un cabinet qui 
contenoit beaucoup d'antiquités } & furtout d’inf- 
criptions dignes de curiofité , & même des pièces 
remarquables en hiftoire naturelle , un beau gland 
de mer , qu’on a cru être un lepas j une étoile de 
mer nommée la feuille , &c. C’eft lui qui eft l’au- 
teur du livre intitulé : J uni Planci Ariminen/is de 
Conchis minus notis , dans lequel il examine auflî la 
caufe du flux & du reflux , & celle de l’éloigne- 
ment de la mer , qui femble s’être retirée des côtes 
depuis Venife jufqu’à Tarente } mais il y fait diffé- 
rentes objeélions contre la théorie du flux & du 
reflux de la mer , auxquelles un mathématicien 
pourroit facilement répondre. 

M. Serafino Calindri , que j’ai déjà cité , a fait 
beaucoup d’obfervations fur le mouvement des eaux, 
principalement à l’embouchure des fleuves, & d’au- 
tres ouvrages dont il feroit à fbuhaiter qu’il fît part 
au public. Il a annoncé en 1784 une topographie 
du pays de Bologne , dans laquelle il fera connoî- 
tre les antiquités 8c l’hiftoire naturelle , même de 
la partie montagneufe des environs. 

M. l’abbé Jean Battarra eft un naturalifte dis- 
tingué à Rimini. 

M. le comte François Bonfi a donné des ouvrages 
fur l’art vétérinaire, dont on fait beaucoup de cas. 

Le père Giorgi, Auguftin, autrefois profefleur 
de la fapience à Rome , eft célèbre par fes connoif- 
fances dans la théologie 8c les langues étrangères. 

M. l’abbé Chriftophe Amaduzzi, profefleur de 
grec à la fapience , eft connu dans plufieurs genres 
.d’érudition. 

M. Jérôme Ferri , profeflèur de rhétorique à 
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Ferrare , cft connu pour les belles-lertres latines. 
M. Pallèri l’étoit comme antiquaire. 

Le père Aurelio Bertolla, ülivetin , ci-devant 
profeileur de géographie à Naples, 8c pour qui 
l’empereur vient de créer une chaire d’hiftoire à 
Pavic , cft connu par des poëfies italiennes très- 
eftimées. 

M. le chevalier Nicolas Pacci cft aufti un poète 
diftingué à Rimini. 

M. le chevalier Michel Rofa* ci devant profe£ 
feur de médecine à Pavie , eft actuellement directeur 
des études à Modène. 

M. Borghèfi , un des plfts habiles antiquaires 
d’Italie , demeure à Savignano près de Rimini, où 
il a une belle collection de médailles. 

M. le doéteur Pafquale Atnati a donné divers 
ouvrages d’érudition -, il eft auteur de la biblio- 
graphie univerfelle d’Europe. 

Le pied dont on le fert à Rimini , contient deux 
cent quarante-trois lignes & un tiers du pied de 
Paris i ainlî il différé peu du bras de Florence, 
qui eft de deux cent quarante-quatre lignes. 

Dix pieds font la canne qui fert à la mefure des 
terres ; la canne quarrée s’appelle tavola ; il en 
faut cent pour faire la tornatura , qui eft l’arpent 
de Rimini. 

La livre de Rimini eft plus pefante que celle de 
Rome d’un oétave un denier 8c quinze grains, eu 
fuppofant la livre de Rome divifée en iz onces , 
l’once en 8 oétaves , l’oétave en trois deniers, 6c 
le denier en vingt-quatre grains. 

Le Sacco, mefure du blé, pèfe quatre cent livres 
de Rimini $ il fe divife en quatre cafelle , douze 
bernarde 8c trois cent quatre-vingt-quatre fcodelle. 

La Soma , mefure du vin , fe divife en foixante- 
quatre bocali , 8c le bocale pèle trois livres 8c de- 
mie, poids de Rimini. 

Les filles de Rimini portent les cheveux trèfles. 
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avec des fleurs qu’elles mettent fur l’oreille , ce 
qui fait une coëffure galante & pittorefque. On y 
voit beaucoup de femmes qui portent l’écharpe 
dont nous avons parlé à l’occafion de Bologne. 

De Rimini on peut aller à Venife par Ravenne 
& Commacchio , on compte cent 8 1 vingt-deux 
milles , ou quinze portes -, la dirtance en ligne 
droite eft de trente-fix lieues. 

CHAPITRE XXIV. 

De la république de S. Marin . 

San MarinO eft une ville fituée dans la Roma= 
gue , quatre lieues au fud-eft de Rimini ; c’eft le 
fiége d’une république d’environ cinq mille habi- 
tans , dont le territoire n’a que deux lieues de dia- 
mètre , & fe réduit prefque à une montagne où la 
ville eft bâtie : cette montagne a environ trois cent 
cinquante toifes de haut; elle eft d’un grès tendre 
ou pierre de fable. 

Le premier fondateur de cette ville fut S. Marin 
qui étoit un maçon de Dalmatie, mort en 257. 
Il travailla pendant trente ans aux réparations de 
Rimini, après quoi il fe retira fur le fommet de 
cette montagne pour y vivre en hermite ; les aufté- 
rités qu’il y pratiquoit , la fainteté de fa vie , les 
miracles qu’on lui attribua , le rendirent 11 célè- 
bre , qu’une princeffe du pays lui donna la monta- 
gne en toute propriété , & qu’une foule de peuple 
vint y habiter fous fa conduite ; on prétend que 
le faint y forma une efpèce de république ( 1 ) , 

fl) Cependant il n’eft point parlé de république dans la vie de 
S. Marin , écrite par Pierre de Natalibus, & rapportée dans les 
vies des Saints, du P. Giry, Paris 1703. Sa titeeft le 4 Sep- 
tembre, c’eft-à-dire, le même jour gue Ste. Rofalie, qui eft 
célèbre à Païenne. 
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qui conferva le nom de S. Marino : fi cela eft il tl’y 
eu a jamais eu dont l’origine ait été aufli refpec- 
table. Celle de Rome avoit commencé par un afile 
de brigands } celle-ci fut formée par la piété & la 
religion. Il n’y en a pas non plus qui ait duré 
plus long temps ; car elle compte déjà plus de 
quinze cent ans , tandis que tous les Etats de l’Eu- 
rope ont éprouvé dans cet intervalle une multitude 
de révolutions. On trouve S. Marin comprife , avec 
les autres villes de la Romagne , dans la donation 
que Pépin le Bref fit au pape Etienne III , l’an 755 ; 
mais il paroît que cela ne changea rien à l’état de 
cette république. On ne voit rien de remarquable 
dans l’hiftoire de S. Marin , fi ce n’eft une guerre 
dans laquelle cette république fecourut le pape Pie 
n contre Malatefta de Rimini , & deux acquitt- 
ions qu’elle fit l’an 1100 &L l’an I170 de deux 
châteaux voifins. Voltaire , en parlant de l’efprit 
de conquête , dit qu’il gagna jufqu’à la petite répu- 
blique de S. Marin , qui attaqua & conquit un 
moulin , qu'elle rendit enfuite ; perfonne n’a entendu 
parler de ce fait à S. Marin , 8t même on ne voit 
pas où pouvoit être ce prétendu moulin. Le pape 
Pie II donna quatre autres châteaux à la républi- 
que de S. Marin , en reconnoiffance du fecours 
qu’il en avoit reçu. Ce fut là l’époque la plus flo- 
riftante de ce petit Etat , fa domination s etendoit 
alors jufqu’à la moitié de la montagne voifine , 
mais actuellement elle eft réduite à fes anciennes 
limites. Il n’y a dans tout l’Etat que trois châteaux , 
trois couvens & cinq églifes. 

La ville eft fituée fur une montagne efcarpée , 
& où l’on eft fouvent dans la neige , lors même 
qu’il fait chaud dans les environs. On dit qu’il n’y 
a aucune fontaine dans l’Etat de S. Marin $ on re- 
çoit dans des citernes la pluie & la neige qui tom-» 
bent fur la montagne. Le vin qui croît fur ce rocher 
eft excellent. Les caves y font d’une fraîcheur ad- 
mirable ; 
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mirable •, on y praiique ordinairement des ouver- 
tures qui répondent à l’intérieur du creux de la 
montagne, & d’où il fort un air qui eft fi frais, 
qu’à peine peut- on le fupporter en été. 

Il n’y a qu’un chemin pour y arriver , & il eft 
défendu fous les plus grandes peines de chercher 
à entrer dans la ville par un autre côté : quoiqu’il 
n’y ait jamais de guerre , les fujets de la républi- 
que font tous aguerris , & on les exerce de très- 
bonne heure , pour qu’ils foient prêts à prendre 
les armes au pfemier lignai. Cependant le cardi- 
nal Alberoni , légat à Ravenne, voulut profiter 
des dilfentious de quelques habitans en 1739, pour v 
foumettre cette république au pape : il vint à S. 
Marin avec fept à huit cent sbirres $ il changea ln 
forme du gouvernement $ mais lorfqu’il fallut prê- 
ter ferment de fidélité au S. Siège, tons, à l’ex- 
ception des faftieux, jurèrent d’être fidèles à la 
république. Clément XII voyant cette réfiftance , 
défapprouva fon légat , & remit les chofes dans 
l’état où elles étoient. Cet événement eft confacré 
par une infeription mife au bas du bufte de ce pape, 
érigé en 1740, 8 1 placé devant la inaifon-de-ville. 

Le pouvoir fouverain réfide dans un conlêil gé- 
néral , appelé Arengo , où chaque maifon a un re- 
préfentant } mais comme ce conlêil général feroit 
trop nombreux pour les délibérations ordinaires , il 
y a un confeil appelé le confeil des foixante , quoi- 
qu’il foit réduit aétuellement à quarante perlon- 
nes , qui exerce l’autorité de la république dans les 
affaires ordinaires. On.n’aflemble l’Arengo que dans 
les cas extraordinaires : alors fi quelqu’un man- 
quoit à s’y rendre, il feroit condamné à une amende. 

Le petit confeil eft tiré moitié des familles no- 
bles , & moitié des familles plébéiennes ; au con- 
traire des trois autres républiques d’Italie , qui font 
purement ariftocratiques : tout s’y règle par le fera- 
Tomt VI. Y 
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tin, & le confeil nomme les officiers de la ré- 
publique. 

Aucun jugement ne pafle , à moins qu’il n’y ait 
les deux tiers des voix; il n’y a jamais dans ce 
confeil deux perfonnes de la même famille ; on 
n’y cil point admis avant vingt-cinq ans, -8c l’on 
n’y entre que par élection. 

Le confeil des foixante choifit tous les lîx mois 
deux officiers , appelés Capitani , qui fout à-peu- 

{ >rès comme étoient les confuls de Rome; on ne 
es continue jamais deux fois de fuite , mais ils peu- 
vent être élus de nouveau quelque temps après qu’ils 
font fortis de charge , & il y en a qui l’ont été fix 
ou fcpt fois. 

Le troilième officier de la république eft le com- 
fnilTaire , qui juge les caufes civiles 8c criminelles, 
conjointement avec les capitaines ; il eft toujours 
étranger : on a foin de prendre, pour remplir cette 
place , un homme d’une intégrité connue , & qui 
(bit doéfeur en droit ; on le fait venir de Rimini , 
ou de quelqu’autre ville voifine. Addifton dit que 
ce commilfaire eft en place pendant trois ans ; mais 
fou éle&ion fe fait tous les fix mois , & il peut 
être continué pendant trois ans. 

La quatrième pcrfonne de l’état eft le médecin , 
qui doit être auffi un étranger , & qui eft entretenu 
aux fraix de la république ; il eft obligé d’avoir un 
cheval pour faire fes vifites ; il doit avoir au moins 
trente-cinq ans , 8c être doûeur en médecine. On 
le choifit tous les trois ans , de peur que la répu- 
blique n’eût à foulfrir trop long-temps par l’erreur 
d’un mauvais choix. 

Le maître des écoles eft encore une perfonne di£ 
tinguée dans la répnblique, 8c Addilfon allure 
qu’en géuéral on lui avoit paru afiez inftruit dans 
ce pays-là. 

lies lois de S. Marin forment un volume latin’ 
in-folio , imprimé à Rimini , qui a pour titre : Sta- 
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tut a illujirijjimœ Reipublicœ Sancli Marini. Dans lô 
chapitre des minières de la république , il eft dit 
que quand elle fera obligée d’envoyer quelqu’un en 
pays étranger, on lui paflera vingt-quatre fols par 
jour aux dépens de l’état. t> 

Ce peuple pafie pour être vertueux , très-atta- 
ché à la juftice : il e(l plus heureux , dit AddilTon , 
dans les rochers 8c les neiges de S. Marin , que les 
autres peuples dans les vallées fertiles 8c délicieu- 
ses de l’Italie rien ne prouve mieux les avantages 
de la liberté , l’averfion naturelle des hommes pour 
le gouvernement arbitraire , que de voir cette mon- 
tagne couverte d’habitans 8c la campagne de Rome 
dépeuplée. Remarks on feveral parts of ïtaly in tht 
years , 1701 , 1701 , 1703 , by tht latt Right honou - 
rablc Jojeph AddtjJbn tjq. London , 1745. 



CHAPITRE XXV. * 


Description de Ravenne. 

La foute de Rimini à Ravenne éft üne des plus 
belles qu'on puifte faire. En Portant de Rimini on 
pafle la Marecchia , 6c une demi-lieue plus loin on 
trouve deux chemins , qui font un angle d’environ 
trente cinq degrés : celui de la gauche eft le che- 
min de Rologne, par Céfena, Forli, Faenza & 
Imola y celui de la droite, qui fuit les côtes de la 
nier, eft le chemin de Venife parCervia , Ravenna, 
Comacchio ^ il y a dix- huit lieues de Rimini à Co- 
macchio , 8c vingt lieues de Comacchio à Vende. 
Je vais parler d’abord de Ravenne , après quoi je 
reprendrai la route de Bologne dans le chapitre 
fuivant. , 

De Rimini à Bordonchioj il y a deux lieues & 

Y ij 
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demie , & l’on palfe près de Torre délia Petriera» 

une demi-lieue avant Bordonchio. 

Une demi-lieue après Bordonchio, on trouvé la 
Torre di Bellaria. 

A une demi-lieue de cette tour , on palTe le Fiu- 
mefino & le Pifatello, fur deux ponts qui ne font 
pas loin du confluent ou de la réunion de ces riviè- 
res , qu’on appelle les deux bouches $ toutes deux 
perdent leur nom dans le petit efpace de trois cent 
toifes qu’il y a depuis cette réunion jufqu’à la mer. 

Le Pifatello elt celui qu'on croit être le Rubi- 
con ( i ) , petite rivière , célèbre par la défenfe que 
le fénat avoit faite l’an 50 avant Jéfus-Chrift aux 
généraux de fes troupes d’approcher Rome de plus 
près , & de paflbr cette rivière. 

. . . . Ut ventum tfl parvi Rubiconis ni unias 

Ingens vifn duci patrûs trepidantis image. 

Lucain, L. I. v. 186. 

Céfar s’arrêta un moment fur les bords de cette 
rivière , qui fervoit de bornes à fa province 5 la 
traverfer , c’étoit lever l’étendard de la guerre ci- 
▼ile ; dans ce moment le fort de l’univers fut mis 
en balancé avec l’ambition de Céfar : celle-ci l’em- 
porta, Céfar pafla , dit Plutarque, femblable à un 
homme qui s’enveloppe la tête & les yeux pour ne 
pas voir l’abyme où il va fe précipiter. 

A une lieue & demie du Pifatello , on trouve 
Céfenatico, gros bourg fur le bord de la mer , où 
il y a un petit port pour les barques , & un canal 
creufé jufqu’à la mer. 

De Céfenatico à Cervia , il y a deux lieues. Cer- 
via fournit du lel à prefque tout l’Etat eccléfiafli- 


(1) M. d’Anville dit que c’eft le Fittmieina ; il faut lire 
Tiutnefino : ces deux petites rivières font allez voif.nes , pour 
qu'eu puiifc cheiiir l'une ou l’autre. 
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que , & les habitans des environs vivent de ce com- 
merce des fels & de l’argent qu’il y répand. 

Après avoir pafte Cervia, l’on cotoie une forêt' 
de pins , d’un demi-mille de longueur, & l’on palfe 
le Savio fur un pont de bois ; de Cervia à l’Ofte- 
ria del Savio, deux lieues; de cette auberge à 
Clafle , deux lieues , 6t de Clalfe à Ravenna , une 
lieue. On trouve à ClaiTe l’églife des Camaldules, 
appelée 5. Apollinaire de Clajfe di fuora : elle fut 
bâtie par l’empereur Juflinien ; c’eft le feu 1 refte 
d’une ville qui étoit encore importante du temps de 
Charlemagne , mais qui n’eft pour aiufi dire au- 
jourd’hui qu’un faubourg de Ravenne ; on y remar- 
que les vcftiges d’nn ancien port que la mer a 
abondonné. Mais on ne voit point à Clalfe, non 
plus qu’à Ravenne , les anneaux qui fervoient à 
attacher les vailfeaux , quoiqu’on l’ait écrit plu- 
iieurs fois. 

L’églife eft foutenue par vingt-quatre belles co- 
lonnes antiques de marbre gris veiné , & autres 
marbres ; elles furent apportées de Conftantinople ; 
les chapiteaux ne font d’aucun ordre & relfemblent 
à des feuilles de chardous ; autour de l’églife , on 
voit dix grands tombeaux de marbre , avec des 
fcuiptures gothiques. 

.RaVenne eft une ville ancienne & célèbre, qui 
contient quatorze mille âmes ; mais comme elle eft 
grande^ elle paroît déferte. Cette ville eft à foixante- 
trois lieues au nord de Rome , vingt-fept lieues an 
midi de Venife , & à deux lieues & demie de la 
mer. C’eft à Ravenne que réfide le cardinal légat 
de la Romagne , uue des grandes provinces de l’Etat 
eccléfiaftique. 

Strabon nous dit que Ravenne fut fondée par les 
Theftaliens , anciens peuples de Grèce , qui en- 
voyèrent , comme beaucoup d’autres , des colonies 
fur les côtes de la mer Adriatique , ainfi que fur 
celles de la mer de Tofcane. Les Sabins l’occupè- 
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rent enfuite , comme le dit Pline en parlant de la 
huitième région de l’Italie. Les Gaulois Boïens , qui 
s’étoient anciennement établis fur le Pô, fix ceut ans 
avant Jéfus Chrift , du côté de Parme 8c de Mo- 
dène , pénétrèrent enfuite jufqu’à la mer , 6c fe 
rendirent maîtres de Ravenno ^ mais ils furent dé- 
faits deux cent vingt-cinq ans avant Jéfus -Chrift. 
Paul Emile gagna fur eux-une bataille où il y eut 
quarante mille Gaulois de tués : ce fut le falut de 
la république , C3r ils marchoicnt droit à Rome , 6c 
ils avoient fait vœu de ne quitter leurs baudriers 
que lorfqu’ils ferment fur le capitole. 

Ravenne étoit à l’embouchure d'un vafie port , 
où l’empereur Auguftc avoit placé les flottes de la 
mer Adriatique. Les villes de Cefarca 6c de Cla(- 
Üs, qui en étoient tout proches , contribuoient auftï 
à la fureté du port 6c à la richefte de cette côte j 
mais les atterrifiemens qui ont comblé ce port, ont 
couvert les bâtimens fuperbes qui y étoient , dont 
on trouve fouvent encore, fous terre, des verti- 
ges confidérablcs. Tibère, Trajan, Théodoric s’oc- 
cupèrent à fortifier 8ç à embellir Ravenne. Odoa- 
cre , roi des Hérules , forti de la Hongrie 6c de la 
Pruflè , ayant conquis prefque toute l’Italie l’an 
476 , fit d’abord fa réfidence à Ravenne ; mais il 
fut pris 6c tué par Théodoric , roi des Oftrogots. 
Ce prince , qui aimoit les arts 8c qui les connoif- 
foit , fç plut à embellir Ravenne $ il fit rebâtir, avec 
une magnificence royale , les aqueducs conftruits 
autrefois par Trajan , 6c le tombeau de Théodoric 
eft encore un des ornemens de Ravenne. C eft dans 
cette ville que mourut , l’an 448 , S. Germain d’Au- 
xerre , l’un des plus fameux eveques de France. 

Sous le règne de Witigès , Bélifaire , général 
des troupes de Juftinicn, qui depuis l’an 535 
avoir conquis prefque toute l'Italie , fit le liège 
de Ravenne , 6c y entra fans y commettre aucun 
dçfordre en 539, Le gouverneur, nommé Longin, 
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que l’empereur Juftin II envoya pour commander 
en Italie , & fuccéder à Narsès en 568 , choifit 
Ravenne plutôt que Rome pour le lieu de fa réfi- 
dence $ il la fit fortifier , pour mieux s’oppofer aux 
efforts des Lombards il prit le nom à' Exarque , 
bc donna naiffance «à l’exarchat de Ravenne , ap- 
pelé aulïi Décàpole , qui comprcuoit Ravenne , 
Claffe , Céfarée, Cervia , Césène , Imola, Fro- 
limpopoli , Froli , Faenza , Bologne^ La Penta- 
pole , qui étoit une province voifine , cornprenoit 
Pelaro , Rimini, Fano , Ancône & Uniena. L’exar- 
chat de Ravenne finit l’an 773 , à l’arrivée de Char- 
lemagne il donna cette ville au S. Ségc. On pré- 
tçnd même que Luitprand , roi des Lombards , en 
728, & Pépin, l’an 755 , en avoient déjà fait la 
donation au pape. 

Lorfque fous les fuccelleurs de Charlemagne , 
l’empire fe fubdivifa en une foule de républiques 
ou de principautés particulières, Ravenne jouit de 
fa liberté. Elle fut foumife enfuite aux Boiognois. 
Les Traverfara, & enfuite les Polenta s’en ren- 
dirent maîtres. Les Vénitiens s’en emparèrent en 
1440 , mais la bataille d’Agnadel , que Louis XII - 
gagna le 14 Mai 1509, à fept lieues de Milan, 
procura au pape la reftitution de Ravenne , qui eft 
demeurée au S. Siège. 

Cette ville eft remarquable par la bataille de 
Ravenne , donnée le jour de Pâques u Avril 1512, 
où Gafton de Foix , duc de Némours , défit les 
troupes des Efpagnols, des Ang'ois & des Sniffes, 
à l’âge de vingt-trois ans , mais cù il fut tué. Bayard 
fut inconfolable , & regretta de n’avoir pas péri 
en vengeant fon ami fur les Efpagno's , qn’il avoit 
vu palier fans favoir que Gafton venoit de périr par 
leurs mains. 

C’eft dans la forêt de Ravenne que Sixte-Quint 
empoifonna les voleurs qui 1’infeftoieut. 

Voyez le livre intitulé Hieronimi Rubei , Hift. 

Y iv 
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Ravennatum , Libri X. Ve net iis , 1589 , in-folio. Ta • 
mafo Tomai ; Girolamo Fabbri 3 Me marie facre di 
Raven na , Ravenna ricercata ; Pafolini , lujiri Ra- 
vennati 3 TeJIo daL Corno , Ravenna dominante. 

Ravcnne qui dominait autrefois fur le plus beau 
port de la mer Adriatique, ell actuellement à deux 
lieues & demie de la mer 3 mais on ne peut avoir 
aucun doute fur la pofition de l’ancienne ville, que 
les monumens encore fubfiftans nous indiqueut 
alfez 3 on reconnoît la fituation du phare delliné à 
éclairer la route des vailfeaux , 8t même de la 
belle porte de marbre , ou porta aurea , qu’on dit 
avoir été bâtie par Tibère, ou par Claude, mais 
qui a été détruite ; on voit aulîî les relies de l’anr 
cien palais de Théodoric (1). 

Le canal qui va jufqua la mer pourroit être 
fort utile, s’il y avoit de l’induftrie dans cette ville. 

Ravenne cil très-remarquable par la quantité de 
marbres antiques qu’on y voit , furtout du noir 
8c du blanc, foib le relie de fon ancienne magnili- 
cence. 

La cathédrale de Ravenne a été rebâtie prefi- 
qu’en entier depuis 1736 jufqu’en 1774, par M. Far- 
fetti , archevêque de Ravenne 3 l’on y voit quatre v 
rangs de belles colonnes de marbre grec 3 des colon- 
nes de granit rouge dans le porche ; une ancienne 
chaife d’ivoire 3 un calendrier pafcal , fur lequel 
le cardinal Norris a donné une grande diflertation. 

Un tableau du Guide , représentant les Ifraëli- 
tes qui ramalfent la manne : ce tableau cil bien 
compofé 3 la figure de Moyfe ell belle , bien dra- 
pée , 8c la tête ell aulîî pleine d’exprellion 3 il y 
a en général dans ce tableau beaucoup de bonnes 
têtes , 8t les caractères en font bien variés : il 
n’ell point gris comme beaucoup de tableaux du 

(O Voyez l’ouvrage intitulé: De gli antichi edifiti profani 
di Ravenna , libri due di Antonio Zirardilii , in Faenza , 1762 y 
in- 12. éÿ Ravenna ricercata de Fubbrt. 
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Guide , la couleur en eft même vigoureufe ; c’eft dom- 
mage que les ombres aient un peu pouffé au noir. 

Au bout de la croifée à gauche eft la chapelle 
Aldobrandini , que l’on a confervée , & qui fut 
peinte par le Guide : on y voit Jéfus-Chrift dans 
la gloire; il y a de très -jolis enfans , mais la 
compofition n’eft pas auffi bien que dans le tableau 
précédent. 

Dans la facriftie , il y a un tableau du Guide , 
qui repréfente Samuel dormant ; on y remarque 
aufti deux belles colonnes de marbre de Paros. Le 
baptiftère eft élevé fur des murs antiques. 

L’archevêché de Ravenne eft un des fiéges les 
plus diftingués de l’Italie , par l’autorité & le rang 
qu’ont eus autrefois fes archevêques. On voit qu’en 
666 , l’archevêque Maur refufoit de reconnoître Je 
pape Vitalien pour fon fupérieur , & il traitoit avec 
lui comme s’il eût été fon égal : il obtint même de 
l’empereur un diplôme qui exemptoit pour toujours 
les archevêques de Ravenne de la dépendance de 
tout fupérieur eccléfiaftique , & même de celle du 
patriarche de l’ancienne Rome ; mais en 679, l’arche- 
vêque de Ravenne fut obligé de renoncer en plein 
concile à l’indépendance de fon fiége , & en 682, 
cette foumiftlon fut réitérée. Cependant en 774, 
l’archevêque de Ravenne agiffoit en fouverain dans 
tout l’exarchat, même dans Bologne, jufqu’à ce que 
Charlemagne eût fait ceffer ces divilions inteftines. 

On remarque près de l’églife une tour ronde de 
briques , inclinée, qu’on appelle Torre délia Com- 
tnunitd ; plus loin il y a une tour quarrée encore 
plus inclinée. 

La place de Ravenne , qui eft un quarré long, 
eft décorée de deux ftatues : l’une repréfente Clé- 
ment XII aflis ; cette figure eft en marbre , & fculp- 
tée par Pietro Bacci ; elle eft affez bien compofée , 
& les malles de fes draperies font bonnes ; il y a 
des vérités dans la tête, qui eft un portrait fidelle- 
meut rendu , mais les mains ne font pas bien. 
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Vis-à-vis eft une figure de bronze , repréfirntant 
Alexandre VII ; elle ne vaut rien du tout. 

San Vitale, églife de Bénédi&ins, bâtie vers 
Je fixième fiècle : elle offre encore des reftes pré- 
cieux de l’ancienne Ravenne : le plan eft des plus 
finguliers ; c’ell une efpèce d’o&ogone fontenu par 
de belles colonnes de marbre grec , qui furent ap- 
portées fans doute à Ravenne fous les Exarques, 
qui étoient des fouverains venus la plupart de 
Conftantinople , alors le centre des richefles & des 
arts. Ces colonnes ont leur bafe dans un fouterrain 
qui eft fouvent inondé ; leurs chapiteaux ne font 
d’aucun ordre , mais de formes extravagantes. L’é- 
glife eft environnée de fept grandes niches , au- 
tour defquelles pailent les bas-côtés , dont les colôn- 
nes foutiennent une tribune tournante. 

Le baldaquin du grand autel étoit autrefois fou- 
tenu par des colonnes fort fingulières , qui font 
encore dans la muraille voifine •, elles femblent être 
fa&ices , quoique d’une pierre naturelle , on les 
diroit compofées de pierres précieufes ; c’eft une 
efpèce de marbre ou de breche remplie de mor- 
ceaux de porphyre , d’albâtre , de ferpentine & 
de plufieurs efpèces de marbres : on le nomme 
Tlafmt h Ravenne. 

Parmi les marbres , les porphyres , les mofaï- 
ques , les bas-reliefs dont cette églife eft ornée , on 
doit remarquer deux bas-reliefs en marbre , qui 
ont donné lieu en 1766 à une differtation du Père 
Belgrado 5 elle a pour titre : il Trono di Nettuno. 
Ces deux marbres ont chacun quâtre pieds de long, 
fur deux pieds quatre pouces de hauteur , & ils 
parodient d’un fiècle plus reculé que le bâtiment 
de S. Vital ; l’élégance de l’architeéture & l’expref- 
fion des figures annoncent un temps voifin des 
premiers empereurs , c’eft-à-dire, du fiècle des arts 
& du goût. On y voit un trône avec trois génies , 
dont l’un porte le trident de Neptune , les deux 
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autres une grande coquille de buccin : un de ces 
génies eft à droite du trône , les deux autres font 
à la gauche } le trône eft un grand fauteuil quarré 
fans marche-pied. Au-delfous du trône eft un motif- 
tre marin , qui paroît en avoir la garde , &c le 
trône eft couvert d’un voile. Ce voile préfente une 
idée de refpeèt, de myftère & d’élévation -, & on 
le retrouve dans plufieurs anciens monumens. Le 
Père Montfaucon a fait graver un lit qui paroît 
ainfi couvert d’un voile : (Suppl, de l’Ant. expli- 
quée , Tom. II.) nous voyons cet ufage très bien 
exprimé dans Homère. (Illiad. IX. v. 440.) Jupiter 
avoit indiqué l’alfemblée de tous les Dieux 5 ceux 
du fécond ordre étoient déjà au lieu de l’alicm- 
blée , Neptune avoit dévancé Jupiter 5 & dès qu’il 
le voit arriver, il va prendre fou char , dételle les 
chevaux, fe charge du couftîn de Jupiter , le place 
fur un autel , & le couvre d’un voile fin &c pré- 
cieux. On voit au-delïus de l’entablement plufieurs 
tridens , des dauphins entrelacés, & des coquilles 
qui forment les attributs de Neptunei 

Dans la facriftie , un grand tableau du Baroche 
(1), repréfentant le martyre de S. Vital } la com- 
pofition en eft fort embrouillée , & il eft d’ail- 
leurs fans effet } mais il y a beaucoup d’expreffîon 
dans le juge , & la tête d’une nourrice qui eft fur 
le devant eft d’une très-grande beauté. 

Dans une cour du couvent on voit une chapelle 
de S. Nazairc & S. Celfe, revêtue de marbre gris 
de lin , qui fut bâtie par l’impératrice Galîa Pla- 
cidia , 'fille de Théodofe le Grand, pour fervir de 
fépulture à fa famille : on y voit eu effet trois grands 
tombeaux en marbre , celui de cette impératrice , 
ceux des empereurs Honorius fon frère , & Valeri- 
tînien III , fon fils ; on croit auflt que fon mari 
Confiance , afl'ocié à l’empire, y fut enterré } elle 


(1) Ce peintre célèbre moijrut à Urbiiv en i6iî. 
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mourut à Ravenne vers l’an 449. Cette princelfe 
étoit pleine d’efprit , de courage & de piété } elle 
eiliiya beaucoup de contradictions & d’adverfités , 
à l’invafion d’Alaric en 409 , & à la miuorité de 
fon fils. Le tombeau de l’impératrice , plus grand 
que les autres , renfermoit le corps de cette prin- 
celfe , afiis dans un fauteuil , & revêtu des orne- 
mens impériaux , mais il n’en relie rien depuis qu’on 
y a mis le feu , en y voulant introduire une lampe 
pour en examiner l’intérieur. La voûte elt une mau- 
vaife mofaïque , & les tombeaux ne font point beaux. 

L’apothicairerie de la maifon eft une chofe 
curieufe : on y voit un trémoulfoir ou machine d’é- 
quitation , compofée par un des religieux , pour 
donner de l’exercice aux malades $ avec une col- 
lection de machines de phyfique , & d’inftrumens de 
toute efpèce , à l’ufage des chirurgiens & des ma- 
lades , entr’autres les machines de M. Petit j des 
pièces d’anatomie en cire , il y en a une qui repré- 
sente un corps en putréfaCtion , dont on trouvera 
l’hiftoire dans M. Grosley. (Voyage de deux Sué- 
dois , TomI, page 3x5.) La defcription de tous 
les inllrumens devoit s’imprimer à Faenza , & for- 
mer un vol. in-folio , avec beaucoup de figures , 
pour expliquer la coultruCtion , le jeu & l’ufagc de 
chaque infiniment. 

Les religieux de ce couvent dépendent du mont 
Caflin , & doivent être nobles comme eux. 

Dans l’églife de S. André , il y a de belles co- 
lonnes de marbre blanc & rouge, qui font dignes 
d’attention. , 

S. Romoaldo , églife de Camaldules : dans la 
fécondé chapelle à droite , il y a un tableau de 
Cignani , repréfentant S. Nicolas avec deux enfans 
à fes pieds j la tête du faint ell belle , & les en- 
fans font vigoureufement coloriés ; mais ce tableau 
ell d’ailleurs très-gâté , & a poulfé au noir , ce 
qui fait qu’on n’en peut pas bien juger. 
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A la troifième chapelle , une Annonciation qu’ou 
dit être du Guide , peinte affez vigoureufement , 
mais dont la compofition n’eft pas heureufe , non 
plus que les caractères de têtes. 

Dans le refeétoirè des Camaldules, Jéfus-Chrift 
au tombeau , par Vafari , tableau deflîné d’une ma- 
nière grande , 8c où il y a de beaux caradtères de 
tête. Le Chrift eft un peu roide , 8c le tout pêche 
en général par l’effet. 

La bibliothèque eft affez jolie , de même que l’en- 
trée à double rampe , qui fans être de bon goût 
eft fingulière. 

Santa Maria di Porto, eftuneéglife déco- 
rée d’une grande façade. Dans la quatrième cha- 
pelle à gauche eft un tableau du vieux Palme , 
très-vigoureux de couleur , où il y a des têtes fort 
belles 8c bien peintes , mais dont les ombres font 
un peu dures $ il repréfente le martyre de S. Marc , 
qu’on traîne avec les cordes. 

Dans la croifée à droite , le martyre de S. Lau- 
rent , par Cigoli. 

La Rotonda , ou l’églife de Ste. Marie de la 
Rotonde , qui eft hors de la ville tout près des 
murs , eft le monument le plus remarquable des en- 
virons de Ravenne ; il fut érigé à la mémoire de 
Théodoric , par la célèbre Amalafonte fa fille , 8c 
nièce de Clovis (1). 

Le monument dont nous parlons a deux éta- 
ges , mais l’inférieur eft à moitié comblé 8c rem- 
pli d’eau } les Bénédiéfins ont fait faire un efcalier 
pour arriver à l’étage fupérieur } celui-ci eft cou- 
vert par un immenfe bloc de pierre d’Iftrie , qui 
a environ trente-quatre pieds de diamètre , taillé en 
coupole, terminé par une corniche 8c des moulures, 
qui font un exhauffement de neuf pieds dix pouces. 
M. le comte de Caylus , qui en parle dans un mé- 

(1) C’eft elle qui fut enfuite étranglée en $34, dans une isle 
du lac de Bolsène, voyez le Tome III. 
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moire fur quelques paflages d’Hérodote , trouve 
que ce bloc de pierre, qu’on tranfporta del’Iftrie^ 
& qu’on plaça à quarante pieds de hauteur, de voit 
pcfer au moins neuf cent quarante mille livres } cet 
ouvrage des Gotlis eft le dernier exemple des grands 
eftorts de méchanique employés par les anciens 
dans tous les gens de tranlport & de pofe. Au- 
deli'us de cette coupole étoit placé le larcophage 
de porphyre qui contenoit les cendres de Théo* 
dor:c ; il fe voit actuellement au couvent de S. 
Apollinaire (i), qui eft dans la ville de Ravenne, 
Il a huit pieds de long fur quatre de hauteur , & 
il a dû fervir autrefois dans une falle de bains , 
comme d’autres tombeaux de porphyre qui font à 
Rome. Léandro Alberti dit que les François l’abat* 
tirent en 1511, à coups de canons, pour avoir le 
bronze dont cette urne étoit garnie $ mais d’autres 
difent que ce fut une bombe qui tomba delTus ; ce 
procédé digne des barbares , & que les Italiens 
nous reprochent à ce fujet, pourroit bien n 'être qu’une 
fuite involontaire des malheurs de la guerre. Les 
ftatues qui étoient fur le pourtour de ce couronne- 
ment ont été enlevées par les Vénitiens , & font 
aujourd’hui dans l’églife de S. Marc. 

11 y avoit encore à Ravenne deux ftatues de Théo- 
doric , dont l’une étoit une ftatuc équeftre en bronze , 
que Charlemagne fit tranfporter à Aix-la-Chapelle. 
Théodoric n’eut rien de barbare que le nom } il 
mérita l’eftime & l’attachement des étrangers Sc 
de fes fujets ; il fe reudoit médiateur pour les uns , 
& ne négügeoit rien de ce qui étoit utile aux au- 
tres $ il ne favoit pas écrire, mais il avoit pour 
chancelier le célèbre Caftiodore ; il embellit Ra- 
venne , Vérone , Pavic } enfin il donna des exem- 
ples de cette politefte de mœurs , & de cette dou- 
ceur qu’il avoit acquife à Conftantinople : nous avons 

(O L’éjjlife eft en Forme de bafilique ; c’étoit- là qu’étoit 
l’ancien palais des rois Goths , bâti par Théodoric. 
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parlé de Tes conftru&ions au commencement de 
ce chapitre. 

On revient de cette Rotonde par une très-belle 
promenade faite fur les boulevards, qui eft plantée 
d’arbres, 8c qui fait le tour de Ravenne. , 

Les maifons ou palais les plus remarquables de 
Ravenne font ceux des Raiponi 8c des Spreti. 

Raveune fe glorifie d’avoir le tombeau du Dante , 
ainfi que Rome d’avoir les cendres du TalTe \ Ve- 
nife , celles de l’Arétin -, Arqua, celles de Pétrar- 
que } Ferrara , celles de l’Ariofte $ Certaldo , celles 
de Boccace. Le célèbre Dante Alighieri étoit ne à 
Florence en iz6 5 , 8c ce grand poète mourut en 
1311 à Ravenne, comme nous l’avons dit dans 
le Tom. II. Son tombeau eû dans une petite rue, 
tout près du cloître dçs Francifcains , le cardinal 
Gonzaga, légat en 1784, l’a décoré d’un monument. 

Cette ville a auffi produit quelques gens de let- 
tres 3 l’académie des Informi y a eu de la réputa- 
tion. Voyez la Lettre de l’abbé Ginanni , Si/Jla 
leuerattura Ravtnnate , imprimée en 1746. Un des 
hommes les plus diftingués qu’on y ait vus , a été 
le comte François Ginanni, qui eft mort le 8 Mars 
17 66 , à l’âge de quarante neuf ans. Il a donné un 
ouvrage en 1759 fur la maladie des grains , plu- 
fieurs dilfertations dans le recueil du Père Calo-* 
géra, 8c quinze planches d’hiftoire naturelle, qui 
contiennent une partie de fon cabinet, avec des 
explications j il a publié le traité des plantes mari- 
nes 8c des teftacées du comte Jofeph Ginanni fou 
oncle , 8cc. Il forma, en 1751, une nouvelle aca- 
démie , dont l’objet étoit de cultiver 8c d’éclaircir 
Phiftoire de Ravenne , 8c tout ce qui y avoit rapport, 
même l’hiftoire naturelle du pays. On a imprimé 
àCefena, en 1765, le premier volume des dilferta- 
tîons de cette académie , 8c l’on y trouve entre 
autres un mémoire du comte Ginanni fur le Scir- 
pus de Ravenne, clpèce de plante aquatique. M. 
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Profpero Ginanni , chanoine de Ravenne , fon frère , * 
héritier de fes manufcrits , eft lui-même homme 
de lettres. 

On citoit encore à Ravenne le Père Ifidore Bian- 
chi , Camaldule. 

On peut aller en polie de Ravenne à Vénife, en 
palfant à Magnavacca, à Goro, à la Cavanella ôt 
à Chioza , où l’on s’embarque pour Venife. 

Mais nous ne fuivrons pas cette route , qui n’a 
rien de remarquable au-delà de Ravenne ; nous 
allons reprendre la route de Bologne , où nous 
l’avons lailfée en fortant de Rimini , pour aller à 
Ccfcna , Forli , Faema , Imola & Bologne. 




CHAPITRE XXVI. 


Route de Rimini à Bologne. 

iNous avons dit qu’à une demi - lieue de Rimini, 
l’on trouvoit deux chemins , dont l’un étoit le che- 
min de Bologne , Sc c’ell celui dont il nous relie 
ù parler. De Rimini à Santa Giullina il y a deux 
lieues. On palfe le Lufo à une demi-lieue plus loin. 
Savignano ell un bourg à une demi-lieue de cette 
rivière } au fortir de Savignano on palfe le Fiume- 
lino -, & une demi-lieue plus loin , la Rigolâ. f 
A une lieue & demie de la Rigofa , on traverlc 
le Pifatello , qui palfe pour être le fleuve célèbre 
du Rubicon , dont nous avons parlé ci-delfus , & 
à une lieue du Pifatello , on arrive à Cefena ; de 
Rimini à Cefena , il y a près de fept lieues. 

Cesena ell une petite ville agréable , bâtie au 
pied d’une montagne 5 elle palTe pour avoir été 
fondée par les Gaulois Sénonois, qui vinrent aflîé- 
gerRome, trois cent quatre-vingt-onze ans avant 
Jéfus-Chrilt : mais Léandro Alberti convient que- 
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l’ori ignore fon origine. Il erl eft parlé dans Stra- 
bon , Liv. V , dans Pline au chapitre de la hui- 
tième région , & dans la guerre des Goths de Pro- 
cope, Liv. II 8c III. Cette ville fe fournit aux Bolo- 
nois l’an 1256. Elle eut cnfuite des feigneurs par- 
ticuliers , tels que Maghinardo da Safeuana en 1293 , 
les Ordelaffi & les Malatelii ; le dernier fut Ma laf- 
teta Novello', qui la lailla au S. Siège , à qui elle 
demeura toujours fidclie. Alexandre VI la donna à 
fon fils , Céfar de Borgia , après lequel elle revint 
à l’Eglife. 

Les vins de Cefena étoient eftimés dès le temps 
des Romains. (Pline , Liv. XLIV , Ch. 6.) Le ter-, 
ritoire pâlie encore pour être fertile i les habitant 
y font d’une gaieté qui annonce la pureté du cli- 
mat : Cefena ell la patrie du pape régnant * Pie VI* 
Il y a établi une univerfité qui fait tort à celle de 
Bologne. M. le comte Mazini a publié en 17S9 9 
un poème dida&ique fur le foufre avec des notes 
favantes. , „ 

De Cefena à Forlimpopoü , il y a trois lieue3$ 
de Folimpopoli à Forli , une lieue 8c demie. 

FORLI , Forum Livii , Foro Julium , ou Forli* 
vium , eft une ville de douze mille âmes , fituée h 
quarante-quatre degrés quatorze minutes de lati- 
tude j 8c vingt-neuf degrés trente-cinq minutes de 
longitude , à onze lieues de Rimini 6c quatorze de 
Bologne , 8c à cinq lieues de la mer Adriatique. 
Elle eft fur l’ancienne voie Emilienne , 8c entre 
deux rivières : l’une eft le Ronco , autrefois Viti ou 
Firi , qui luivant Tite-Livc , léparoit les Gaulois 
Boïcns 6 t Sénonois , 8c qui ctoit navigable encore 
dans le dernier fiècle. L’autre eft le Montone > au- 
trefois Biàente ou BedeJ'e ; ce deux rivières vont le 
réunir près de Ravertne. 

Forli eft fituée dans une vallée agréable , à une 
lieue des collines qui en font les plus proches. On 
croit quelle fut fondée par Caius Livius Salinator, 
Tome VI. L 
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cent quatre-vingt-huit avant Jefus-Chrift , ou par 
Marcus Livius Salinator , qui défit Asdrubal fur 
les bords du Métaurum dans la Gallia Togata , 
l’an 207 avant Jéfus-Chrift , comme nous l’avons dit 
'plus haut. C’étoit allez l’ufage des procônfuls & 
des préteurs , de conftrnire un forum pour fervir 
de monument de leur viétoire, pour établir un com- 
merce propre à la fubfillance de leur armée , &c 
pour juger les caufes qui s ’élevoient dans leur gou- 
vernement. Les infcriptions antiques qu’on y a dé- 
terrées , prouvent qu’il y avoit une bafilique , une 
légion , & des familles diftinguées qui y étoient éta- 
blies, enfin que c’étoit une colonie romaine: à la 
vérité, il n’en eft pas parlé dans Strabon , mais il 
y a d’autres villes que cet auteur a paftees fous 
filcnce j cependant cette omifiion a donné lieu de 
penler qu’on ne devoit pas remonter plus haut que 
le temps de Livie , femme d’Augufte : ce fentiment 
a été réfuté par Morgagni , dans fes Lettres Emi- 
liennes. Quoiqu’il en foit , il eft parlé de cette ville 
dans Pline , dans Valére-Maxime , & dans l’Itiné- 
Taire d’Antonin. 

Forli fit partie de l’empire romain jufqu’au temps 
où il fut transféré à Conftantinople. Elle commença 
pour lors à recouvrer fa liberté comme beaucoup 
d’autres villes , les empereurs n’exigeant que quel- 
ques tributs annuels & quelques levées de foldats en 
temps de guerre. 

Elle fut prife par les Goths fous Alaric } elle fut 
foumife d’abord aux exarques de Ravenne , enfuite 
aux Lombards , & fut comprife dans la donation 
de la province Emilienne , qu’on dit avoir été faite 
au pape par Charlemagne. 

En 889 , après la mort de Charles-Ie-Gros roi de 
France , les habitans craignant moins le pape , re- 
prirent leur liberté, & étendirent même leur domi- 
nation fur les environs $ ils furent favorifés par l’ein- 
pereur Frédéric II , dont ils aYoieqt pris le parti en 
1 
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Î243. Leur ville fut afliégée par les Vénitiens , Sc 
en 1275 par les Polonois , auxquels ils réfiflèrent 
courageufement. Le pape Martin IV eut beaucoup 
de peiue à la foumettte malgré le fecours des Fran- 
çois , & il la fit démanteler. 

Pendant le féjour des papes à Avignon, Forli fut 
en proie aux guerres inteilines ; & depuis l’an 1313 
elle fut foumife aux Orgogliofi , Ordelaffi , Calboli 
qui formoient les principales familles de la ville ; 
les Ordelaffi furent chartes en 1359 par le pape 
Innocent VI 5 ils y rentrèrent en 1376 par le moyen 
du parti des Gibelins. Ce fut eu 1372 que l’on y fit 
la forterefïe de Ravaldino , une des premières qu’il * 
y ait eu dans l’état du pape j mais elle tombe en 
ruine actuellement. 

Sixte IV donna l’inveftiture de Forli à Jérôme Ria- 
rio , fils de fa fœur ; il avoit époufé Catherine 
Sforza , fille naturelle de Galeas duc de Milan, qui 
donna à fa fille la principauté d’Imola. Riario fut tué 
en 1468 dans une confpiration de la maifon Orfi , 

& fon fils lui fuccéda fous la tutelle de Catherine 
Sforza , dont la vie a été imprimée dans un Journal 
qui fe publioit à Forli. 

En 1500 Céfar de Borgia , qu’on appela le Valen- 
tino , foùtenu par le roi de France , s'empara de tous 
les biens des Riario. Il mena la princefTe prifonnière 
à Rome ; elle fe retira enfuite en Tofcane , où elle 
mourut en 1569. Le Valentino relia maître de toute 
.la province Emilienne pendant la vie d’Alexandre 
VI. Alors obligé de fe retirer dans le château S. Ange, 
il perdit le duché de la Romagne. Forli choifit pour 
prince un Ordelaffi , mais Jules II la fit rentrer fous 
la puiffance du S. Siège. Il y eut cependant encore 
des guerres inteftines entre les faâions des Moratini 
& des Tournai. 

En 1540, par les foins du gouverneur Guidic- 
cione , des citoyens zélés établirent un ttibunal de 
quatre-vingt-dix pacifiques , avec des troupes fuffi- 
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fantes pour repou!fer toutes les factions , & appaifer 
toutes les querelles. Cet ctabliflement fage , joint ^ 
celui d’une académie , rétablit la tranquillité dans 
cette malheureufe ville. Il y a un ouvrage intitulé : 
Ordini , leggi , concejjioni , e privileggi del magijlrato 
de novanta pacijici. Ctfcna , 1719. L’hiftoi're de Forli 
a été publiée par Bonoli en i66r , & par Marche!! 
en 1678 , & la defcription de Forli avec le plan de 
la ville & la carte des environs ont été donnés par 
Je pcre Coronclli en 1698. Les Lettres Emiliennes de 
Morgagui , écrites en latin , font aufli un ouvrage 
intéreilant pour l’iiilloire de cette ville. L’enceinte 
de Forli eft d’une lieue , elle a quatre portes qui 
regardent à l’orient , Forlimpopoli & Céfena } à 
l’occident , Faenza ; au midi, Meldola & la Tof- 
cane ; au nord , Ravenne. Il y a dans cette ville des 
rues belles & larges, & furtout une place, qui eft 
une des plus grandes de l’Italie j il y a aufli de belles 
églifes. 

La cathédrale eft remarquable furtout par une 
magnifique chapelle de la Vergine del Fuoco , dans 
laquelle on conferve une image miraculeufe qui , 
quoique fur du papier , paflè pour avoir demeuré 
intaéie au milieu des flammes , le 4 Février 1416. 
JLa chapelle eft ornée des plus beaux marbres , l’au- 
tel de pierres dures , & la coupole peinte par Çi- 
gnani \ le tabernacle de l’autel du S. Sacrement eft 
un bel ouvrage de Michel-Ange. Il y a un ouvrage 
de Bezzi fur la tranflation folemnelle de cette image 
en 1636. 

S. Mercuriale , abbaye des Bénédiéfins , eft 
ainfi nommée du nom d’un faint évêque de Forli , 
dont les reliques s’y confervent. Le couvent fubfifte 
depuis le neuvième fiècle. Le bâtiment eft beau. Le 
clocher eft de l’an 1180. On tint un concile provin- 
cial dans cette églife en 1286. Dans les archives on 
conferve de vieux titres qui remontent jufqu’au neu- 
vième liècl* } ils ont échappé àl’iacendie de 1 173 , 
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dans lequel on mit le feu à la plupart des églifes. 
On a imprimé la chronologie des abbés de S. Mer- 
curiale , qui jufqu’en 1714 , 8c où l’on trouve une 
partie de l'hiftoire de Forli. 

Dans leglilè des Servîtes il y à une belle chapelle 
de S. Pélegrino , 8c vis-à-vis de cette églife , un 
beau bâtiment de la mijjion. 

Dans l’cglife du college ou montfe une petite 
Vierge , appelée di Germania , 8c qui fut donnée 
par Dorothée , duchefte de Brunlwick. 

A S. Antonio del Cagenacci il y a des tableaux re- 
marquables, entr’autres un S. Sébaftiende l’Albane. 

Aux Filippini , une Annonciation du Guerchin ; 
un S. François de Sales de Carie Maratre ; un S. 
Jofeph du Cignani. 

Au grand autel des Dominicains , un S. Jacques de 
Pierre de Cortone , un S. Jofeph de l’Albane. 

Chez les religieufes de S .Dominique , une Ste. Rofe 
du Cignani. 

Æl’oratoire de S. Jofeph , le tableau du faint eft 
de Câgnacci. 

A S. Jerôme , une Conception du Guide. 

Aux Capucins , un S. Jean-Baptifte du Guerchin. 

Aux Carmes on remarque un S. André fait par le 
Bondi dans le temps yqu’il étoit devenu fou. 

A la Madonna de' Fiori hors de la ville , un beau 
crucifix du Guerchin. 

L’hôpital eft bien bâti ; 8c l’on y remarque un bel 
efcalier. 

Le palais public eft fur la grande place ; on y voit 
les armes des Ordelaffi. Il y a dans la tour une hor- 
loge qui marque l’heure fur fept cadrans , dont un 
eft à trois cent pieds de diftance. Cette horloge eft 
d’Antoine Praga de Monaco, qui eft actuellement à 
Rome. 

L’arc du pont des Moratini paroît fort ancien , 
8c tient même des conftru&ions romaines ; il n’y a 
pas d'autres relies d’antiquités à Forli. 
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Les palais particuliers qui méritent quelqu’atten- 
tiou fjnt ceux de Piazza, Torelli , Tartagni, Mer- 
lin i , Moratini, Albicini. 

Dans le cabinet du comte Mérenda on voit un 
Onilt à la colona par Paul Véronèfe , une Charité 
Romaine St un S. Jérôme du Guerchin , Judas Mac- 
cabée par le Titien , 8t d’autres tableaux des plus 
grands maîtres , avec une collection de camées St 
de pierres gravées. 

Dans la maifon Piazza , un Chrift de Rubens , 
un S. Jean du Guide , 8tc. 

Chez M. Paéfi del Locatelli , dps deflinsdu Guer- 
çhin •, un petit tableau de Solimêne , Sic. 

Chez le comte d’Afte , un Cignani. 

Chez le comte Albizini , un Carie Maratte. 

. Chez le marquis Albicini , une Aurore de Cignani , 
Sf un appartement meublé fuperbement. Les fculp- 
tures , les broderies , les étoffes y font d’une richelfç 
qu’on ne trouve point dans les petites villes. 

Chez le doéteur Giorgini , des médailles des 
hommes illuftres & des antiques. 

Chez M. François Baratta , des médailles & des 
antiques. 

Les familles les plus diftinguées de Forli font 
celles des Pauluzzi , Brandolini , Numaï , Alliotti , 
Téodoli } car les familles Orgogliofi , Ordelaffi , 
Zampefchi font éteintes , & les Riari font établis à 
Naples. 

On compte parmi les hommes célèbres de Forli 
Cornélius Gallus St Sextus Rufus , du moins fuivant 
Morgagni. 

Louis Priranno cordelier, un des fix théologiens 
choifis par le concile de Florence. 

Guido Bonati , aftronome 8t aftrologue célèbre 
de fon temps , dont les traités d’aftronomie com- 
pofés en 1x84 ont été imprimés en 1491. 

Rainiero Arfendi jurifconfulte , qui fut maître de 
Fartole , St plufieurs autres jurifconfultes très- 
tonnus. 
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Le célèbre Jean-Baptifte Morgagni , qui étoit 
profeffeur de médecine à Padoue , étoit né à Forli 
le 25 Février 1682. Il mourut le 5 Décembre 1771. 
Sa vie a été publiée à Naples en 1764 de fou vivant 
par M. Mofca , avec une mauvaife dilfertation contre 
l’attraéfion } & Ton éloge fe trouve dans les Mé- 
moires de l’académie des fcienccs pour 1771. 

Il y a eu plufieurs autres médecins diftingués de 
Forli ; on en compte jufqu’à vingt-cinq qui ont été 
profeffeurs dans les univerfités de Bologne & de 
Pife. 

Pour l’hiftoire, on cite Flavio Biondo qui eft un 
des plus célèbres hiftoriens de l’Italie , & de nos 
jours les PP. Riceputi & Mambelli , jéfuites. 

Pour la poéfie , Ardellinl qui fut couronné par 
Louis XII, & que l’on a cité comme tin des reftau- 
rateurs des études en France. 

Pour les arts, Organi qui vivoit en 1300, un des* 
meilleur* difcipîes de Giotto. 

Melo Occio , le premier qui excella dans l’art de 
peindre des plafonds , comme on le voit dans une 
infeription du palais Quirinal , il mourut en 1492. 
Livio Agrefti , dont il y a des peintures à l’Efcurial. 

Cignani étoit né à Bologne , mais il étoit établi 
à Forli , où il a peint la belle coupole de la Madonna 
del Fuoco ; Bondi fon élève fit des ouvrages que 
l'on confond avec ceux du maître. Cignani en 1694 
établit une académie de peinture à Forli, & le fénat 
donna pour cet effet un appartement dans le palais 
public. 

Marcolini , imprimeur , graveur & defiisateur , 
eft loué par Vafari. 

Les vies des hommes célèbres de Forli ont été 
écrites par Marchefi. 

Forli a eu des guerriers célèbres parmi les Orde- 
laffi , Brandolini , Zampefchi , Romanelli 5 ce fut 
Céfar Ercolani qui fit prifonnier François premier à 
la bataille de Pavie. 
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Onÿ"compte plufieurs faints , douze cardinaux , 
St le pape Pafcal II , qui étoit ne au château de 
Bieda , dépendant alors de la république de Fotli. 

Pès l’an 1370 Giac. Alegrctti forma une acadé- 
rijé des belles lettres mais lorfqu’il quitta Forli 
pour aller à Riinini , I’établilfemeat languit. En 1 574 
cette fociété fut rétablie fous le nom d’académie des 
FHargiri , Sc elle fublifte encore. Marchcfi a donné 
l’hiftotre de cette académie. 

L’académie des Icncutici fe ralfemble auffi de 
temps en tçmps dans la maifon Piazza , pour lire 
des poélies St mente des mémoires de fcience St de 
littérature, 

M. Jean Toderini , çi-devant jefuite , profdleur 
à Vérone, St qui s’elt enfuite retiré à Forli, a donné 
• en 1771 un ouvrage fur les conducteurs éleCtriques 
propres à garantir du tonnerre j il travaille fur la 
littérature des Turcs. 

M. l’abbé Pellegrino. Gaudenzi , excellent poëte, 
p donné en 1781 un poëme intitulé la Nafcita di Crifio y 
dans le goût de la mefltade de Klopftock ; il eft en 
trois chants , St a fait honneur à l’auteur. 

Le territoire de Forli eft abondant en bled , en 
vin &: en huile , chanvres , lins , foie St beftiaux. 
Ces produirions font tout le commerce des habitans, 
II y a aulîi des mines ,-de foufre , St deux fabriques 
de cuirs St de peaux. La culture de la coriandre , 
du paftel 8t du faffHm y faifoit un objet confidérable. 
Elle celfa lors de l’interdit de Venife. La perte du 
commerce a fait diminuer le nombre des habitans 
qui montoit autrefois à trente mille. 

Il y a des fontaines falées à Morue Maggiore , 8t 
l’on pourroit y faire du fel. A la Pieve dell’ Aque- 
dotto ou montre une colonne de marbre avec une 
jnfeription à l’honneur de l’empereur Confiance. 

A S.ilto il y a*un cabinet de médailles St d’antiques 
çhez M. Raineri. 

Le père Toderini, Jéfuitc , m’avoit fourni fuy 
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cette ville un mémoire plus détaillé , & j’ai eu du 
regret d’être forcé de l’abréger. 

De Forlià Faenza il y a trois lieues. 

Faenza , en latin Faventia , eft uue ville ancienne, 
grande & bien bâtie , fituée dans la Romagne fur 
le Lamone, à trois lieues de Forli St à onze lieues 
de Bologne. Léandro Alberti dit qu’on ignore fon 
origine. Tite-Live en parle L. LXXXVIII. La mère 
de l’empereur Commode y étoit née. Silius Italicus 
parle auiTî de cette ville quand il dit : Arva corona- 
tum nutrire Faventia pinum. Cette ville fut ruinée 
plufieurs fois. Elle fut foumife long-temps aux Man- 
fredi , à qui le pape Alexandre VI l’ôta en 1500. Le 
lin qu’on y cultive étoit très-eftimé du temps des 
Romains. Pline , L. XIX , Chap. 1. Mais dans ces 
derniers temps la ville de Faenza eft devenue célèbre 
par le travail de la terre émaillée , qu’on appelle 
maio/ica en italien , & que nous appelons la fayançc. 
Un Italien qui étoit venu accompagner en France 
un duc de Nevers , ayant apperçu à Ncvers une 
terre argilleufe , ou du moins mêlée de glaife Sc de 
fable, telle qu’on l’employoit à Faenza , occafionna 
le premier établiflement de fayance qu’il y ait eu 
dans le royaume. 

La place de Faenza eft décorée de portiques & 
de galeries , qui font très-commodes. 

Cette ville eft la patrie du célèbre Toricelli. 

M. l’abbé Carreras , profelfeur de mathémati- 
ques , y fait des horloges fingnlières. 

De Faenza à Caftello Bolognèfe il y a deux lieues \ 
de Caftello Bolognèfe à Imola une lieue & demie. 

ImolA , en latin Forum Cornelii . eft une petite 
ville de la Romagne , fituée à fept lieues de Bologne, 
fur les bords du Santerno , dans une plaine riante , 
qui eft le commencement de la plaine imtnenfc de 
Lombardie , dont nous avons parlé dans le tome T. 
Léandro Alberti croit que cette ville fpt fondée par 
les Romains , & qu’elle prit fon nom de quelqu’un 
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des Cornélius que le féirat y avoit envoyé. Biondo» 
dit que Clefi , devenu roi après la mort d’Alboin roi 
des Lombards , bâtit Imola dans l’endroit où avoit 
été Forum Cornelii , ville ruinée par Antiochus , capi- 
taine des troupes de Narsès : il lui donna le nom 
d’Imola à l’occafion des mafures qui étoient fur une 
petite colline près du fleuve , & il y établit des quar- 
tiers pour tenir en rcfpeét les habitans de Faenza , 
de Forli & de Ravenne. Après l’expulfion des Lom- 
bards elle tomba fous la puilfance des Bolonois ; 
Imola eut cependant aufli quelques feigneurs parti- 
culiers : tels que Pierre Pagnano en 1272 , Alidofto 
en 1291, Manfredi en 1446, Sforze en 1472. Voyez 
Léandro Alberti & Biondo , Hift. L. XXI. Enfin 
Céfar de Borgia s’en empara , & elle palfà fous la 
domination de l’églife du temps de Jules II. 

Le chevalier Morelli , architeéte , que le pape 
protège beaucoup , a bâti dans cette ville pluficurs 
églifes , un hôpital & un théâtre , qui font d’une 
bonne architecture. 

Cette ville a produit plufieurs hommes illuftres, 
entr’autres , Jean d’Imola , célèbre profelfeur de 
jurifprudence à Bologne ; & Tartaguo fon fils, 
qu’on appeloit le monarque de la loi. 

L’académie d’Imola , qui fut établie en 1656 , 
fous le nom des Indujiriofi , a produit des hommes 
célèbres , furtout Zappi, ué en 1667 , & mort à 
Rome en 1719 ( 1 ). 

Voici deux fonnets que l’on cite en Italie, qui 
font l’un & l’autre de Zappi } le premier éft fur le 
triomphe de Judith. 

Al fin col teschio d’atro Tangue intrifo 
Tom6 la gran Giuditta^ e ognun dicea 
Viva l’Eroe. Nulla di Donna avea, 

Fuorchè ’1 teflfuto inganno, e ’1 vago vifo. 

(1) Voyez Rime deil’ Avvecnto Giovan-Battijla Fclice Zappi, 
e di Faujlina Marratti fua conforte , in- 12. 1723 £7 17^1 ; & Qtui- 
irio , délia Jloria e délia Ragionc d' Ogni Pnejia , in Milano 1741. 
Tome I , page 73 , & Tome II , page 344. 
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Correr le verginelle al lieto avvifoj 
Chi ’l piè , ch* il manto di basciar godea. 

La délira no , ch’ ognun di lei temea 
Per la mcmoria di quel rnoftro uccifo. 

Cento Profeti alla gran Donna intorno 
Andrà, dicean , chiara di te inemoria 
• Finchè ’l fol porti , e ovunque porti il giorno. 

Forte elta fu nell’ immortal vittoria ; 

Ma fu più forte allor che : fe’ ritorno : 

Stavali tutta umile in tanta gloria. 

Le fécond fonnet de Zappi eft encore plus célè- 
bre , mais dans lin genre tout différent } ce font les 
grâces badines & naïves , l’expreffion tendre , déli- 
cate & ingénicufe, qui en font le mérite. 

Cento vezzozi pargoletti Amori 
Stavano un di , fcherzando in rifo, e in gioco , 

Un di lor comincio : fi voli un poco, 

Dove l un rifpofe ; ed egli : in volto a Clori. 

• 4 ' * 

Dilfe ; e volron tutti al mio bel foco ; 

Quai nuvol d’Api al piu gentil de’ liori. 

Chi’l crin, chi’l labbro tumidetto in fuori, 

£ chi queilo il prefe, e ehi quel lçco. 

Bel vcdere il mio ben d’Amsri pieno ! 

Dui con le faci eran negli occhi , e dni 
Sedcan con l’arco in fui eiglio fereno. 

Era tra quelli un Amorino , à cui 
Manco la gota , e’1 labbro , e cadde iu feno 
j Diffe à gli altri : chi lia meglio di nui? 

C’eft à Imola qu’habite le comte Camille Zam- 
pieri , connu par fes poëfies italiennes & latines. 

D’Imola à Caftel S. Pietroil y a deux lieues j de 
Caftel S. Pictro à la Porta, une lieue ; de là Porta 
à Maggio, une lieue $ de Maggio à S. Lazaro, 
deux lieues j de S. Lazaro à Bologne , une lieue. 


CHAPITRE XXVII. 


Defcription de Ferrare. 

La route de Bologne à Ferrare fe peut faire , i°. par 
un canal de navigation. z°. par la route de la polie, 
3°. par celle de Cento: voici la route delà polie , 
qui eft aulli la grande route. 

De Bologne à Corticella , une lieue; de Corti- 
cella à Bondanello , une lieue ; de Bondanello à 
Funo , une demi-lieue; de Funo à Callello San 
Giorgio, une lieue; de Callello S. Giorgio à S. 
Pietro in Cafale, une lieue & demie ; de S. Pie- 
tro in Cafale à S. Vincenzo , une lieue : de S. Vin- 
cenzo à Poggio , une lieue ; de Poggio à Ferrara , 
trois lieues: en tout , il y a de Bologne à Ferrara dix 
lieues , on compte trente-deux milles ou cinq polies. 

Lorfqu’on va par Cento , on fait de Bologne à S. 
Giorgio , une polie & demie, 

A Cento, une polie. 

A S. Carlo , une polie. 

A Ferrara , une polie & demie. 

Ou paie huit poules par couple de chevaux, 5 c 
trois par bidet. On doit furtout prendre la route 
de Cento, quand on efl curieux de peintures ; il 
n’y a que quatre milles de plus ; ou en tout trentc- 
lix milles , mais le chemin ell fouvent impraticable 
par les inondations. On pâlie le Reno à la Piève , 
qui ell un gros bourg à un mille de Cento. 

Cento ell une ville d’environ quatre mille habi- 
tans , lituée à lix lieues de Ferrare , où naquit er» 
1590 , le célèbre peintre Jean-François Barbiéri , 
furnommé Guercino , parce qu’il étoit borgne. Le 
Guerchin aimoit fa patrie, & y habitoit volontiers; 
en 1616 , il y établit une académie , où les jetâtes 
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peintres venoient de tout pays pour fe former : il 
reçut trois cardinaux qui pali'oient à Cento , & les 
fit fervir à table par douze de fes élèves les mieux 
faits & les plus élégans : ce genre de magnificence 
prouve bien la réputation que ce grand peintre avoit 
acquife dès l’âge de vingt-fix ans. Il ne voulut point 
quitter fon pays pour être premier peintre du roi 
de France, ni du roi d’Angleterre : il mourut à 
Bologne en 1666 , comblé de gloire, & avec une 
fortune confidérable j il n’y a aucun peintre qui ait 
plus travaillé que le Guerchin , 8t avec plus de 
facilité : on compte de lui plus de cent & fix ta- 
bleaux d’autels, & cent cinquante tableaux d’hif- 
toire , fans y comprendre les coupoles , les pla- 
fonds , les morceaux peints furies murs des églifes, 
& les petits tableaux de chevalet : il en efl plufieurs 
à Cento dans differentes églifes , & ils forment 
encore toute la réputation de cet endroit. Je vais 
les parcourir , en fuivant l’ordre naturel des quar- 
tiers de cette petite ville. 

Le collège étoit occupé par les Jéfuites : l’abbé 
Piombini légua tout fon bien , qui montoit à 
quinze ou feize cent livres de rente , & l’on faifoit 
bâtir, en 17 66, une églife d’environ foixante pieds 
de longueur , fort bien décorée , qui devoit coûter 
plus de cinquante mille francs. C’eft actuellement 
un féminaire. On conferve dans la maifon un S. 
Jérôme &c une Vierge , qui allaite l’enfant Jéfus , 
par le Guerchin ; il défendit à fes héritiers de les 
vendre , ou de les laiffer copier à perfonne , fous 
quelque prétexte que ce fût : le S. Jérôme a un ange 
derrière lui , fur lequel il répand une ombre qui 
eft diftribuée avec beaucoup d’intelligence , mais 
le tableau eft très-noir. On conferve dans le même 
féminaire un vieillard du Guerchin , & quelques 
tableaux de Gennari fon coufin , &l le compagnon 
de fes travaux : on remarque de celui-ci Elifëe ref- 
fufeitaut le fils de laSunamitej la douleur de la mère, 
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]a noblefle du prophète, la figure cadavéreufe de 
l’enfant, y font rendues d’une manière frappante; 
cependant on prétend que ce n’eft qu’une copie. 

Dans l’églife du Rofaire, on voit un Père Eter- 
nel , du Guerchin , un Chrift , un S. Jérôme } un 
S. Jean Baptifte , un S. Thomas, un S. François, 
& dans la voûte une aftomption , du même maître. 

A l’églife de Ste. Madelaine , un tableau de cette 
fainte , par Gennari ; il a été un peu gâté par le 
fcrupule d’Hn archevêque de Bologne , qui a voulu 
faire defcendre les cheveux fur la gorge de la trop 
belle pénitente. 

Nome di Dio , églife de confrérie : on y voit 
le plus fameux de tous les tableaux du Guerchin 
qu’il y ait à Cento , Jéfus-Chrift reflùfcité qui appa- 
roît à fa mère ; il a été gravé en Angleterre. 

Il Duomo, églife cathédrale , fous l’invocation 
de S. Biagio ou S. Blaife ; on y voit une transfi- 
guration de Gennaro, & une chaire de S. Pierre 
du Guerchin , c’eft-à-dire , Jéfus-Chrift confignant 
les clefs à S. Pierre ; celui-ci m’a paru un peu noir. 
Sous le portique de l’églife eft un monument ou 
fépulcre vuide, élevé à la mémoire du Guerchin-: 
Cenotaphium Jo. Franc. Barbiéri vulgo il Guercino 
da Cento , Picloris eximii , obiit 24 Déc. 1666. 

A S. Pierre , on conferve un tableau de S. Be- 
noît , & un de S. Pierre-aux-Liens , par le Guer- 
chiu : à S. Salvadore , un tableau de tous les faiuts ; 
aux Servîtes , S. Charles avec un ange qui lui pré- 
fente une rofè ; aux Capucins , qui font hors de la 
ville, les difciples d’Emaüs , & une Vierge , pour 
laquelle le peintre avoit , dit-on , fait le portrait 
de fa maîtreffe. 

Au palais de Ciarelli , on voit quelques frefques 
peintes par le Guerchin , & qui repréfcntent des 
fu jets de l’Ariofte & du Talfe ; il y a aufti une 
belle frefqne, où l’on voit Vénus qui allaite l’Amour. 

La ville de Cento dépend pour le temporel du 
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légat de Ferrare , & pour le fpirituel , de l’arche- 
vêque de Bologne ; le pape Lambertini s,y plai- 
foit beaucoup, & il y venoit en villégiature quand 
il étoit archevêque de Bologne : il en fit une ville 
épifcopale en 1755 , cependant en taillant cet évê- 
ché uni à l’archevêché de Bologne. Le doéteur Mon- 
forti , curé de S. Roch , travailloit à une hiftoire 
de Ctnto. La coutume ou le ftatut du pays fut im- 
primé à Ferrare en 1609, en un volume in-folio, 
qui a pour titre : Statuta terrœ Ccnii nuptr refor- 
mata , anno Dominé 1607. 

En fix heures de temps en été les voituriers vont 
de Cento à Ferrare , qui en eft à huit lieues. On va 
en partie fur les anciennes digues du Reno , & en 
partie dans le lit même où il couloit. Le chemin 
eft mauvais dans cette province , & fouvent on eft 
une journée entière à faire une pofte , ou plufieurs 
jours à attendre que les eaux foient retirées. 

Ferrare eft une ville de trente mille habitans, 
fituée à dix lieues de Bologne & à vingt lieues 
de Venife, à une lieue d’une des branches du Pô , 
à douze lieues de fon embouchure. L’invafion d’At- 
tila en Italie , l’an 45a , & la ruine de l’ancienne 
ville d’Aquilée , fit déferter quelques habitans du 
Frioul , qui remontèrent le Pô, & vinrent fe met- 
tre en fureté parmi les marécages & les bois, à 
l’endroit où eft Ferrare actuellement. Vers l’an 585 , 
l’exarque de Ravenne Smaragde ou Smeralde , qui 
gouvernoit pour l’empereur de Conftantinople , y 
fit bâtir des murailles. Le pape Vitalien, en 658 , 
lui donna le titre de ville , & y transféra l’évêché 
de Voghanza. Ferrare fut comptée parmi les villes 
de la Romagne, à caufe de fa fidélité aux empe- 
reurs Romains 5 elle fut foumife enfuite aux exar- 
ques de Ravenne, aux rois Lombards , & enfin au 
S. Siège, foit lorfque Charlemagne donna au pape 
l’exarchat de Ravenne , foit au temps de la comteife 
IVîathilde , en 1977 : le pape Jean XXII la donna 
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àObizzo, marquis d’Eft, dans le quatorzième ficela. 

Après la mort d’Alphonfe II , que les papes re- 
gardent comme le dernier duc de la maifon d’Eft , 
Elément VIII fit valoir les prétentions du S. Siège 
fur la ville de Ecrrarc : il envoya fou neveu Aldo- 
brannini , qui eu fit la conquête en 1598 , malgré 
les prétentions d’une branche de la même maifon , 
qui ci'i celle des ducs deModène, reconnue pour 
légitime par les empereurs , mais non par les papes. 
Voyez Barufaldi , Hill. de Ferrare. Prifcia/10 ami - 
chith dt Ferrara , manulcript de Modène } Mura- 
tori , le Antichità Eflenji. 

On trouve dans l’AriolIe un brillant éloge de la 
ville de Ferrare , en forme de prophétie , dans la 
bouche du pilote qui conduilbit Renaud, pour en 
venir à l’éloge des deux Hercules , ducs de Ferrare, 
qui régnèrent au commencement du feizième fiècle. 

0 cîttà bene aventurofa , diffe , 


Ch’anco la gloria tua falira tanto; 
Ch’avrai di tutta Italia il pregio, e’1 vanto 


Che v’havria con le grade econCupido, 

Venere ftanza , e non più in Cipro , o in Gnido 
E che farebbe tal per ftudio , e cura, 

Di chi al fapere, & al poter’ nnita , 

La voglia havendo, d’Argini e di mura, 

Hnvria si ancor la fa a città munita , 

Che contra tutto il mondn ffar fleura 
Potria , fenza chiamar di Fuori aita , 

E che d’Ercol figliuol , d’Ercol farebbe , 

Padre il Signor, che quefto e quel far debbe. 

Canto. XLIII. Ott. s J. çp. 

Cette ville fe préfente d’une manière avanta- 
geufe : quand on vient de Bologne , en entrant par 
la porte S. Benoît , on voit la rue S. Benoît qui 
a près de mille toifes de longueur, & qui eft ali- 
guèe jufqu’à la porte S. Jean j c’eft une partie de la 

nouvelle 
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nouvelle ville , bâtie par Hercule II , qui avoit 
époufé une fille de Louis XII , & qui fut célèbre 
par fon goût pour les lettres , & par la protection 
qu’il accordoit aux favans. A l’égard de la longueur 
totale de la ville , elle a fept cent perches de Fer- 
rare , ou quatorze cent quarante quatre toifes de- 
puis la porte S. Benoît jufqu’à la porte S. George ; 
la grande rue S. Benoît eft traverfée à angles droits 
à l’endroit où eft le palais Villa , & celui du ma- 
réchal Pallavicini par une autre rue , qui eft encore 
d’une longueur confidérable. 

La citadelle , qui eft à l’occident de la ville , 
eft grande , forte & régulière , le pape y entretient 
trois cent hommes de garnifon, 8î un arfenal où 
il y a quatorze mille fufils & beaucoup d’artillerie. 

On va voir au château de belles peintures à frefi- 
que dans la falle du confeil : ce château des an- 
ciens ducs de Ferrare eft l’endroit où ils habi- 
taient dans le temps que leur cour étoit la pius 
célèbre ; c’eft l’habitation ordmairè du légat } mais 
le cardinal Trajetto , qui eft archevêque & légat 
tout à la fois , habite le palais archiépifcopal , qui 
eft plus beau. L’archevêché vaut feize mille éeus 
romains, la légation en vaut dix , le tout revient k 
près de cent quarante mille livres de France. Il y 
a une partie de ce château qui appartient à l’em- 
pereur , comme dépendance des biens allodiaux 
dont il a hérité. 

L’églife cathédrale occupe une partie de la grande 
place ; on remarque le portail, le plafond du chœur, 
le tombeau d’Urbain VIII , de beaux tableaux du 
Carrache , un S. Laurent du Guerchin, qui eft 
noir & gâté, un oftenfoir qui étoit deftiné au jroi 
de Portugal, on y a placé la'croix du cardinal 
Ruffi une inscription à l’honneur de Clément Vüft/ 
qui conquit Ferrare , & le tombeau de Lilio Grè-: 
gorio Giraldi , célébré par M. de Thou comme' tu* 
des plus favans hommes de fon fiècle ; ce fut fur fes 
Tome VI. A a 
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mémoires 8c fur ceux de fon frère , L. Antonio ÿ 
que fe fit la réformation grégorienne du calendrier, 
en 1561. 

Il Gtsu , collège qui étoit occupé par les Jéfui- 
tes , qui l’eft par les pères des Ecoles-Pies ;on y 
conferve deux tableaux de l’Elpagnolet 5 S. Stanis- 
las communié par les anges , 8c S. François Xa- 
vier rclfufcitant un mort. 

. A Santa Maria in vado , un tableau de Paul Vé- 
ronèfe , 8c d’autres tableaux très-eftimés. 

A la Chartreufe, il y a une belle églife ; on y 
remarque une Afcenfiou 8c un jugement dernier, 
de Baftianino Filippi j dans le réfeôoire ., les noces 
de Cana , du Bononi , peintre de Ferrare } ce ta- 
bleau eft fi eftimé qu’ou afiiire qu’on a voulu le 
couvrir d’or pour le payer. Dans la falle du cha- 
pitre , il y a aulfi un S. Bruno du même Bononi } 
dans le cloître , on voit le tombeau 8c l’épitaphe 
d’un prince dont la mémoire eft, chère à Ferrare : 
OJfa Borjii Efitnfis Ferrariæ Ducis I. vita funâi an. 
1471 } ion tombeau a été refait eu 1613 8c pofté- 
rieurement encore en 175X. 

L’églife de S. George, hors de la ville, étoit au- 
trefois la cathédrale , elle eft remarquable par le 
concile de 1438 , que le pape Eugène IV y aflem- 
bla , 8c qui fut enfuite transféré à Florence. 

- Dans l’égüfe.de S. Auguftin eft le tombeau de 
Laura Eujlochio , appelée la Berettara , maîtrefle 
d’Alphonfe II dernier duc de Ferrare, 6c dont les 
enfans fuent exclus de la fucceftion de leur père 
par le pape Clément VIU. 

En entrant dans l’églife de S. Benoît, la première 
chapelle à main droite eft celle de Jean-Baptifte 3 
•n y voit un tableau du Bononi, où Hérode 8c 
EftSdodias font repréfentés fous les traits du duc Al- 
phonfe 8t de fa maîtrefte. Il y a aufli «ne Ste. Fa- 
mille du Dofti , 8c un S. Marc du Crétnonefi. 
r- Cette églife de S.- Benoît eft celle où l’Ariofte 
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eft enterré; on lui a élevé un maufolée en marbre, 
à la droite du grand autel ; le bulle a beaucoup 
d’expreflîon ; voici l’cpitaphe : D. O. M. Ludovico 
Areo/io ter illi max. atque ore omnium ceieber. Vati â 
Carolo V. Ccef. coronato , nobilitatt gtntris atque ani- 
mi claro in reb.pub. adminijiran. in regen. populis , iii 
gravijf. ad fumm. Poncif, legationibus prudentiâ , con - 
filio , tloquentiâ prceftantijf. Ludovicus Areojius prone - 
pos , ne quid domejücœ pietati ad tanti viri g/oriam 
cumuland. defuiffe vidtri pojjit magno patruo cujus ojfd 
hic veri pojita faut P. C. an. Sal. 1611 , vixit an. 59 
ob. an. 1533. 8. id. Junii. 

Notas Htfptriis jacet hic Areoflits Iniis , 

Cui mtlfa aternum nomen Hetrufca dédit, 

Seu fatyram invitio exacuit , feu comices lufit , 
iSVtt cecinit grandi bella iucesque tuba , 

Ter fummus vatcs cuifummi in vertice pindi , 

Tergnninà licuit ciugere fronde comas. 

Dans le veftibule du réfectoire des Bénédictins , 
On voit un paradis de Benvenuto da Carafolo ; cô 
peintre étoit ami de l’Ariolte , & il l’a repréfenté 
fur la droite avec une barbe noire, entre Stc. Ca- 
therine & S. Sébaftien; le poète lui difoit en plai- 
fantant : Mettez-inoi dans ce paradis-là , parce qu’il 
n’y a pas d’apparence que je fois dans l’autre : Di- 
pingete me in quefto paradifo perche net altro io non ci vo. 

Dans la maifou du doCteur André Barotti , on 
peut voir un manuferit des fatyres de l’Ariolte, &c 
une chaife qui lui appartenoit , de même qu’on a 
confervé à S. Onuphre de Rome, quelques mauvais 
meubles du TalTe , comme une efpèce de relique* 

La mémoire du TalTe fait qu’un étranger va voit 1 
l’hôpital Ste. Anne , où ce grand poëte fut énfermé 
fous prétexte de folie , en 1579* Alphonfe, duc de 
Ferrare , dont la fœur Eléonore étoit trop liée avec 
le TalTe , retint pendaut fept ans dans cette trille 
captivité celui dont il avoit reçu une couronne 

A a ij 
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immortelle , dans ce beau palfage de la Jérulàlem 
délivrée : Tu magnanimo A/fonfo , &c. La fanté 
de ce poète , qui acheva de le déranger dans fa pri- 
fon, lui fit traîner dès- lors une vie trille & lan- 
guilfante , & il mourut en 1595, en arrivant à 
Rome, où le pape Clement VIII lui préparoit au 
Capitole un couronnement & un triomphe folemnel. 

L’hôpital dont il s’agit a été rebâti depuis ce 
temps-là } il ell très-beau. Il contenoit cent vingt- 
cinq malades quand je l’ai vu. 

C’eft dans la maifon GuaUngo à Ferrare , qui 
appartenoit autrefois aux Guarini , que fut repré- 
fenté pour la première fois le Pajlor fido , poème 
qui jouit encore d’une fi grande réputation } cette 
maifon étoit toute confacrée aux lettres , comme 
on le voit fur les pilallres qui en font l’encoignure 
du côté de la rue S. Benoît : Htrculis & Mufarum 
commtrcio ,... favete linguis & animis. 

L’univerfité , lo fludio, ell établie dans le Pa- 
la[[o del paradifo , de même que la bibliothèque 
publique : cette univerlité ell ancienne , & a eu 
beaucoup de célébrité. Le pape Clément XIV l’a 
rétablie & dotée $ Pie VI y a fait de nouvelles 
augmentations. O11 en ell furtout redevable au zèle 
du cardinal Riminaldi , qui chérit fa patrie , & qui 
a donné lui-même beaucoup de chofes à l’univerfité 
de Ferrare, pour la bibliothèque, l’hilloire natu- 
relle & les arts 5 cette univerlité peut être comptée 
aéluelleinent parmi les grandes univerfités d’Italie. 

L’académie appelée degli intrtpidi , ell réduite , 
comme la plupart des autres académies d’Italie , à 
quelques alfemblées chaque année, qui fc tiennent 
dans le château. 

Le palais Bentivoglio ell le même où habitoit le 
célèbre cardinal de ce nom , dont nous avons un 
recueil de lettres , que l’on confeille encore de lire 
comme un modèle dans la langue italienne } il avoit 
été nonce à Paris en 1617, & il paroît dans fes 
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lettres qu’il avoit beaucoup d’inclination pour la 
France. 

Il n’y avoit rien de plus célèbre en Italie que la 
cour de Ferrare vers la fin du feizième fiècle , 
furtout pour la littérature 8c l’efprit. Il y a même 
encore aétuellement des gens de lettres : le marquis 
Alfonfe Varano de Camerino eft célèbre par fa 
belle tragédie de Démitrius , qui paire pour une des 
meilleures qu’on ait en Italie. Il a fait beaucoup 
de fonnets 8c de vijioni très-eftimées. 

* M. Jean-François Malfatti de Trento, profefi- 
feur de mathématiques, a publié en 1781 un 
ouvrage intitulé Délia curva CaJJiniana , imprimé à 
Pavie , 8c où il y a une propriété curieufe de 
cette courbe du quatrième ordre , démontrée par 
la fynthèfe. Il a fait aulfi des diftertations fur les 
combinaifons 8c fur les probabilités , dans le pro- 
drome de l’encyclopédie italienne, imprimé à Sienne 
vers 1778, dans l’anthologie romaine, 8c dans le 
premier volume de la fociété italienne. 

M. le dofteur Théodore Bonatti , autre mathé- 
maticien de la même ville , avoit déjà travaillé fur 
la courbe caflînoïde } il a publié des mémoires de 
méchaniques. 

M. le chanoine Minzoni , 8c le do&eur Jacques 
Agnella , font très-connus par leurs poéfies. 

M. Gaëtano Migliore, auditeur du cardinal légat, 
a écrit en vers 8c en profe , en italien 8c en latin : 
il a fait de bonnes inferiptions ; il eft du royaume 
de Naples. 

M. le dofteur Antoine Tefta a donné un ouvrage 
fur les morts apparentes j 8c des diftertations lati- 
nes fur la médecine 8c la chirurgie il a féjoumé 
à* Paris en 1784: il eft de plus poëte 8c même iin- 
provifateur. Ceux qui font morts depuis mon voyage , 
étoient Jean-André Barotti , connu par des ouvra- 
ges de poéfie 8c d'hiftoire littéraire \ Jérôme Baruf- 
faldi , qui a écrit fur les antiquités facrées j Vincent 
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Bcllini, habile antiquaire , & l’abbé Jean-Baptifte 
Palferi , connu par plufieurs genres d’érudition } 
il n’étoit pas de Ferrare , mais il étoit auditeur 
du cardinal légat. Le comte Crifpi , mort à Fer- 
lare en 1782, avoit fourni au Père Tirabofchi plu- 
sieurs articles fur les écrivains de Reggio , pour 
l’ouvrage dont nous avons parlé à l’article de Modène. 

Madame Riccoboni , Hélène Balletti , qui a 
brillé à Paris fur le théâtre italien , fous le notn 
de Flaminia , étoit aulli née à Ferrare en 1 686, 
Voyez le Nécrologe de 1771. Son fils Antoine- 
François Riccoboni étoit né à Mantoue en 1707, 
il eft mort à Paris en 1771. Voyez le Néçrologe 
de 1773 (1). 

Quoique les ducs de Ferrare aient toujours été 
de fort petits fouverains , à catifc du peu d’étendue 
de leur domination , cependant il y en a eu plu- 
sieurs qui ont tenu un rang diftingué parmi les prin- 
ces d’Italie i le pays étoit alors très-peuplé, & 
très bien cultivé $ le revenu du prince étoit confi- 
dérable , & fuffifoit pour foutenir une cour bril- 
lante : depuis que ce pays fait partie de l’Etat 
Eccléfiaftiqtie , il a été négligé , le pape n’en re- 
tire rien. Le commerce eft très-borné , comme on 
le verra bientôt. Mais je commencerai ce détail par 
l’article des poids & des mefures de Ferrare , qui 
metoit néceifaire pour completter un traité que 
j’avois entrepris fur les poids & mefures de tous 
les pays (2). 

Le pied de Ferrare répond à quatorze pouces 
dix lignes trois dixièmes de France il fe divife 
en douze uncie Sî cent quarante-quatre minuti. 

(1) Sa veuve Mde. Riccoboni, Marie-Jeanne de la Borras , 
de Paris , quitta le théâtre en 1760 : elle eft célèbre par des 
romans, qui font au nombre des meilleurs qu'on ait fait en 
France* Catcshy , en 1759, Amélie, Jenny, le marquis de 
CrtfTv . Sancerrc , Sophie de Vallièrc, Butler, 1757, Rivers, 

(0 Cet ouvrage a été donné en 17S0 . fous le titre de Métro ^ 
i°git , par M. PauÛon, à qui j'avois remis tous mes matériaux. 
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La perche qui eft de dix pieds , vaut douze pieds 
quatre pouces fept ligues de France. Le mille de 
Ferrare doit être le tiers de mille perches , ce qui 
revient à fix cent quatre-vingt-huit toifes , ou qua- 
tre-vingt trois pour un degré. Cependant le P. Maire 
les comptoit de quatre-vingt un & demi , mais M. 
Contaïni Coftabili m’écrit que la première notion 
eft jufte. 

On emploie à Ferrare trois fortes de livres: l’une 
dite plateale , commuât tjltnft , la fécondé dite argtn- 
taria , la troifième fert uniquement à pefer le fil 
d’argent ou l’argent filé. . 

La première pèfe fix mille fept cent grains du / 
fequin de Venife. , 

La fécondé fix mille neuf cent douze des mêmes 
grains. 

La troifième cinq mille neuf cent trente-deux & 
fept vingt-quatrièmes des mêmes grains. 

La première eft d’ufage dans le commerce ordi- 
naire. La fécondé chez les orfèvres , pour pefer les 
' pièces d’argent maftïves & autres chofes précieufes. 

Chacune de ces trois livres fe divife en douze 
onces , mais la divifion de l’once varie. Commur 
nément l’once de la livre platéale fe divife en huit 
huitièmes, otto ottavi. 

Chez les droguiftes & les apothicaires qui fe fer- 
vent de cette livre , l’once fe divife en huit dragmes } 
la dragme en trois fcrupules , le fcrupulc en vingt- 
quatre grains. 

Chez les marchands de foie , qui fe fervent auftï 
de la même livre , l’once eft divifée en feize par- 
ties , appelées ftrlini. L’once de la livre argenta-r 
ria fe divife chez les Orfèvres en huit huitièmes, 
otto ottavi ; chaque huitième en vingt carats, chaque 
carat en quatre grains $ l’once de la livre pour 
l’argent filé fe divife en feize ferlins. 

Ma livre de Paris s’eft trouvée en équilibre avec 
neuf mille quatre cent quatre-vingt-un grains &c 
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deux tiers du féquin de Venife } par conféquent 
elle eft à la livre platéale de Ferrare comme cinq 
nulle lix cent quatre vingt neuf eft à quatre mille 
St vingt , ou comme cent quarante-un centièmes 
eft à un, à très peu près. 

J’ai demandé pourquoi le poids de l’argent filé 
étoit inférieur à celui des deux autres } on m’a ré- 
pondu que cela venoit de ce qu’il y avoit beaucoup 
de peine à filer l’argent. 

Le bled fe vend par moggio , qui pèfe environ 
cinquante cinq ptfi , chacun de vingt cinq livres. Il 
jfe diviiè en cinq facchi , le facco en quatre ftara , 
'le ftaro en quatre quarte , la quarta en quatre mi- 
nelii , aiufi jl y a trois cent vingt minelli dans le 
moggio. ’ _ . 

La mefure du vin s’appelle mafiello , St pèfe cent 
foixante livres de Ferrare} fi le raifineft en grappe, 
on le mefure par cajlellata , qui eft de vingt quatre 
m.iftelli. Le bigoncio eft la moitié du maftello , la 
ftcchia eft la moitié du bigoncio , le boccalt eft la 
dixième partie de la fecchia } on appelle me^o la 
moitié du boccale, 8t foglietta le quart du boc- 
cale. La foglietta pèfe une livre. 

La mefure des terres eft le moggio , qui fe divife 
en vingt ftaja ou ftara , le ftajo eft un quarré dont 
le côté a huit perches un pied huit pouces , St la 
furface foixante-fix perches quarrées , foixante-fix 
pieds 8t huit pouces } ainfi deux cent perches quar- 
rées font trois ftaja. Le ftajo fe divife en quatre 
quant , 8 1 la quarte en quatre mt[[ttta. 

Le bled du Ferrarois eft de bonne qualité , il 
eft connu à Marfeille St à Barcelone fous le nom 
de bled de Goro. Après la culture du bled , la 
plus utile du pays eft celle du chanvre , qui s’eft 
étendu beaucoup depuis quelques années , St qui 
augmente encore ; cela fait qu’on cultive moins 
le maïs , ( fromentonc ) on trouve que celui-ci appau- 
vrit la terre , enforte que l’aunée d’après , quand 
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on y met du froment, il y réuflït mal , au lieu qu’a- 
près le chanvre , le bled vient en abondance. . 

Le vin du pays ell foible , parce qu’il vient en 
plaine, & qu’il n’y a pas même de collines dans 
la province. Ce vin ne réfifte pas à la mer, en 
forte qu’il eft à très-bas prix, & qu’on fe plaint 
de la trop grande quantité des vignes. 

On y fait de la foie , mais en petite quantité , 
parce qu’il n’y a pas dans la campagne allez de 
cultivateurs qui puillent s’en occuper ; on fauche & 
l’on travaille la terre pour le maïs , dans la faifon 
où il faudroit s’occuper des vers à foie t j & l'on 
trouve que la foie fe vend trop pep pour dédom- 
mager du temps quelle exigeroit d’ailleurs dans 
un pays plat & fouvent fangeux, les mûriers ne 
réuliiiTent pas parfaitement. 

Il y a dans la campagne beaucoup de beftiaux, 
mais foit que les pâturages ne foient pas bons , 
foit qu’on n’y prenne pas alfez de foin , on ne mange 
pas de très - bonne viande à Ferrare ) & on n’y 
recueille pas beaucoup de bonnes laines. 

Le territoire eft fufccptible de toutes fortes de 
productions : on y cultive des fèves & autres menus- 
grains ; on y fait du lin , quoiqu’on le regarde 
comme peu avantageux } on envoie des fruits juf- 
qu’à Venife. Les campagnes étant fujettes aux in- 
ondations , & les eaux ayant peu de pente & 
peu d’écoulement , les années pluvieufes font tou- 
jours de mauvaifes années pour le pays. 

Mais par la même raifon la pêche y eft confi- 
dérable : celle des efturgeons fe fait tout le long 
du Pô ; & outre la confommation du pays , on en 
envoie à Parme, à Modène , à Bologne, & même 
à Rome. La pêche des anguilles dans les vallées 
de Comacchio eft très-abondante } les vallées qui 
appartiennent à la chambre apoftolique font af- 
fermées foixante mille écus romains par an , & les 
Lepri , qui en ètoient fermiers , y ont gagné des 
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millions ; les vallées qui font à la communauté 
rendent huit mille ccus , celles de la Mezola en 
rendent douze mille environ ; les vallées de monte 
Vecchio & Bevilaqua font à des particuliers , mais 
celle-ci a été détruite par la mer, & exigeroit 
une dépenfe confidérable pour être rnife en valeur. 
On fe plaint de ce que la majeure partie du pro- 
duit de la pêche eft portée à Rome , & que le 
peuple eft miférable dans les vallées de Comacchio. 

La population de Fcrrare , qui étoit autrefois 
de cent mille habitans , n’eft plus que de trente- 
trois mille , encore faut-il y comprendre trois mille 
Juifs. La population des campagnes diminue égale- 
ment : auffi les eaux fe font débordées , les canaux 
font engorgés , & le peu d’habitans ne fuffifant plus 
pour ces travaux, l’air y eft devenu mal fain (1). 

Il en eft de même du Polefino , qui eft un des 
bons cantons de l’Italie : la partie de cette pro- 
vince qui eft polTédée par les Vénitiens eft très* 
bien peuplée, & bien cultivée. Auftitôt qu’on a 
paffé à Lagofcuro le bras du Pô qui fépare la 
partie du Polefino appartenante à la république, de 
celle qui appartient au pape , on trouve une dimi- 
nution frappante dans la culture & la population , 
les villages y font déferts , & les campagnes en 
friche : les fouverains de Rome ne régnent pas allez 
long-temps pour travailler efficacement au bien de 
leur pays.' 


(1) Voyez le discours fur la nature , où M. de Buffon fait 
voir combien les hommes contribuent à la falubrité de l'air, 
& à la fécondité de la nature. 
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CHAPITRE XXVIII. 

Des travaux faits pour l'écoulement des eaux , entre 
Bologne & Ferrare. 

On ne peut voyager dans cette partie de l’Italie, 
fans entendre parler à tout inftant des débordemeus 
du Pô , des marécages de Bologne , de Ferrare 
& de la Romagne, & des remèdes qu’on fe pro- 
pofe d’y apporter \ le voyageur s’intéreife naturel- 
lement aux travaux qu’exige une telle calamité j 
c’eft ce qui m’a fait joindre à mon livre une expli- 
cation de ces travaux. 

De Bologne il y a feize lieues vers l’orient juf- 
qu’à Raveune, ôt dix lieues vers le nord jufqu’à 
Ferrare $ cette furface de cent foixante lieues quat- 
rées eft prefque toute défolée par les eaux ; mais 
les intérêts divers des pays voifins ont été caufe que 
l’on a difputé pendant un fiècle fur la manière d’y 
remédier , tandis que la dépenfe & les difficultés 
de l’entreprife contribuoient à éloigner l’exécution. 

Le Pô, qui de tous les temps a été redoutable 
par fes debordemens & fes ravages , paifoit avant 
le douzième fiècle près de Ferrare du côté du midi : 
il fe forma, vers 1155, un nouveau lit au nord de 
Ferrare j dès-lors la branche droite s’appauvrit peu- 
à-peu , & devint continuellement plus petite. Les 
habitans de Ferrare craignirent vers l’an 1600, que 
Je Panaro & le Reno continuant de couler par 
l’ancien lit , appelé Po di Primaro , Si d’y former 
des atterrilfemens , il n’en réfultât des inondations 
dans le Polefino de S. George & dans les vallées 
de Comacchio : ils recoururent au pape , 8c deman- 
dèrent que le Reno fût détourné , pour ne plus en- 
trer dans le Pô de Ferrare } à l’égard du Panaro, 
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il setoit déjà fait une route pour fe réunir aux eaux 
du Pô , dans un lit abandonné , qui étoit entre le 
Bondeno & la Stellata. Le pape voulut favorifer 
fes nouveaux fujets , qui de leur côté , pour ren- 
dre leur demande plus favorable , parodloient vou- 
loir entreprendre l'excavation générale de l’ancien 
lit du Pô , 8c procurer le retour des eaux } il fal- 
loit pour cela que tous les fleuves d’eau trouble , 
depuis le Reno jufqu’à la mpr, qui tomboient dans 
le Pô de Ferrare 8c dans la branche du Primaro , 
fuirent détournés & fe répandiiïbnt pour quelque 
temps dans les vallées. Le pape par un Bref du 
iz Août 1604, l’ordonna ainfi par intérim , pour 
faciliter les travaux projetés , qui cependant étoient 
viliblement au-deffus des forces de l’Etat de Fer- 
Tare, 8c qui d’ailleurs avec le temps feroient deve- 
nus inutiles. 

Le Reno fut d’abord conduit dans les vallées de 
Santa Martina ; mais comme il y avoif peu de fond , 
les fables 8c les terres s’y répandirent & formè- 
rent un terrain qui devint fufceptible de bonifica- 
tion -, alors les Ferrarois firent tous leurs efforts 
pour écarter de leur territoire les eaux du Reno j les 
Bolonois furent forcés d’élever de plus en plus les 
dignes , mais les accidens 8c les ruptures qui arri- 
voient de temps à autres rendoient les travaux 
inutiles : le Reno continua de fe repan'dre dans 
les vallés , & de fubmerger le terrain , fans qu’on 
ait pu y apporter de remède. 

La dernière rupture , arrivée en 1740, s’appelle 
Rotta Panfili ; c’eft par-là que fortent actuellement 
toutes les eaux, qui fe rendent enfuite dans les val- 
lées de Poggio & de Malalbergo , entre Cento 8c 
Ferrare. A l’égard des autres fleuves qui furent aufli 
détournés du Primaro en 1604, comme leSanterno 
& le Senio , ils y rentrèrent quelques années après : 
& le Lamone , qui tomboit dans le Primaro, fut 
conduit directement à la mer. 
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Les Bolonois comprirent les fuites funeftes du 
Bref de Clément VIII. Ils fe plaignirent vivement 
de l’injuflice qu’on leur faifoit : pour les calmer, 
on ordonna en 1605 une vifite , à la fuite de laquelle 
il fut décidé que le Reno feroit mené dans le Pô 
de Lombardie } mais cette décilion n’eut aucune 
fuite , non plus que les Brefs de Grégoire XV St 
d’Urbain VIII , qui l’ordonnèrent également , & 
depuis long- temps les Bolonois n’ofent plus elpérer 
ce remède. 

Cependant on n’a point celTé de faire depuis ce 
temps-là des vilites , des projets & des mémoires: 
le célèbre Benoît Callclli fut choifi pour la vifite 
des eaux de Bologne & de Ferrare, faite fous Ur- 
bain VIII en 1623 Dominique Caffini aflïfta à une 
autre vifite faite fous Alexandre Vil en 1658. Il y 
en eut une des cardinaux d’Adda & Barberini , 
affiliés par Gnglielmini en 1693 , c’eft la plus célè- 
bre de toutes : lorfque l’avis des cardinaux eut été 
drelfé , le pape Innocent XII voulut encore avoir 
celui de Caffini, qui étoit alors établi en France, 
mais qui fe tranfporta en Italie en 1695 , pour exa- 
miner l’état des lieux : fon avis fut encore de ré- 
tablir le Reno dans le Pô de Lombardie 3 mais on 
tint ce réfultat caché , & il n’eut point d’exécution. 

Le remède le plus complet & le plus jufte de 
tous , feroit véritablement de faire rentrer le Reno 
dans le Pô , au-delfus de Ferrare. Les Boiouois 
inliftoient encore à la fin du dernier fiècle fur ce 
moyen', fans vouloir s’en départir 3 mais les oppo- 
fitions des Vénitiens & de la ville de Ferrare ont 
été fi fortes , qu’on y a , pour ainfi dire , renoncé : 
lorfque le prince Lobkowitz , à la tête de fon ar- 
mée , offrit au Bolonois de faire exécuter ce pro- 
jet par fes troupes , moyenant une fomme de qua- 
tre à cinq cent mille livres , ils n’osèrent l’accep- 
ter , de peur qu’une autre voie de fait ne vînt 
enfiiite rendre cette depenfe inutile. 
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•Le pape Benoît XIV , qui défiroit beaucoup de 
foulager fa patrie , fit faire un canal qu’on appelle 
Cave Btnedtttino , pour recevoir les eaux de l’idice , 
que les ducs de Ferrare avoient détourné du Prima- 
ro dans le feizième fiècle , en le conduifant dans Jes 
vallées de Marmorta , & qui depuis 1731 fe répan- 
doit dans les campagnes , 8c inondoit les vallées de 
Dugliolo. Benoît XIV efpéroit de réunir dans le 
même canal toutes les eaux du Reno 8c de la Savena, 
8c de les conduire par le Primaro jufqu’à la mer * 
malgré l’oppofition des Ferrârois. C’eit ce qu’on ap* 
pelle la ligne du Primaro 3 ce canal coûta plus d’un 
million , mais il n’eut pas tout le fuccès qu’on en 
efpéroit : l’Idice , dont la pente étoit très-forte 8c 
les eaux irès-limoneufes , combla une partie du Cavo 
Benedettino ; le Reno s’ouvrit une autre route , 8c 
le pape Benoît XIV fut découragé \ c’eft cependant 
le parti auquel on revient actuellement. 

Les habitans de Ferrare , qui fe font toujours 
oppofés à l’introduétion du Reno dans le Pô ,■ ont 
propofé en divers temps jufqu’à fept routes ou fept 
lignes différentes pour le defféchement $ la ligne 
fupérieure qui devoit être préférée à toutes les 
autres , félon l’avis de plufieurs mathématiciens , 
8c fpécialement du père Jacquier 8c du père le 
Seur , qui avoient donné un grand mémoire là- 
delfus. *' 

M. Ximenez de Florence , également habile 8c 
célébré en matière d’hydraulique , a fait plufieurs 
mémoires fur cette matière : fon avis eft que toutes 
les lignes propofées pour la conduite des eaux font 
fondées fur des principes douteux , ou décidément 
faux , 8c qu’elles pourroient rendre la fituation du 
pays pire qu’elle n’elt actuellement ^ il a jugé que la 
dépenfe de la ligne fupérieure iroit à plus de quatre 
millions d’écus romains , ce qui rend l’exécution 
impofiîble 5 mais il penfè qu’on pourroit laiffer le 
Reno tel qu’il eft , 8c faire tomber les eaux du Bo- 
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lonois dans lè Primaro par le Cavo Btnedcttino , ou 
par un autre canal qui aboutiroit également au Pri- 
inaro } les fleuves troubles & limoneux du Bolonois 
& de la Romagne ferviroient à combler les vallons 
& les marécages voifins , & les eaux clarifiées fe 
rendroient dans le Primaro. 

Mais un remède encore plus sûr , fuivant le père 
Ximenez , feroit de conduire toutes ces eaux dans 
les vallées de Comacchio qui font au nord du Ravenne, 
& qui communiquent à la mer j la dépenfe n’iroit 
pas félon lui à cent mille écus romains. 

Le père Hippolyte Sivieri jéfuite , le plus habile 
ingénieur de Ferrare , vouloit aufii que l’on fit dé- 
boucher toutes les eaux par les vallées de Comac- 
chio , en tirant une ligne depuis Argenta jufqu’à la 
mer, vers l’embouchure du Primaro, au travers de ces 
marais : il m’aifuroit qu’avec un million d’écus ro- 
mains on gagneroit un efpace de terrain qui a huit 
lieues de long fur une de large au moins, tandis que 
la ligne fupérieure coûteroit félon lui quatre millions 
d ecus. D’ailleurs il eft perfuadé que dix-huit torrens 
& quarante-cinq ruifleaux , dont les direétions &c 
la qualité des eaux font très-différentes , ne pourront 
fe réunir & fe contenir pour aller enfemble dans un 
ij’.ême lit ; il allure que le Reno qui a des eaux claires 
avec peu de pente , & l’Idice qui a des eaux troubles 
avec une pente extraordinaire de près de cinq pieds 
& demi fur mille toifes, n’ont pu s’allier enfemble 
dans le Cavo Benedettino , à plus forte raifon tous 
les autres. 

Mais il y a dans le projet de Comacchio un obf- 
tacle invincible : c’efl: le grand intérêt de la Ca- 
méra , à ne pas fe priver du revenu confiderable 
que produit la pêche de ces vallées. Ce revenu 
monte à plus de trois cent mille livres de France. 
Ces vallées font d’immenfes marécages , terminés 
par des étangs qui ont trois ifiues dans la mer ; ou 
les ouvre le z Février $ le poifTon y vient frayer 
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en abondance , & on les ferme au mois de Mars 
pour le retenir. Dans le mois de Septembre, d’Oc- 
tobre 8t de Novembre, lorfque la lune commence 
à éclairer la nuit , que le vent vient de terre , & 
que la fraîcheur de la mer détermine le poifton 
à y aller , on ouvre les ilfiies & l’on y place de 
grandes claies de rofeaux faites en forme de prif- 
mes : tout le poilfon s’y rend, & l’on fait une 
pêche immenfc en peu de temps. Audi la cour de 
Rome ne vouloit pas même qu’on proposât les pro- 
jets qui tendoient à delfécher le pays aux dépens 
des vallées de Comacchio. J’ai ouï dire d’ailleurs à 
M. Bofcovich , qui eft un excellent juge dans ces 
matières , que ce remède ne dureroit pas long- 
temps , & que les canaux fcroient bientôt remplis 
par les dépôts bourbeux & limoneux des torrens , 
qu’on feroit obligé d’y conduire. 

Ainfi , la ligne fupérieure feroit la plus certaine, 
mais elle eft extrêmement coûteufe } la route des 
vallées de Comacchio ôteroit à la cour de Rome un 
revenu trop conlidérable ; le rétablilfement du Reno 
dans le Pô ne convient ni à Vcnife , ni à Ferrare, 
ni aux autres pays intérelfés } les autres moyens 
propofés font peu certaius : tel eft le fommaire des 
difficultés qui ont retenu long temp^ fous les eaux 
cette belle partie de l’Italie. 

Enfin, la congrégation des eaux décida au mois 
de Mars 1765 , qu’on n’exécuteroit aucune des 
lignes propofées , & qu’on feroit encore exami- 
ner les chofes’par des experts tirés de pays où 
il n’y auroit aucune relation d’intérêt qui pût les 
rendre fufpeéfs : on choifit le père Lecchi de Milan, 
M. Temanza de Venife & M. de Veracci de Flo- 
rence , qui firent une nouvelle vifite au mois de 
Novembre 1766 } après quoi le père Lecchi ayant 
été chargé de l’exécution des travaux , il y eut 
deux mille quatre cent travailleurs pendant l’été de 
1768. La ligne fupérieure paffant à deux lieues 

feulement 
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feulement de Bologne , avoit toujours été préfé- 
rée ( excepté par Manfredi vers 1.760 ) } mais le 
père Lecchi adopta la ligne du Primaro. Il recon- 
nut dans cette vifite de 1766, que le Pô di Primaro 
avoit un lit fuffifaut pour l’union du Reno, de la 
Savena , de l’Idice , du Santerno , du Senio 5 t du 
Lamonë ; que cette réunion fembloit même indi- 
quée par la nature à l’afpeft des excavations ôc 
des courans qui s’étoient formés depuis qnelques 
années fans le fecours de l’art , St il jugea qu’il fe- 
roit dangereux de tenter d’autres lignes. En confé- 
quence il fe propofa de conduire le Reno depuis 
la Rotta Panfili jufqu’à Poggio, de-là par le Cavo 
Benedettino jufqu’au Primaro j vers Morgone un 
peu au-deiTous du Targhetto , en faifant rétablir 
Ce canal , en y conftruifant des digues dans la val- 
lée de Gandazolo pour le mieux contenir ; ainli la 
ligne du Primaro lui parut préférable à celle du Pô 
Grande, que les principaux mathématiciens du der- 
nier fiècle paroilToient avoir adoptée. Mais en 
expliquant fes projets dans le livre qu'il publia en 
X767 ( 1 ) il fit voir les exceptions que l’on devoir 
apporter à l’ancien projet ; il ne penfoit pas que 
plufieurs ruiireaux troubles , comme le Zena 5 c le 
Fiumicello , dufïent être conduits en droiture dans 
le Cavo Benedettino, mais il vouloit les conduire 
dans des canaux féparés du Reno , 5 c pour cela 
il propofoit un nouveau canal, prefque parallèle au 
premier, qui recevroit le Scorfuro , une lieue à 
l’orient de Ceoto , 5 c une demi-lieue au midi de 
Rotta Panfili ; ce canal devoit fe rendre dans celui 
délia Beccara , une demi-lieue au-delfus d*Argenta , 
dans la vallée de Marmorta. 

Le père Lecchi promit que dans fix ans il ter- 
mineroit ces travaux , en deiféchant complètement 


( 1 ) Relazione délia vifita /ottê dtl F. Ant. Lecchi , fcfc. tH 
Belogna , 1767 , in-ftl. 
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les trois provinces de Bologne, de Ferrare 8c de 

la Romagnc. 

Il prit le Reno deux lieues au-deffous de Cento , 
pour le porter dans le Cavo Benedettino , & de-là 
vers Argenta pour aller jufqu’à la mer , au- midi 
des vallées de Coinacchio avec le Primaro. Il com- 
mença par mettre le Reno dans l’ancien lit du Pô 
di Primaro, abandonné par le Pô .Grande, avec 
des digues pour empêcher Tes débordemens , 8c 
l’obliger de creufer Ton propre lit. Il fit creufer le 
lit depuis Traghetto jufqu’au Cavo Benedettino , 
fur une longueur de lix milles , 8c il y couduifit les 
canaux d’écoulement des vallées voifines. Il con- 
duifit le Silaro dans le Primaro vers la Ballia j il 
fît creufer fur pluficurs milles le lit du Gardo 8c 
du Menata , pour delfécher le vafte territoire de 
Medicina. 

L’Idice fut détourné vers les parties les plus 
baffes de la vallée de Diolo , pour y dépofer fes 
fables , afin que fes eaux claires fuirent portées 
dans le Cavo Benedettino. , 

En 1771 , le Reno fut garni de dignes fur douze 
milles , à partir de la Rotta Panfïli , 8c l’on tra- 
vailloit à lui faciliter le chemin peu-à-pen,en fai- 
fant les ouvertures nécelfaires pour donner à fes 
éaux le moyen de fe creufer un lit. Le père Eccchi 
m’écrivoit alors que le defTéchement des marais , 
qui pou voient verfer leurs eaux dans le réfervoir com- 
mun du Primaro , s’étendoit déjà fur quinze milles 
de longueur 8c fix de largeur, 8c qu’il fe propo- 
foit de continuer ainli jufqu’à la Rotta Panfïli, 
pour achever le delFéchement des plaines de Bolo- 
gne 8c de Ferrare. 

En 1780, l’on reconnut qu’il y avoit quatre-vingt- 
quatre mille arpens rendus à la culture depuis 1772 
(chaque arpent de neuf cent toifes). En 1782 , on 
en comptoit quatre mille cinq cent de plus. 

Uu voyageur m’afluroit en 1781 , qu’il n’y avoit 
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pas la moitié du total de l’ouvrage de fait, quoi- 
qu’on eût depenfé dix millions de France , tànt au 
Cavo Benedettiuo , qu’au refte des travaux , & 
cette fomme eût été fuffifante peut-être pour la 
totalité de l’ouvrage de la ligne fupéricure alors 
le père Lecchi étoit mort , le Primaro & les autres 
rivières , qui dans cette partie ont peu de pente , 
continuoient à franchir les digues tantôt dans un 
endroit, tantôt dans l’autre, 6c les plaintes recoin- 
niençoient comme auparavant, malgré tant de dé- 
penfes 6c tant de foins pour les Faire ceirer. 

En 17S3 , on acheva les digues du. Reno, mai# 
il furvint enfuite une crue des plus extraordinaires, 
qui fit voir que ces digues n’étoient pas allez hau- 4 
tes en certains endroits. On fe propofe donc de les 
élever encore , & l’on efpère qu’alors Je Reno fe 
portera fans aucun débordement jufques dans le 
Cavo Benedettino, qui n’eft plus qu’un prolonge- 
ment de cette rivière , comme le Primaro aéfuel 
eft un prolongement du Cavo. On craignit en j 783 
une rupture dans le Primaro, &c pour préferver le# 
vallées de Comacchio , on en fit une exprès fur la 
rive- droite du Reno à fa partie fupérieure , & l’on 
inonda une partie du Bolonois. 

La Sqvena près de Bologne a été détournée de 
fon ancien cours , pour être portée dans l’Idice , 
qui tombe dans le Primaro au-deflüs du Cavo. O11 
a redrelfé lé Primaro qui faifoit de grandes finuo- 
fités , & l’on a diminué par-là l’étendue de fon coursj 
pour augmenter fa pente le long des vallées de 
Marmorta qui font à fa droite ; mais il eft dou- 
teux que cette pente puifte fuffire. Comme le fond 
eft peu folide, on doute aufti qu’il puilfe fuppor- 
ter des digues aftez hautes pour fuppléer aux dé- 
pôts & aux atterriflëmens que ces eaux troubles 
produiront dans le lit du Primaro. On a déjà élevé 
les digues de vingt-un pieds de France en certains 
endroits , & les eaux troubles du Reno de l’Idicc, 
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&c. continuent d’en élever le fond. Il relie à faire 
aufli. beaucoup de petits canaux qui doivent fervir 
à l’écoulement des eaux de pluies qui inondent les 
campagnes. 

Il y a toujours deux mille hommes , quelque» 
fois quatre mille employés à ces travaux, fous les 
ordres du cardinal Boncompagni , 8c fous la direc- 
tion de M. Attilio Arnolfini , dont j’ai parlé. Il a 
fuccédé à M. Roldrini de Plaifance , mort l’année 
dernière , & qui en avoit la direction depuis 1771. 
M. Canterzani m’alfure que la dépenfe ne monte 
julqu’ici qu’à douze cent mille écus romains , d’au- 
tres difent deux milions, qui font 10670000 liv« 
de France. Cependant on fe plaint à Rome de ce 
que l’Etat ell ruiné par ces travaux , Se par ceux 
» des marais Pontins. Mais le pape a ceux-ci fort 
à cœur} le cardinal Boncompagni, qui ell à la 
tête des premiers , a beaucoup de crédit à la cour 
de Rome, Se il le mérite ; ainli l’on continuera 
peut-être encore long-temps ces dépenfes , malgré 
l’incertitude du fuccès. 

/■ "*- ’ = ’ m** 1 ■ s 

CHAPITRE XXIX. 

Route de Ferrure à Fenife ( 1 ). 

On va quelquefois par terre de Ferrare à Pa- 
doue , on paflfe le Reno au pont de Lagofcuro , 
enfuite le Pô , enfin l’Adige. Sur l’état de Venile , 
les polies font fort chères , les deux chevaux d’une 
chaife coûtent quinze paules , ou huit livres, 8c 
un bidet fept paules S t demi par polie, fi ce n’ell 
pour les nobles Vénitiens , qui paient un tiers de 

(1) Il y a des voyageurs qui vont de Ferrare à Faenza; il y 
K quarante-lept milles, & l’on paie cinq polies. 
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moins ; mais on peut obtenir un ordre à Venife 
pour ne payer que dix paules par couple & cinq 
par bidet. Le maître de porte peut même délivrer 
le billet. 

De Ferrare à Rovigo , deux portes & demie, 
à Moncelfe , une parte, 
à Padoue , une porte demie, 
à Dolo, une po>j & 'demie, 
à Fnfina , une polie & demie. !l 

Mais on quitte ordinairement la porte à Pàdoue, 
ël l’on y laifTe les voitures } on prend une peote 
qui coûte deux ou trois fequins jufqtrà Vernie j 
elle doit être tirée par deux chevaux ju/qu a Fufina, 
où l’on entre en mer , alors la peote' eft tirée par 
une barque à quatre rameurs. >1 

On peut aurti s’embarquer à Ferrare fur le Canale 
Panfilio , qui a quatre milles de long, & où l’on 
entre par une éclufe ( 1 ). L’on arrive en une heure 
& demie à Ponte di Lagofcuro , où l’on débarque 
pour monter fur les barques du Pô , qui portent 
les voyageurs jufqu’au canal appelé Cavanella di 
Po , à quarante milles de Ferrare , & à cinquante- 
cinq de Venife. 

C’eft à Ponte di Lagofcuro que l’on débarque les 
marchandées de France & du Piémont, qui vont par 
le Pô , & qui font dertinées pour la Romagne. 

Il n’y a rien de fi beau que la vue du Pô , tant 
par fa grande étendue que par les canaux qui y 
aboutirent , les fîtes qui l’environnent & les bar- 
ques dont il eft couvert} elles vont à la voile, & 
font preiqpe toutes terminées en bec de corbin. 

Mais le Pô eft un fleuve terrible , dont les débor- 


(1) Ce canal a le nom de Panfilio, dans la ville de Ferrare', 
& cette partie eft très-ancienne , c’étoit autrefois le folTé même 
de la ville,- mais depuis la porte S. Benoit jusqu’à Ponte di 
Lagoscuro, il s'appelle Cavn dit Ponte, il fut fait l’an i6oi , 
par les habitans de Ferrare, lorsque la partie du Pô, qaipalToit 
près de la ville , fe fut comblée & perdue. 
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démens font fi dangereux y que dans toutes les pro- 
vinces où il paire , on a fans cefle les yçux ouverts 
fur la hauteur de fes eaux. .Les cailloux , le fable 
& le limon épais qu’il charrie & dépofe continuel* 
Jcmcnt, l’auroient fait changer délit, Ôc parcourir 
fuccertîvemeiu toute la largeur de la plaine , fi l’on 
ji’avoit piaf) hP parti , fort anciennement , de le ref- 
ferrer entre'des vgues $ mais ce parti a entraîné 
cj'aiitreàfinéonvéniens : le lit qu’on lui avoit formé 
entre lés digues fe remplifiant peu à-peu , il a fallu 
élever fans celle' les digues 5 elles f'out fi hautes 
a&uellemenn, iqu’en certains endroits le lit du Pô 
ell de trentptpieds;au-deiïùs du niveau de la cam- 
pagne : l’inondation du commencement de Novem- 
bre 1755, cSftlîgea encore à élever de quelques pou- 
ces toutes lés digues du Ferrarois. 

Ainfi le Pô eft comme un aqueduc immeqfe qui. 
domine & qui menace continuellement les villa- 
ges & les campagnes . d’une terrible inondation $ 
anrtî prend on des précautions extrêmes pour pré-’ 
venir ce danger. Des qu’il ell à trois pieds huit 
pouces au-delfiis du niveau ordinaire des moyennes 
eaux , on le met in guardia , c’eft-à-dire , qu’on 
allemble des habitans pour garder les chauffées 
nuit & jour , les vifiter & remédier au moin- 
dre danger : quelquefois on eft obligé de le met- 
tre en garde deux ou trois fois l’année j quelque- 
fois auffi il fc parte deux ou trois ans fans qu’on l’y 
mette ; cela dépend des pluies des neiges qui 
viennent de toutes les montagnes du Piémont & 
de la Lombardie. 

Les gardes s’établirtent en vertu d’une commif- 
flon du cardinal légat,. qui ordonne à tous les 
g« uverneurs , podeftats , juges, capitaines do mili- 
ces à pied à cheval, & à tous autres, quelque 
privilégiés qu’ils piaffent être, fous peine d’encourir 
fou indignation , d’obéir au porteur de la commif- . 
lion , comme déptité de M. le juge des fages , & 
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«le MM. de là congrégation des travailleur^ pour 
préfidw à la garde du Pô , dans une certaine éten- 
due : les procureurs des maifons religieufes 8c les 
particuliers inléreflés à la' confervation des hérita- 
ges vôifins du Pô, font ordinairement chargés de 
ces fortesüe cbmmiflions. 

A ïa fin d'Q&obre 1765, j’ai été témoin d’une 
crue d’eau qui' étoit de cinq pieds au-delïus du ter- 
me ordinaire de la garde , & de onze pouces feule- 
ment au-deflous de la crue extraordinaire de 1755 ; 
il y avoit alors trois mille perfoqncs dans le Ferra- 
rois, occupées à garder nuit & jour les chauifées 
( Argi/ii ^. On fait des cabanes; fur les digues du 
Pô, adroite à gauche, à des diftances de cent à 
cent-vingt toifes •, il y a trois perfonnes dans chacune , 
avec des feux, munies de tous les inftrumens nécei- 
faires pour porter de la terre , enfoncer des pieux , 
reboucher des ouvertures. Des foldats font la ronde 
pour examiner fi perfonne n’abandonne fon polie , 
& pour empêcher qu’aucune barque ne navigue fur 
le Pô pendant la nuit , & nç vienne heurter les 
digues. J’étois avec le courier de Vcnife , qui a feul 
droit de naviguer la nuit , 8c nous faifions route 
fur le Pô le premier jour où il étoit en garde ; on 
nous cria d’amener } les matelots répondirent : c’eft 
le courier', mais ils ne pouvoient fe faire entendre, 
nous fûmes bientôt falués de plufieurs coups de 
fu fil, qui ne firent de mal à perfonne, mais qui 
obligèrent les mariniers d’aborder vers le capitaine 
de la garde , pour lui montrer leurs papiers , & y 
attendre qu’on eût envoyé l’ordre de nous lailfer 
palier à tous les autres corps-de garde. 

Les crues du Pô font longues , le danger & la 
garde durent quelquefois quinze jours , parce qu’il 
a peu de pente ^ on eilime cette pente d’un fur fix 
mille , ou un pied fur mille toifes, de même que 
pour la Seine , cependant les eaux du Pô font plus 
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épaiffçs 5c plus troubles ; mais la grande quantité 
d eau fait qu’il' a befoin de moins de pente. 

Quand les chauffées d’un fleuve ordinaire vien- 
nent par malheur à fe rompre en quelqu’endroit , 
on rebouche promptement l’ouverture,^? ripiglia 
la roua , mais dans un fleuve tel que le Pô , cela 
feroit probablement fans remède, puifque dans le 
Reno , qui efl beaucoup moindre , on n’a pas pu 
fermer la Rotta Panfili. 

La Cavanella, dans laquelle on entre en quit- 
tant le Pô, n’a qu’un mille de long; de-là on va 
dans le Tartaro ou Caftagnaro, appelé auffi canal 
Bianco , fur lequel on fait un mille ; 6c l’on eutre 
dans le canal de Loreo , qui a ciuq milles de lon- 
gueur jufqu’à l’Adige. Loreo efl un gros village 
fitué dans le milieu de l’intervalle ; on entre alors 
dans l’Adige , on fait trois milles fur çe fleuve , 
& l’on prend la Cavanella dell’Adige , fur laquelle 
on parcourt encore trois milles , 6c l’on entre dans 
une branehe du Pô , où aboutit la Brenta noviÉ 
fima : on la defcend 6c l’on arrive jk Porto di Bron- 
dolo , on y trouve des éclufes par lefquelles on 
entre dans les lagunes , c’eft-à dire , dans une efpèce 
de lac , dont les eaux bafTes 6c tranquilles ne com- 
muniquent pas affez à la pleine mer pour en éprou- 
ver les agitations. Brondolo efl à leize mille toi- 
fes au midi de Venife, 

Le ciel de ce pays efl le plus beau du monde , 
d’un bleu tendre avec des nuages d’un gris léger, 
vaporeux 8c argentin , qui fe marie admirablement 
avec le verd un peu céladon des eaux de la mer. 

En entrant dans les lagunes, les commis de la 
douane de Venife font leur première vifite , ils 
emportent eux-mêmes à Venife les chofes qui font 
fu jettes à des droits; quand on n’efl pas avec lo 
Courier , on eft expofé à plufieurs vifites de la part 
des commis qui ont différens départemens , 8c cela 
eft fort incommode pour les voyageurs. 
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En moins d’une heure on va de Brondolo à 
Chiozza , ville allez agréable, lituée furies lagu- 
nes à trois milles de Brondolo 8c à treize milles de 
Venife $ J’églife cathédrale en eft belle , les rues 
larges avec des portiques commodes ; de-là on dé- 
couvre les Alpes du côté de Padoue. 

On fuit dans les lagunes le Lido di Tdefirina ; 
c’eft une langue de terre qui féparc les lagunes 
d’avec la pleine mer , elle eft garnie d’un très-long 
& très - gros niur en pierre d’Iftrie , fait par les 
Vénitiens , qui défend le canal de Lido contre le 
choc des vagues 8c les irruptions de la mer ; ce 
mur s’étend prefqu’à deux lieues ; c’eft un ouvrage 
digne des Romains , 8c l’on fe propofe de le con- 
tinuer encore dans l’efpace de fept à huit lieues. 

A deux milles de Chiozza , on trouve Peleftrina, 
gros village > fur le bord de la mer , dont tout le 
rivage fur une longueur de près de fept milles , eft 
garni de maifons qui font un effet très-agréable. 

On voit à fix milles de-là le port de Malamoco , 
dont le rivage eft également peuplé , 8c enfuite la 
ville de Malamoco , qui eft à cinq milles de Venife; 
quand on y eft, l’on commence à diftinguer le clo- 
cher de S. Marc , 8c les principales tours de Venife. 
Lorfqu’on eft vers San Spirito, couvent des Cor- 
deliers , à trois milles de Venife, ou à S. Clément, 
qui en eft un peu plus près , on commence à jouir 
du fpeéfacle frappant de cette belle ville , dont la 
fituation 8c la magnificence étonnent toujours ceux 
même qui font le plus en garde contre l’admiration. 
C’eft par le canal de la Giudeca , 8c en face de la 
place S. Marc , que l’on arrive à Venife , 8c l’on 
entre dans le grand canal , qui fait encore un des 
plus beaux points de vue qu’il y ait dans l’univers. 



.•y Hijloire- de Vtnift. 
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"Venise , que nous regardons comme la troifième 
ville d’Italie , eft la plus remarquable de toutes par 
fa liruation & fbn : «Gouvernement rc’eft une ville de 
cent cinquante mille âmes (i) , iituée à quarante-cinq 
degrés vingt-cinq minutes de l’attitude, à quarante 
minutes de temps , ou dix degrés à l’orient de Paris-, 
c’eft-à-dire à trente degrés de longitude. Elle a deux 
mille toifes, ou uue petite lieue de longueur , depuis 
l’églifè patriarchale de S. Pierre , qui eft au fud-eft, 
julqu’à l’extrémité du Canareggio , qui eft du côté de 
S. Jérôme , au nord youeft ; elle a quinze cent toifes 
dans fa plus grande largeui* ,i y compris le canal dç 
la Giudeca, qui en a cent foixante de largeur. 

L’hiftoire ne parle pas , avant le commencement 
du cinquième, lïècle, des isles qui ont formé cette 
ville : on voit que les magiftrats de Padoue peuplè- 
rent Tisle.de Rialto, & lui accordèrent des privi- 
lèges l’an 421 ; c’cil l’année à laquelle on rapporté 
la prerriiôre' fondation de Venrfè. Mais ce fut -prin- 
cipalement i’invafion d’Alboin ^ roi des Lombards, 
l’an 568 , qui occafionna la grande population de 
ces isles. Au premier bruit de cette irruption , le 
patriarche d’Aquilée , avec une partie de fesecclé- 
fiaftiques , & les principaux citoyens dé la ville, 
fe réfugièrent dans l’isle de Grado ; beaucoup d’au- 
tres abandonnèrent la Vénétie & la Ligurie , pour 
fc réfugier dans les isles qui étoient au-delà de 
l’embouchure du Pô & la réunion de ces isles 
forma la ville, qui a pris enfuite le nom de Venife. 
(Abrégé chronologique de l'hifioire de l'Italie , par 

(1) Ou cent foixante-dix , y compris les isles adjacentes. 
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M. de S. Marc.) La fuite des cent & dix-neuf doge» 
de Venife , que l’on compte jufqu’à préfent, tour* 
mence à l’année 697 , où Paolo Lucio Anafefto fut 
élu par les foixante douze îsles, qui font aujourd’hui 
les foixante-douze paroilfes de la ville. 

Suivant quelques auteurs françois , Pépin le Bref, 
roi de France, que le pape Etienne avoit attiré eiï 
Italie pour s’oppofer aux progrès des Lombards , 
fut le premier qui remit aux Vénitiens le tribut 
qu’ils avoient coutume de payer; il donna une nou- 
velle confiftance \ leur Etat naiffant , 8t il fut le 
premier qui donna le nom de Venetiœ , à la réu- 
nion de Rialto 8t des isles voifines , vers l’an 760; 
mais ce fait ne fe trouve point dans les hiftoricns 
de Venife. 

Les empereurs d’occident & d’orient, Charle- 
magne 8t Nicéphore", ayant eu de longues contef- 
tations furies limites de leurs empires vers l’an 800, 
les Vénitiens , qui le trouvoient à-peu-près fur les 
confins, en profitèrent pour maintenir leur liberté, 
& commencèrent à devenir plus indépendans que 
jamais (1). Leur fituation au milieu des eaux les 
rendit elfentiellement navigateurs 8c commerçans : 
tout le monde connoît la puilfance étonnante à 
laquelle parvint la république de Venife par le 
commerce 8c par les armes , furtout au temps de 
la” première croifadc, 8c avant que le commerce 
des Indes avec l’Europe fût ouvert par le cap de 
Bonne-Efpérance (2). Les Vénitiens poffédèrent le 


ft) Cette indépendance a été attaquée dans un ouvrage qui 
fit du bruit : Squitinio A- lia libertà vtneta} il eft de Marc Velfcr, 
publicité d’Augsbourg. Voyez Bayle. 

(*) Les Vénitiens furent même les premiers qui entreprirent 
d'étendre la navigation par des voyages de long cours, iuivant 
M. Porto Leor.i , jeune Parmefan , qui a fait un mémoire à ce 
fujet ; on y trouve la copie d’une carte faite par Bcorazins, 
beau-frère de Colomb , en 1478 , carte oui fervit à la décou- 
verte de l’Amérique , quatorze ans apres j l’original eft à la 
bibliothèque de Parme. 
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royaume de Chypre , la Morée , l’isle de Candie , 
une partie de l’Archipel ; ils furent même quelque 
temps les maîtres de Conftantinople , (en 1206) 
de Naples , de la Sicile , & d'une grande partie 
de l’Italie : ils défirent ion vent les Sarrazins , les 
Grecs , les Pifans , les Génois , les Anglois , les 
ducs de Milan , & les Turcs } mais la diminution 
du commerce entraîna celle de la marine & de la 
puiffance des Vénitiens. Les Turcs, dont les forces 
ne cefsèrent d’augmenter attaquèrent cette répu- 
blique de toutes parts , & à tant de reprifes dif- 
férentes , qu’ils lui enlevèrent enfin Candie en 
1669 , & la Morée en 1715. La paix de Paffaro- 
witz, qui fut faite en 17x8, entre le fultan Achmet, 
l’empire & la république de Venife , peu favorable 
aux Vénitiens, leur a du moins alluré la tranquillité 
dont ils ont joui depuis ce temps-là jufqu a prélent. 

Les époques les plus mémorables dans l’hiftoire 
de Venife, font.cellc des années 1297, 1508 & 1618. 

C’eft à l’année 1297 qu’on rapporte l’établilfe- 
ment de l’ariftocratie Vénitienne dans l’état où elle 
fubfifte actuellement ; du moins l’autorité du doge 
commença à diminuer , & fut reftrainte par les cor- 
recteurs qu’on élifoit à la mort de chaque doge ; 
enfuite l’entrée du grand confeil fut donnée à un 
nombre de citoyens & à leurs defcendans par l’ex- 
clufion à tous les autres , & la même forme de , 
gouvernement s’elt foutenue jufqu’à ce jour. 

En 1310, on créa le confeil des dix, qui d’a- 
bord ne fut que pour un temps , & qui vers 1330, 
devint perpétuel : ce confeil fut d’abord établi pour 
les affaires criminelles, enfuite on y fit une addition, 
pour lui donner des fondions législatives & poli- 
tiques } mais vers 1590 , où l’on craignoit l’oligar- 
chie , on fupprima cette addition , & il relia pure- 
ment criminel , comme il l’eft encore, étant chargé 
de décider , fans appel , furtout ce qui peut trou- 
bler la tranquillité de l’Etat. 
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La figue de Cambrai , formée en 1 508 , eft l’é- 
poque des plus grands revers que cette république 
ait éprouvés : Jules II, qui en fut le principal au- 
teur , avoit réfolu de recouvrer des villes qu’il re- 
gardoit comme étant de l’ancien patrimoine de l’E- 
glife telles que Ravenne , Faenza , Cervia ; il (uC- 
cita l’empereur Maximilien qui vouloit avoir Pa- 
doue , Vérone, Vicenfe , Aquilée & le Frioul 5 le 
roi de France qui prétendoit avoir Crémone , Breflè 
& Bergame , comme dépendances du Milanez. Le 
roi de Naples redemandoit Brindes, Trano, Otrante, 
& d’autres villes de la Pouille : le duc de Savoie avoit 
des prétentions fur le royaume de Chypre , & le duc 
de Ferrare fur Mantoue; tous ces princes fondirent 
à la fois fur les Etats de la république. La bataille 
d’Agnadel ou de Ghiaradadda , qu’Alviano perdit 
en 1509, & enfuite celle de Vicenfe , fit perdre aux 
Vénitiens tous leurs Etats de terre-ferme , excepté 
Trévifo. On crut voir la ruine entière de cette ré- 
publique ; mais les reffources de fa marine , de Ce s 
richelfes , & de la valeur de fes habitans, & plu- 
fieurs circonftances heureufes la fauvèrent l’année 
fuivante. Hijloire de la ligue faite à Cambrai contre 
la république de Venife , Paris, 1709, 1 vol. in-iz. 

L’année 1618 eft fameufe dans l’hiftoire par la 
conjuration des Efpagnols contre la république de 
Venife. Voici ce que raconte l'abbé de Saint-Réal. 
Le marquis de Bedmar étoit depuis 1607 ambaf- 
fadeur d’Efpagne à Venife. Les Efpagnols étoient 
mécontens de l’accommodement de Paul V avec la 
république dans l’affaire de l’interdit. Le duc d’OF 
fone , vice-roi de Naples , étoit entreprenant & 
ennemi des Vénitiens , ils formèrent le projet de 
faire defcendre à Venife l’armée navale d’Èfpagne , 
& d’occuper les poftes principaux de la ville, comme 
la place S. Marc & l’arfenal , par le moyen des 
intelligences qu’ils avoient dans la ville : on devoit 
faire mettre le feu dans les endroits qu’il étoit le 


398 V o r- a o £ en Italie.' 

plus important de fecourir, s’emparer de toutes les 
barques qu’on trouveroit au pont de. Rialto, pouf 
aller; chercher des troupes au lalarer. 11 y avoit 
vingt-trois conjurés dans le fecret, entr’autres un 
François réfugié , nommé Renaut , un capitaine 
Normand, qui avoit été engagé dans cette confpi- 
ration par l’eutremife d’une belle grecque , & Jaf- 
fier , Provençal ; celui-ci fut ému de compaffion le 
jour de l’Afcenfiou , &£ révéla le complot , fous 
promeffe de la vie pour fes complices ; mais dn ne 
fit grâce qu’à lui, & même s’étant retiré, il fut 
pris cnfuite en combattant parmi les Efpagnols, 
& r.oyé comme les autres. L’abbé de S. Réal donna , 
en 1674 , fon hiftoire de la conjuration de Venife* 
Otway y prit le fujet de fa tragédie de Venife fauvét 
en 1685 ; M. de la Place a donné la benne en 
France en 1746. 

Bien des perfonnes ont cru que cette confpira- 
tion n’avoit rien de réel , & qu’elle avoit été fup- 
pofée par des Vénitiens qui vouloient éloigner le 
comte de Bedmar 5 du moins M. le marquis de 
Paulmy a trouvé cette aflêrtion formelle dans un 
manuferit de fan bifaïeul paternel , qui étoit alors 
ambaifadeur de France à Venife , & M. Grosley a 
entrepris de le prouver fort au long dans la fécondé 
édition de fes obfervations fur l’Italie , imprimée 
en l 7 ? 4\ 

L’hiftoire de Venife a été écrite par de très-boti9 
auteurs, & en grand nombre: Sabellico , Bembo, 
Paruta , Nani, Morofini , Fofcarini, & en dernier 
lieu Pierre Garzoni , ont écrit fucceffivement les 
différentes parties de cette hiftoire, fous l’autorité 
du confeil des Dix. Il y en a un très-bon abrégé, 
dont voici le titre : Storia délia republia , dalla fua 
fondatione Jino al l'anno 1 747 , di Giacomo Diedo , 
Senatore , 1751 , 4 vpl. in 4 0 . Enfin M. l’abbé Lau- 
gier en a compofé une enfrançois , aufïi-bien écrite 
qu’elle e(t impartiale. &c complète j elle eft en dix 
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ou douae vol. in- 12. On eft étonné à Venife qu’un 
etranger ait pu réunir tant de comioiirances : cepen- 
dant on lui reproche quelques omiflîons de circonfi 
tances ou d’époqhes mémorables dans les révo- 
lutions de cette république. 

O11 trouve dans, le Diario ou almanach de Ve- 
nife , la fuite des cent Sc dix-neuf doges : les der- 
niers font Alvifo Mocenigo , élu en 1700 5 Gio- 
vanni Cornaro, en 17095 Sebaftiano Mocenigo, 
en 1712 5 Carlo Ruzzini , en 1732 5 Alvife Pifani, 
en 1735 » Pietro Grimani , en 1741, Francefco 
Loradano , en 17525 Marco Fofcarini , en 17625 
Alvife Mocenigo , en 1763 , & Paul Renier , élu 
en 1779 , actuellement régnant. 

La domination de la république de Venife s’étend 
d’orient en occident fur un eipace d’environ cent 
lieues , à çompter depuis l’extrémité du Bergamafc 
& lçs confins du Milanez , jufqu’à l’extrémité de 
la mer Adriatique 5 mais la largeur moyenne de 
l’Etat de Venife 11’eft guère que de vingt-cinq lieues 
du nord au fud : on compte dans l’Etat de Venife 
plus de deux millions d’habitans. 

Les Vénitiens ont encore l’isle de Corfou, à l’en- 
trée du golfe Adriatique , dont elle ell comme la 
clef, & dont elle fait la principale sûreté contre 
les Turcs. Les parties de l’Etat de Venife, qui 
font les plus éloignées , font les isles de Zante , 
Cefalonie, Cerigo. . « 

La république de Venife fe regarde comme fou- 
veraine du golfe Adriatique , qui a deux cent lieues 
de long fur cinquante lieues de large : lorfque fes 
forces maritimes s’étendoient jufqu’à la Grèce , elle 
règnoit à plus forte raifon dans une mer bordée 
par fes Etats , a&uellement elle continue de pren- 
dre le même titre : on alfiire même que le fenat 
refufa de permettre à un roi d’Efpagne d’envoyer 
fes flottes à Triefte dont il étoit fouverain 5 cepen- 
dant vers 1750 , l’impératrica-reine a fait travail- 
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1 er an port de Triefte ; on a creufé des bafîins * 
établi des chantiers , & l’on n’a rien oublié pour 
y établir un commerce confidérable avec l’Etat 
Eccléfiaftique par Ancône , & avec le royaume de 
Naples par Manfredonia , afin de procurer un dé- 
bouché pour les fers & les bois de Styrie & Carin- 
thie i & ces trois Etats pourroient contefter à la 
république la fouveraineté de la mer Adriatique. 

Les bornes de ce volume m’obligeant d’abréger 
beaucoup la defcription de Venife , je vais donner 
la note des ouvrages que l’on peut confulter pour 
la connoître plus en détail. 

Vene[ia città nobilijjima e fingolare dejcritta gia 
in 14 libri da M. France/co San Sovini , in- 4 0 . 1604. 
Ou y trouve auflï le Croneco Vtntto , ou abrégé chro- 
nologique de l’hiftoirc de Venife. 

Magnificentiores , feleâiorefque urbis Vcnetiàrum 
profpeclus , quos olim Michael Mariefchi Vtnetus pi3or 
& architeclus in plerifque tabulis depinxit , nunc verô 
ab ipfomet accuratè delineante incidente typifque man- 
dante iterum in 17 cereis tabulis in lucem ceduntur . 
Ve net iis , 1741. 

Forejlier illuminato intorno le cofe piu rare e cu- 
riofe , antiche e moderne délia città di Venefio e delC 
ifole circonvicine , &c. in Ve net i a ; prejfo Giambat - 
tijla Albri[ù. Il y a dans ce livre des figures qui 
donnent alfez bien l’idée des principaux édifices & 
du plan de Venife; 

Ritrato di Vene^ia , di Domenico Martinelli. 

Pitture di V tneçia , di Marco Bofchini. 

De fcri[ione di tutte le publiche pitture délia città di 
Vénéra , 1753. Enfin il y a un ouvrage récent d’An- 
tonio Zanetti 3 délia pittura Veneqiana , dont j’ai 
ouï dire du bien. 

Venife eft fituée dans les langunes, qui font une 
efpèce de grand lac féparé de la mer par des bancs 
de fable 3 cette ville eft formée de cent-cinquante 
isles très-proches les unes des autres , unies par plus 

de 
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de trois cent ponts , dont quelques-uns font très- 
beaux, & féparées par des canaux qui forment les 
rues de Venife 

Mais plufieurs de ces ponts de Venife font fans 
parapet } il eft arrivé quelquefois , furtout à des 
étrangers , de fe lailfer tomber dans les canaux , 
& s’il y a des fers de gondoles près du pont , on 
court grand rifque de la vie. 

Ces canaux font une facilité admirable pour le 
commerce & pour la fociété des gens riches. Les 
Vénitiens vont dans leur gondole d’une manière II 
commode & li douce , qu’ils ne peuvent enfuite 
fupporter les voitures de Paris & de Londres 5 
mais cela diminue beaucoup la fociété parmi ceux 
qui ne peuvent avoir de gondoles ; d’ailleurs ces 
canaux font très puans en été : on en eft incom- 
modé même au mois de Mai à l’heure de la baffe 
mer , 6 1 je fuis étonné qu’ils ne produifent pas beau- 
coup de maladies à Venife. Ils ont befoin d’être 
nettoyés : pour cela , on met à fec les petits canaux, 
& dans les grands , l’on enlève fouvent les immon- 
dices avec des dragues , ou une machine à curer , 
qui s’appelle Cavafango. L’on tranfporte les ma- 
tières fur le Boudante qui eft à fept milles de Ve- 
mfe , pour ne pas iufe&er l’air ; fans ces précau- 
tions , les canaux fe rempliroient avec le temps , 
& la ville de Venife fe trouveroit à fec : elle en 
eft déjà menacée , comme on en juge dans les fé- 
chereflës & dans les heures du reflux, où une parv 
tie de ces petits canaux manquent d'eau. 

Les lagunes font aufti expofées à des crues d’eau 
extraordinaires, qui font de grands ravages à Ve- 
nife ; celles de 1444, 1445 , 1517 & 1535 , font 
les plus mémorables dont l’hiftoire faffe mention. 
On y remédie depuis quelques années par une iirt- 
menfe conftruftion de murailles le long du rivage 
de Paleftrina, comme je l’ai dit ci-deflus. . 

La nuit du 11 au 12 dç Mars 1783 il y eut un 
Tome VI. C c 
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ouragan qui commença en Sicile , 8c parcourut 
l’Italie à Venife , les eaux montèrent à un ,' hau- 
teur dont on n’avoit pas mémoire } de grolfes bar- 
ques furent portées fur la place S. Marc, il y eut 
des maifons renverfées, les digues du Lido furent 
rompues , 8c même en terre- ferme il y eut des 
maifons 8c des clochers rcnverfés ; le 18, on fen- 
tit à Padoue une fecoulfe de tremblement de terre. 

On s’apperçoit à Venife du flux & du reflux de 
la mer deux fois le jour , à des heures qui varient 
fans celfe , comme le palfage de la lune au méri- 
dien. La haute mer elt à dix heures 8c demie , le 
jour de nouvelle lune : la différence des baffes eaux 
à celles de la pleine mer , va jufqu’à trois pieds 
& demi. Voyez le traité du flux & du reflux de 
la mer , 1781 , pag. 147. 

Les rues de Venife font pavées de laves de Pa- 
doue aufti-bien que les quais , mais les uns 8c les 
autres font étroits 8c en petit nombre ; ce font les 
canaux 8c furtout le grand canal qui préfentent 
le beau coup-d’œil , 8c forment les plus belles rues 
de la ville. 

Les beaux édifices de Venife font prefque tous 
en pierre d’Iftrie ; il y en a beaucoup avec des re- 
vêtemens de marbre: les maifons font en briques, 
mais les fondemens font de pierre d’Iftrie j tous les 
efcaliers font de la même matière , 8c par cette 
raifon font très-gliffans , fingulièrement ceux des 
canaux 8c des ponts , quoiqu’on ait foin de piquer 
la pierre. Il y a- le long des maifons de grands 
pieux où l’on attache les gondoles. 

Toute la ville eft bâtie fur pilotis , aufii les plus 
beaux bâtimens de Venife paroiffent avoir fouffert: 
les pilotis cèdent un peu, on s’en apperçoit par des 
lézardés fréquentes. 

La ville de Venife, dit M, Cochin , offre aux 
curieux quantité d’églifes 8c de palais d’une très- 
belle architedure ; mais le goût de la décoration 
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extérieure des palais eft différent de celui qui règne 
à Rome , où elle confifte prefque uniquement dans 
des croifées & des portes ornées j à Venife les 
bâtimens font enrichis de colonnes à chaque étage r 
Ces ordres par conféquent font petits , mais ce goût 
paroît fondé en raifon : chaque plancher fe trouve 
porté t d’une manière naturelle 8c fenfible à l’œil , 
Ces palais en font plus richement décorés , 8c ils 
préfentent un afpeéf plus magnifique. 

Ordinairement on pratique au milieu de chaque 
palais une galerie qui le coupe en travers , 8c qui 
communique aux autres appartemens. Cet ufage 
elb dans le goût oriental , il a été imagiué pour 
l’agrément des femmes , qui ne fortoient guère au- 
trefois , en général pour faciliter la promenade 
dans la maifon , ce qui eft très-nécelfaire dans une 
ville où il n’y en a point au* dehors ; autrefois ces 
galeries fervoient de magafins pour le commerce, 
car les nobles mêmes commerçoient. 

Les appartemens font pavés d’une efpèce de ftuc 
ou de maftic luifant & très-dur, qui repréfente 
des marbres , des compartimens , fouvent des définit 
très-recherchés , du moins dans les beaux appar- 
icmens } on l’appelle Terra{[o. 

Cette manière de paver commence à s’introduire 
en France , il y en a furtout à Rouen 5 mais en 
France ce n’eft que du plâtre gâché avec de la colle 
8c de l’huile , fur lequel on peint des Compartimens 
8c des definis comme à Venife. $ fi le plancher n’efl 
pas extrêmement folide , 8c que le ftuc vienne à 
fe fendre , ou s’il y a de l’humidité qui en altère 
le tilfu , le ftuc devient plus défagréable que nos 
parquets 8c nos carreaux ; il exige des voûtes 
pour être folide 8c durable j à Paris les maifons 
font trop légères , 8c l'ébranlement des voitures 
trop confidérable , pour qu’on puiiïe employer beau- 
coup ce genre de pavé. 

En arrivant à Venife , le premier objet de m» 
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curiofité fut la place S. Marc, leglife 8c le palais 
ducal, qui font à- peu -près vers le milieu de la 
ville, à deux cent cinquante toifes du pont de 
Rialto , près duquel j’étois logé j c’eft au palais 8c 
à la place S. Marc que réfide la majefté de la ré- 
publique } l’on en parle beaucoup plus que d’au- 
cune autre partie de la ville , dans nos hiftoires 8c 
dans nos livres , 8c c’eft par-là que je vais com- 
mencer ma defcription. 


^ . .. L-c 

CHAPITRE XXXI. 

Véglife de St. Marc. 

T /église ducale de S. Marc eft devenue la prin- 
cipale églife de la ville , quoiqu’elle ne fût autre- 
fois que celle du palais ; leglife patriarchale ou 
métropolitaine étant à l’extrémité de la ville 8c 
au-delà de l’arfenal. Celle de S. Marc n’eft pas la 
plus grande ni la plus belle de Venife j elle eft 
d’un mauvais gothique, 8c elle a prefque l’air d’uu 
fourneau , mais c’eft la plus ornée , la plus riche , 
la plus célèbre de Venife. S. Marc, dont elle porte 
le nom , y eft repréfenté fous l’emblème d’un lion. 
S. Jérôme (In Matth. proem. E[ech.l , io. ) trouve 
cet emblème dans la vifion d’Ezéchiel , parce que 
fon évangile commence par la prédication de S. 
Jean dans le défert j c’eft la voix de celui qui 
étonne les pécheurs , 8c qui femblable à un lion 
rugillaût,, le? effraie en leur criant : Prépare £ la 
voie du Seigneur , rende [ droits fes /entiers , faites pé- 
nitence , ou fa jufice va s'appéfantir fur vous. Telle 
eft la raifon qui a fait prendre le lion pour le 
fymbote de S. Marc , 8c enfuite de la république 
•de Venife , 8c c’eft ce lion qu’on y retrouve par- 
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tout , 8c à chaque inftant , furtout à la place S. 
Marc (1). 

Lorique les Sarrazins ravageoient l’Egypte dans 
le neuvième fiècle , & que le corps de S. Marc , 
Evangélifte , eût été tranfporté d’Alexandrie à Ve- 
nifè , on voulut bâtir une églife à fon honneur, 8c 
on la commença l’an 82 8. Après l’incendie qui ar- 
riva l’an 976, on recommença le bâtiment , 8c c’eft 
celui qui fubfifte aujourd’hui -, il fut fait fous le 
/doge Orfeolo , qui fe fit enfuite religieux , 8c qui 
a été canonifé j on prétendit en quelque façon fui- 
vre le modèle de Ste. Sophie de Conftantinople , 
mais il y a une prodigieufe différence. Un fiècle 
après 8c vers l’an 1071 , le doge Selvo fit orner 
cette églife de marbres grecs , tirés du levant j il 
l’enrichit de mofaïques en pierres fines } elles fu- 
rent faites par des Grecs venus de Conftantinople , 
8c c’eft de-là que les Vénitiens datent le renouvel- 
lement de la peinture en Italie. 

Le bâtiment de S. Marc eft diftribué comme les 
anciennes églifes des chrétiens on y entre par un 
reftibule ou portique féparé de l’églife, 8c qui a 
deux cent pieds de long $ l’endroit qui étoit réfervé 
pour les femmes eft plus élevé que le refte de l’é- 
glife , 8c l’on y monte par les deux petites por- 
tes intérieures qui font aux deux côtés de la grande : 
il y a deux ailes , à droite 8c à gauche de la nef : 
on monte au milieu de l’églife par quelques de- 
grés ; il y a deux chaires , l’une du côté de l’évan- 
gile , l’autre du côté de l’épitre ; la première eft 
d’une figure oétogone portée par quinze colonnes 
de fix pieds 8c demi de hauteur, elle eft divifée 
en deux étages, le plus bas fert aux prédications 


(1) Le bœuf de S. Luc, l’aigle de S- Jean, le.Iion de S. Marc, 
& l'animal à figure d’homme de S. Matthieu, à la place duquel 
on met quelquefois une efpèce d’ange, font les quatre animaux 
myftérieux de l’Apocalypfe, Ch. IV. Ils paroiflent empruntés' 
des quatre conlkllatipas qui annonqoieht les faifons. 
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des grandes fêtes 5 l’étage fupérieur fert à lire l’é- 
vangile. La chaire ou tribune, qui eft de l’autre 
côté , eft foutenue par neuf colonnes de beaux 
marbres , elle eft aufli oéfogone , & on l’appelle 
Bigon^o ; c’eft de-là que le doge fe montre au peu- 
ple après fon élection , & que l’on montre la reli- 
que du précieux fang deux fois l’année, le Jeudi- 
Saint & la veille de l’Afcenfion. La mufique de 
l’églife fe place dans les tribunes , qui font au-delTus 
des deux portes collatérales du chœur. 

Le bénitier eft de porphyre , placé fur un pié- 
dcftal de marbre avec des bas-reliefs. Le baptis- 
tère eft un ouvrage de Sanfovin. 

La partie intérieure ou le centre de l’églife , 
qu’on appeloit&z/zr 7 a Sanclorum , ctoit un lieu fecret 
& mylïérieux } le grand autel y eft placé fous un 
baldaquin de marbre ferpentin , porté par qua- 
tre colonnes de marbre blanc , chargées de figu- 
res qui préfentent des hiftoires de l’ancien & du 
nouveau Teftament. Les ornemens qui font placés 
au-delfus de l’autej font compofés de lames épaiS 
fes , en or, avec des bas-reliefs à la grecque dont 
les figures font comme dans des efpèces de niches 
entourées de diamans , de rubis , d’émeraudes , de 
perles. Ce bel ouvrage fut commencé à Conftanti- 
nople en 976 , mais il a été enrichi confidérable- 
ment en 1345, fous le doge André Dandolo. 

Derrière ce grand autel , on en voit un autre où 
repofe le S. Sacrement: il eft environné de colon- 
nes de huit pieds 8r demi , dont deux font du 
plus bel albâtre oriental , d’une extrême rareté , 
deux autres de marbre bleu & noir , & deux de 
ferpentin ; la baluftrade eft de porphyre la petite 
porte de bronze du fanéluaire eft un ouvrage de 
Sanfovin. 

La chapelle ducale , ou le chœur , eft environ- 
née d’une colonnade , dont l’entablement a trois 
pieds de large , il eft foutenu par huit colonnes \ 
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le tout eft de porphyre, de ferpentin, ou autres 
marbres précieux } au-deftus de la corniche eft 
une croix d’argent maiïif, avec quatorze figures 
en marbre, de grandeur naturelle , qui repréfen- 
tent la Vierge , les douze apôtres St S. Marc. Les 
places du doge , du fénat St des amballadeurs , 
font dans les Halles du chœur j le prévôt de l’é- 
glife , Primicerio , 8c les chanoines fe placent dans 
l’intérieur du fan&uaire. 

A gauche de l'autel du S. Sacrement , c’eft-à- 
dire , du côté de l’évangile , eft la porte de la 
facriftie 5 cette porte eft de bronze , ornée de bas- 
reliefs , de Sanfovin ; il s’y eft repréfenté lui-même , 
auflî-bien que le Titien 8c l’Arétin qui étoient fes 
amis j il y a dans cette facriftie un plafond en mo- 
faïque. Dans la croifée de leglife eft un autel où 
l’on conferve un tableau miraculeux de la Vierge, 
qui pafle pour être de S. Luc ; il a cela de commun 
avec beaucoup d’autres , mais celui-ci eft un des 
plus célèbres ; on aflure que les empereurs de Cons- 
tantinople le portoient comme tel dans leurs expé- 
ditions militaires, 8c ce fut en IZ04, après que les 
François 8c les Vénitiens eurent pris Conftantino- 
ple, que le doge Henri Dandolo le fit tranfporter 
à Venife. 

De l’autre côté de l’églife, dans la partie qui 
regarde la cour du palais ducal 8c près de l’autel 
de S. Jacques , on voit une petite tête de marbre 
fur un pilaftre , devant laquelle il y a toujours 
une lampe allumée , en mémoire d’une apparition 
miraculeufe -de S. Marc au même lieu , qu on rap- 
porte à l’an 1094 , 8c dont on célèbre encore la 
fête chaque année le 15 Juin. 

Toute cette églife eft remplie de mofaïques ; on 
en voit dans les coupoles, les voûtes , les niches, 
fur les murailles 8c fous le portique. C’eft une 
richefle qui étonne. Prefque toutes font accom- 
pagnées d’inferiptions qui en expliquent les fujets j 
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on peut vôir la defcription qu’en a donné Bofchini , 
& qu’on trouve encore dans d’autres livres. Mais 
en général ces mofaïques font mal exécutées j quel- 
ques-unes cependant font faites d’après de bons 
tableaux, du Titien , du Tintoret, de Pordenone, 
de Salviati; il auroit [été à délirer qu’on ne fe fût 

E as fervi d’un fond doré , qui fait un mauvais effet. 

.e pavé de l’églife eft prefque tout formé en com- 
partimens , qui repréfentçut des animaux, des ar- 
bres , des hiéroglyphes , en pierres de différentes 
couleurs , qui forment des rrfofaïques , remarqua- 
bles furtout dans la nef à droite, par la beauté 
des matières qui y font employées. 

Le tréfor de S. Marc eft un des plus riches qu’il 
y ait en Italie , foit eu jeliques , foit en diamans 
& en or 3 quant aux reliques , on y montre une am- 
poule ou fiole remplie du fang de Jéfus - Chrift , 
qui coula non pas fur le calvaire , mais d’une image 
que des Juifs avoient crucifiée en 675 3 cela fe trouve 
dans plufieurs hiftoriens.' On y conferve une partie 
de la vraie croix , un des doux de la paflîon, une *» 
épine de la couronne ,*■& même un tronçon de la 
colonne de la flagellation: des portions du manteau 
de la Sainte Vierge , du bras de S. Luc , du doigt 
de la Magdelaine , du crâne de S. Jean-Baptifte 5 
l’évangile de S. Marc écrit de la main même de ce 
faint , & un Miffel contenant des miniatures de 
Clovio, difciple de Jules Romain , qui a fait celles 
dt* beau livre de Naples que nous avons cité. On 
dit que c’eft le cardinal Domenico Crimani , qui 
l’a donné à la république. 

A l’égard des richeffes que renferme ce tréfor , 
on y voit des chandêliers Êk des vafes en or 3 douze 
couronnes & douze peéfora\hc d’or , ornés de pier- 
res précieufes d’une groffeur extraordinaire 3 douze 
rubis-balais qui pèfent chacun fept onçes , dont 
l’empereur Jean Cantacüzène fit^réieiitf à la répu- 
blique en 1343 3 un faphir qui pèJè plus dp neuf 
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onces poids de marc ; un fceau de grenat de fept 
pouces de haut & fept de diamètre , avec des figu- 
res gravées autour , mgis elles font mauvaifes ; une 
perle d’un pouce de haut fur neuf lignes de large, 
•telle qu’on l’a tirée de la coquille ; fa forme , qui 
a l’air d’une montagne , a été caufe qu’on y a gravé 
une figure de Notre- Seigneur aii jardin des Olives, 
avec les apôtres endormis. 

• Un lit d’or furmoflté d’un gros diamant, avec 
fon pied de vermeil , donné par Henri III , roi de 
France , au doge Louis Mocenigo ( 1) ; un plat d’une 
feule turquoife qui a fix pouces de diamètre , fur 
lequel on voit quatre lapins , mal gravés , & quel- 
ques caraélères arabes que le Père Montfaucon 
explique par ces mots, opifex Deus$ les couronnes 
dq Chypre & de Candie ; le bonnet ducal dont on 
couronne le doge lors de fa création.; il eft entouré 
d’une bordure de perles & de pierres précieufes 
avec un gros rubis fur le front & un beau dia- 
Tnant au-deftus ; on en fait le plus grand cas. Je 
paffe fous filence une multitude d’autres richeffes : 
on ne peut guère voir ailleurs des chofes plus rares 
& plus précieufes que celles dont je viens de par- 
ler ; mais il eft difficile de voir ce tréfor, à moins 
qu’on n’ait quelqu’accès auprès du procurateur 
qui en a l’intendance. 

Les dehors de l’éilife de S. Marc méritent d’être 
confidérés ; la façirae eft gothique , originale &c 
chargée d’un travail confidérable ; on y voir cinq 
grands arcs , pleiti»cintre , foutenus chacun par deux 
ordres de petites colonnes, dont le nombre va à 
deux cent quatre-vingt-douze ; il y en a huit de 
porphyre &les autres de marbre ; au deflus de ces 
arcs eft une grande galerie qui règne fur trois côtés 

r . 

(i) 6e fut lui 4üi reçut ce prince en 1574, lorfqu’il revint 
de Pologne pour'prendre poffeflion du royaume de France : cet 
événement Fut conlacré par une infcriptpn placée fur le grand 
' «L'.ilicr du palais. Ucélor Joly , Traité de la Cb. des Comptes. 

• * * <* 'À 
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de l’églife, avec une baluftrade formée par trois 
cent foixaute-quatre colonnes ; au-deftus de cette 
galerie s’élève un fécond ordre de cinq grands arcs, 
plein-cintre , foutenus par des colonnes de por- 
phyre ; ces arcs font ornés de mofaïques & de fculp- 
ture , en feuillage , ou guirlandes , avec des figu- 
res de prophètes , & chacun eft furmonté par une 
grande ftatue de marbre ; l’arc du milieu , qui fur- 
palfe tous les autres , porte la ftatue de S. Marc, 
& au-deftous eft un grand lion de bronze doré, 
qui a fept pieds & demi de long. 

Au milieu de la galerie & au-deftus de la grande 
porte de l’églife , font les quatre chevaux antiques 
de bronze doré , qu’on attribue à Lyfippe. On croit 
qu’ils furent autrefois fur l’arc de triomphe d’Au- 
gufte; Sébaftien Erizzo a cru les reconnoître fur 
une médaille de Néron , qui a pour revers un arc 
de triomphe furmonté de quatre chevaux. Ceux- 
ci furent placés enfuite fur les arcs de Domitien , 
de Trajan, de Conftantin;ce dernier empereur les 
fit ytranfporter à Conftantinople avec le char du 
foleil , & les plaça dans l’hippodrome ou cirque 
des jeux publics; & à la prife de Conftantinople 
en izo6, les Vénitiens les firent tranfporter à Ve- 
nife : ils ne paroiftent pas plus grands que nature 
par la manière dont ils font placés. Pétrarque les 
a célébrés dans une de fes lettres , en décrivant une 
fête de la place S. Marc , comme un des plus pré- 
cieux reftes d’antiqnité qu’il y ait en Italie ; cepen- 
dant ils ne font pas extrêmement beaux ; ils n’ont 
pas l’exprefiion & la vie qu’on s’attendoit à y trou- 
ver , d’après leur réputation. 

Le peuple baife avec vénération un petit mor- 
ceau de porphyre enchalfé dans le pavé du porti- 
que de S. Marc ; c’eft-là que l’empereur Frédéric 
Barberoufle , profterné aux pieds du pape Alexan- 
dre III, reçut en 1177 l’abfolution des cenfures 
qu’il avoit encourues. Les Italiens révoltés cou- 
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tre cet empereur , qui avoit refufé de faire grâce 
aux Milauois & aux Alexandrins , gagnèrent une 
bataille contre lui $ fon fils fut pris par les Véni- 
tiens , l'empereur fut contraint de fe réconcilier 
avec le pape , & en même temps de lui rendre 
les allodiaux de la comtefle Mathilde. Dans la 
grande falle du palais ducal, où cette hiftoire eft 
repréfentée , on voit l’empereur qui fe profterne , 

& le pape qui lui met le pied fur la gorge ou du 
moins fur l’épaule j on alfiire que le pape affeéta 
de réciter à ce moment le verfet , Super afpidem & 
bafilicum ambulabis ; l’empereur voulut diminuer un 
peu de fon humiliation , en lui difant que c’étoit 
à S. Pierre non à lui qu’il rendoit cet hommage!, , 
non libi fed Petro ; mais le pape lui répondit fière- 
ment , & mihi & Petro. C’étoit le jour de l’Afcen- 
fion , voilà pourquoi les Vénitiens choifirent cette 
fête pour célébrer à perpétuité la viftoire qu’ils 
avoient remportée fur les troupes de l’empereur 
pour la défenfe du pape ; ce fut aufiï le jour qu’on 
prit pour les époufailles de la mer , par le doge 
Ziani , car ce fut alors que le pape accorda ce 
privilège à la république , pour montrer le droit 
quelle avoit fur la mer Adriatique : ut omnispofieritas 
intelligat maris pojfeffionem vicloriœ jure veflram fuijfe. 

* ■■■■" -3 3 ^1-^- I». 

CHAPITRE XXXII. 

Description du palais duçal de S. Marc. 

Le palais ducal où réfide le doge , & où fe tien-' 
nent tous les confeils , eft un vafte édifice gothi- 
que , où l’on entre par huit portes , dont quatre 
font fur le canal, une fur la grande place, une fur la 
petite place & deux dans leglife. La porte prin- 
cipale , qui fut commencée en 1439 , conduit à une 
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grande cour , dans laquelle on voit plufieurs ftatues 
antiques de marbre , entr’autres Cicéron & Marc- 
Aurèle 3 Frédéric Contarini , mort en 1603 , les laifla 
à la république , avec beaucoup d’autres qui font 
dans la bibliothèque de S. Marc. 11 y a auffi deux 
ftatues d’Adam & d’Eve , par Antoine Riccio de 
Vérone. 

Après avoir monté le grand efcalier , appelé l’efi 
calier des Géans , l’on trouve des corridors où , 
font les bouches des dénonciateurs , denunÿe fecrett , 
l’une des chofes les plus redoutables du gouverne- 
ment de Venife , où chacun peut mettre des accu- 
fations anonymes contre tout citoyen. L’on entre 
dans l’anti-chambre de la falle des quatre portes ; 
on voit au milieu du plafond un tableau allégori- 
que , où le Tintoret a exprimé la jultice qui préfente 
, une épée au doge Priuli 3 ce tableau eft bien em- 
pâté de couleur , la tête de la juftice eft belle , 
elle eft peinte largement , mais la compofition du 
tableau eft foible. Dans le veftibule il y a quatre 
tableaux, dont trois font remarquables : i°. Jéfus- 
Chrift au jardin des Olives , par Paul Véronèfe 3 il 
eft bien compofé & les caractères en font beaux , 
mais il n’a pas cette belle couleur qui eft ordinaire 
à Paul Véronèfe. 2 0 . S. Jean l’évangelifte, de Fran- 
çois Baflan, bien compofé & d’une alfez bonne 
couleur 3 mais il a pouffé au noir ( 1 ). 3 0 . L'annon- 
ciation des bergers, de Léandre Baflan , foible de 
couleur & de compofition. 

Dans la falle des quatre portes, la Vierge avec 
quelques faints qui l’environnent , & un doge qui l’in- 
voque 3 tableau donné à la république par le cardi- 
nal Contarini, peint d’une manière afféz large. 
L’entrée de Henri III à Venife , grand tableau du 
Vicentino 3 il eft bien compofé, afféz bien colo- 

(1) E11 1784, on a fait nettoyer & réparer tous les fameux 
tableaux delà république, par M. Eiloas, peintre anglois , qui 
a réulli à leur rendre leur première fraîcheur. 
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rié , on y voit de belles têtes 3 mais il y a peu de 
noblefte , 8c le point de vue eft trop haut. 

Vis-à-vis eft un grand tableau du Titien, repré- 
fentant la Foi dans la gloire 3 elle tient une croix, 
S. Marc l’admire , 8c le doge , Antoine Grimani , 
l’iuvoque ; la compofition n’en eft pas belle , mais 
la couleur générale en eft bonne 3 la figure de la 
Foi eft fans noblefte , celle de S. Marc eft belle , 
ainfi que celle du doge , les caraâères en font 
vrais 3 il y a derrière le doge un beau groupe de 
foldats. Marc Vecelli, neveu du Titien, ajouta 
une figure de chaque côté, mais elles ne valent rien. 

Le milieu du plafond eft du Tintoret 3 c’eft Jupi- 
ter qui conduit Venife dans la mer Adriatique , 
avec beaucoup de divinités 3 il eft d’une belle cou- 
leur, mais il ne plafonne point , la tête de la figure 
qui repréfente Venife eft belle , mais le Jupiter eft 
fans noblefte. 

A côté de ce tableau il y en a deux autres allé- 
goriques, du Tintoret, l’un repréfente Junon qui 
donne fon Paon à la ville de Venife ; la figure de 
Junon eft lourde & le caraéfère en eft manqué , 
mais ce tableau eft brillant de lumière. 

Le fécond repréfente Venife qui tient des chaî- 
nes 8c qui terrafle les vices $ la figure de la ville 
eft aftez belle , ainfi que la couleur du tableau , 
mais la compofition en eft foible. 

Dans la falle appelée AnticolUgio , un plafond 
à frcfque de Paul Véronèfe , repréfentant Venife 
fur fon trône 3 la tête de cette figure eft gracieufe 3 
il y a dans ce morceau de grandes fineftès de tour 
che , mais le plafond a peu d’eftet. 

Quatre tableaux du Tintoret, reprélèntant , 
i°. Vulcain 8c les Cyclopes. z°. Mercure apportant 
la pomme aux déelfes. 3 0 . Ariane couronnée d’étoi- 
les par Vénus en préfence de Bacchus. 4 0 . Pallas 
qui arrache Mars des bras de la volupté : on recon- 
uoît peu le Tintoret dans ces tableaux, ils fe ref- 
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Tentent plus de la manière du Palma ; en voulant 
vifer à être précis dans Ton defini , il s’efl refroidi } 
les têtes de femmes y font cependant gracieufes. 

L’enlèvement d’Europe , il pafTe à Venife pour 
un des meilleurs ouvrages de Paul Vëronèfe ; le fujet 
eft le même que dans l’une des chambres de l’aca- 
démie de peinture à Rome , à quelques change- 
mens près j 8c du côté de la compofition , la criti- 
que eu doit être la même , ainfi que pour la triple 
adtion : Europe y eft repréientée, i°. lorfqu’on l’en- 
lève , i°. paffant la mer , 3 0 . après l'avoir paffée. 
La couleur eft fort belle , mais la figure d'Europe 
manque de nobleffe -, le tableau eft mal placé. 

Un grand tableau de Jacob Baffan, qui eft à 
côté , repréfentc le départ d’un villageois ; il eft: 
dans la baffe-cour avec tous les attirails de cam- 
pagne ce tableau eft très-beau , vigoureux & vrai 
de couleur ; le point de vue en eft plus bas que le 
Baffan n’a coutume de faire , ce qui produit un 
très-bon effet. Au coin de la cheminée, un petit 
tableau fur pierre , de Paul Véronèfe , repréfentant 
Moyfe fauvé des eaux ; il eft beau , quoique ce 
ne foit qu’une efquilfe. 

COLLtGlO , eft la falle où fe raffemble le col- 
lège , compofé des vingt -cinq principaux magifi- 
trats , qui traitent du gouvernement interne 8c 
externe, des affaires économiques, militaires de 
l’Etat \ nous parlerons plus bas de ce tribunal. Les 
peintures de cette falle étonnent tous les voyageurs. 
On voit d’abord fur la cheminée un tableau de 
Paul Véronèfe , dont on jouit mal , mais dont les 
figures paroiffent gracieufes. 

Il y a au fond de la chambre un trône fans dais, 
& dix places de chaque côté , féparées par des 
efpèces de bras de fauteuils couverts de maroquin. 

Au-deffus du trône un tableau de Paul Véronèfe , 
reprélentaut Jéfus-Chrift , la Foi, la Juftice, 8c 
en-bas le général Sébaftien Vcniero, victorieux de* 
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Turcs, à genoux devant Notre-Seigneur. Ce tableau 
«il alfez bien compofé, bien colorié; on y admire 
de beaux cara&èrcs de têtes , fingulièrement celui 
de la Juilice ; la Religion 8c le général font drapés 
d’une manière vraie ; la lumière eil bien entendue 
8c le tout eft très-harmonieux. 

Le plafond en général eft beau , il eft de Paul 
Véronèfe, 8c reparti en différens tableaux; les 
trois du milieu plafonnent furtout à merveille , prin- 
cipalement quand on les voit de la porte. Le pre- 
mier , en commençant vers le trône, repréfente la 
ville de Venife, entre la Juftice 8c la Paix; il eft 
admirablement bien colorié , 8c l’effet en eft clair 
8c piquant ; on y voit de beaux caractères de têtes. 
Celui du milieu repréfente la Foi dans le ciel, 8c 
au-bas un facrifice : la Foi n’eft pas belle ; ce 
tableau à néanmoins le mérite de la couleur 8c de 
la fraîcheur. 

Le troifième repréfente Mars 8c les attributs de 
la guerre ; Neptune avec des amours tiennent des 
coquilles : 011 voit dans le fond la tour de la place 
S. Marc. Ces tableaux font bien coloriés , ils font 
fi frais qu’ils femblent fortir du pinceau : on voit 
que Paul Véronèfe a tenu les deux tableaux du fond 
plus clairs par degrés , afin que la couleur pût 
appeler également les yeux du fpeélateur en entrant. 

Il y a huit autres tableaux de Paul Véronèfe , 
repréfentant les vertus morales perfonnifiées par 
des femmes avec des attributs ; ils font diftribués 
dans le plafond autour des trois dont je viens de 
parler; les figures en font bien compofées 8c dra- 
pées avec légèreté , les cara&ères charmans ; on y 
voit des têtes de demi-teinte , peintes avec une 
fineffe de tons admirable , la couleur en eft très- 
belle en général. 

Pregadi , c’eft le lieu où s’affemble le fénat , 
compofé d’environ deux cent 8c trente perfonnes , 
qui gouverne la république , 8c décide de la paix 
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& de la guerre ; cette falle eft ornce de belle» 
peintures. 

Le premier tableau à gauche en entrant eft 
du Tintoret ; il repréfente la Vierge qui envoie le 
rameau d’olivier par un ange , en ligne de paix, à 
un doge qui eft à genoux pour le recevoir } dans le 
fond eft la place S. Marc ; ce tableau eft fans effet; 
la gloire en eft très-confufe & lourde , en total 
il eft médiocre; 

Le fécond eft de Jaques Palma ; il repréfente 
la ligue de Cambrai dont nous avons parlé ; le 
doge Loredan y paroit foutenu par la ville de 
Venife , qui tient une épée ; devant elle eft le lion 
de S. Marc prêt à fauter fur l’Europe , qui eft fous 
la figure d’un guerrier monté fur urf taureau ; il 
tend fon bouclier pour parer le coup que la ville 
veut lui porter ; fur le bouclier font les armes des 
différentes pu ilfances de l’Europe qui étoient liguées 
contre Venife. Il y a quelque chofe d’ingénieux dans 
cette allégorie , quoiqu’un peu compliquée : le ta- 
bleau eft bien compofé ; la figure de la ville eft: 
charmante , aiufi que les autres figures qui font à 
côté ; mais la figure d’homme montée furie taureau , 
& qui repréfente l’Europe , eft inauvaife : les deux 
grands anges qui couronnent le doge , font dans 
des attitudes outrées - : la couleur de ce tableau eft: 
allez bonne. 

Le troifième tableau eft aufTi de Jaques Palma ; 
il repréfente un doge à genoux ; & S. Marc der- 
rière lui , qui le montre à Jéfus-Chrift dans le ciel: 
au bas on voit la Religion d’un côté & de l’autre 
la Juftice & la Paix qui s’embraftènt ; fur le de- 
vant une figure de femme repréfentant l’isle de Can- 
die , le labyrinthe eft derrière elle : ce tableau eft 
médiocrement compofé, mais allez harmonieux de 
couleur ; les têtes de femmes font gracieufes. 

Le quatrième eft encore de Jaques Palma ; il 
repréfente le doge François Veniero , préfentant à 

' ' ‘ . la 
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îâ ville de Venife les différentes villes qui lui apport 
lent des tributs \ jes femmes en font très-gracieu- 5 
fes : ce tableau eft Lien compofé & bien peint j 
c’eft le meilleur de tous. 

Le cinquième, qui eft fur le tribunal j eft du 
Tintoret -, il repréfente Jéfus-Chrift foutenu par 
les anges , & accompagné de plufieurs fàints , avec 
deux doges qui l'invoquent} il eft dur de couleur , 
irial compofé & fans effet * mais il y a quelques 
têtes allez belles* 

Le fixicme fur la porte d’entrée, vis -'à • vis lé 
tribunal * eft un tableau de Palma , repréfentant 
Jéfus-Chrift dans la gloire, la Vierge & S. Marc$ 
& deux doges qui l’invoquent, accompagnés dé 
leurs patrons , S. Jérôme & S. Laurent } la gloiré 
eft bien peinte , chaque figure prife en particulier 
éft allez bien coinpofée, quoique la compofition 
générale foit éparpillée & ne foit pas heureufe 5 
ce que l’on peut attribuer à la forme ingrate dii 
tableau , dont une partie eft coupée par la porte. 

Le tableau du milieu du plafond eft du Titien 5 
il repréfentfe la ville de Venife , comme maîtreffé 
de la mer , accompagnée des divinités du ciel 8c 
de, la mer ; on n’y voit point de défini général fejrf 
Cdmpofition en eft confufe , c’eft un grand fatras 
de figures , qui cependant prifes en particulier , font 
aimables & bien coloriées* 

Ghiesetta DEL Collegio. II y avoit uri 
tableau du Titien qu’on a tranfporté dans l’anti- 
chambre de la fecrétairerie fecrette; il repréfentë 
ics pèlerins d’Emaüs, il eft à peu- près femblablé 
à celui de la facriftie dé la chapelle à Verfàilles^ 
car il y a peu de changement dans la eoinpolition 4 
mais il eft inférieur eu tout point. 

Sur uii petit efcalier qui monte à cette chapelîé$ 
un S* Chriftôphe peint par le Titien, d’tine belle 
couleur * mais d’un deflin incorreÔ } la tête dé 
l'enfant Jéfus eft admirable* 

Tome VI, . t)d 
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*• Consiguo di Dieci , fallc où s’aftemble cfe 
conleil redoutable , chargé de veiller à la fureté 
de l’Etat , & qui a fur, tous les citoyens un pou- 
voir abfolu. 

Au-delfus du tribunal l’adoration des mages, d'An- 
tonio Alienfe \ grand tableau , confus & médiocre. 

A gauche un grand tableau de Léandre Baftau , 
représentant le doge Sébaftien Ziani , qui revient 
triomphant de Frédéric Barberoulfe ; le peintre 
s’y eft repréfenté avec Hiie fraife, portant un des 
bâtons du dais , derrière deux cardinaux de la fuite 
du pape : ce tableau eft fagement compofé , vigou*- 
reufement colorié, les figures même font allez 
nobles j elles ont de beaux caradlèrcs. 

A droite, un tableau du Titien le fils, où l’on 
voit le pape Clément VII , 8c l’empereur Char- 
les V, avec plufieurs cardinaux , à l’occafion de la 
paix d’Italie qui fe conclut à Bologne : il y a des ca- 
ractères de têtes allez bons & allez bien peints. 

Dans le plafond le tableau du milieu eli. de Paul 
Véronèfe, il repréfente Jupiter qui foudroie les 
vices } la compolition eft bien remuée ; le tableau 
«11 parfaitement beau par la couleur, il eft d’uii 
HcJ laccord , mais un peu mou de deflin ; cette allé- 
jçoriè convient parfaitement à la deftination du con- 
feil des dix. 

Junon , qui répand des tréfors fur la ville de 
Venife , beau tableau de Paul Véronèfe ^ bien en 
plafond -, la Junon eft très-belle & bien deftînée , 8c 
la tête delà ville bien en perfpe&ive & fraîche* 
ment coloriée } c’eft un très*beati raccourci. 

Au-defliis du tribunal, Venife fur un globe, ta* 
bleau de Zilotti, d’une jolie couleur, & bien drapé. 

Dans un autre , ce peintre repréfente Venilè avec 
les marques de la liberté , dans l’afiemblée des 
dieux ^ ce tableau eft dans le goût de Paul Véronèfej 

Un tableau ovale de Paul Véronèfe , repréfentant 
un vieillard , la tête appuyée fur fon coude } avec 
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Nné jeune femme à côté de lui 3 ce tableau eft 
vigoureux de couleur , les têtes en font très-bien 
exprimées. 

L’arche de Noé du Bafian : c’eft une vafte com- 
pofition où l’on voit une multitude immenfe d’ani- 
inaux peints avec une vérité , une exprelîîon , une 
délicatefi’e extraordinaires 3 le velouté des poils , la 
fjnefle des plumages , tout y eft rendu d’une manière 
fûrprenante : on ne trouve de défeétueux que le 
bœuf : la compofition de ce tableau eft un peu con- 
fufe , mais cela peut s’exeufer en faveur du fujet ; 
le point de vue y eft trop grand. / 

. Sala dllla Bussola : dans le milieu du plafond 
S. Marc couronnant les vertus théologales , tableau 
cie Paul Véronèfe bien colorié. 

Capi DLL ConsIGLIO 3 le plafond de cette falle 
eft du Tintorct. On y voit trois defiüs de portes dit 
Battait : la Madelaine & Notre-Seigneur en jardinier, 
de François Bafian 3 la circoriciiion , de François 
Bafian 3 Jcfus allant au Calvaire , de Jacques Bafian : 
celui-ci eft un des plus chaudement coloriés : il y a 
de l’aéHon & de l’exprefiîon dans les figures. 

Sale Ar.MATE DEL CONSIGLIO , petit arfenal 
compofé de plufieurs falles 3 dans l’une il y a trois 
cent fulils chargés chacun avec une cartouche de fis 
coups 3 au-dclTus font trois autres falles pleines dd 
fabres , cuiraftcs & autres armures. 

Dans la troifième falle il y a fur la porte un ta- 
bleau du vieux Palme * repréfentant la Vierge * 
l’enfant Jéfus & plufieurs faints : il eft très-froid. 

Un defiîn à l’encre de la Chine , de fix pouces dé 
haut , repréfentant S. Marc afiîs , & où tout fort 
évangile eft écrit 3 c’eft un des meilleurs ouvrages 
on ce genre , & un de ceux dont le cara&ère eft 
le plus fin. Deux petits tableaux de Jacques Bafian : 
l’un eft une adoration des Bergers, l’autre un Chrift 
qu’on va mettre au tombeau 3 ce dernier eft fqri 
beau* 
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Une ancienne pièce de velours , où il y a de» 
perfonnages coloriés qui font le velours , elle eft 
fingulière par le travail : ce font les Perfes qui en 
firent préfent à la république. 

Un petit cabinet d’ébène , fur lequel il y a des 
camées incruftés , dont quelques têtes font fort 
belles -, au haut un petit bas-relief en camée , repre- 
fcntant Apollon & Daphné changé^ en lauriers , 
pîufieurs nymphes de fes compagnes effrayées , & 
des bâchantes ; les figures font blanches , & le fond 

de la pierre gris. , . - . 

Au fond de cette falle on montre la cuiraile de 
Henri IV qu'il donna à la république , avec l’armure 
entière qu’il avoit portée à la guerre ; au-deffus eft 
cette infeription : 

Henrici IV & Francice & Navarræ regis arma , in 
tôt tantifqut & periculis & vicloriis hojiili fanguine 
madtfaéa ; immortalis ejus gloriœ triumphus , ac veri 
& Jinctri amoris erga Rempublicam monumentum. 

On conferve dans ces mêmes falles une colleéfion 

de médailles. , 

Sala del Gran Consiglio ; c eft le lieu ou 
fc tient l’affemblée générale des nobles , compofée 
quelquefois de fept à huit cent perfonnes } c’eft le 
corps de la république auquel feul appartient le droit 
de faire les lois générales qui intéreffent la coitfti- 
tution , de changer la forme du gouvernement , de 
nommer les magiftrats qui ne font pas du corps du 
fénat , & même quelques-uns de ceux qui en font , 
enfin de choifir le doge. 

Cette falle a cent & vingt pieds de long 5 1 loixante 
de large \ elle eft impofiinte par fa grandeur & par 
la beauté des peintures. Elle a été peinte en entier 
par les plus habiles maîtres ; & comme on y voit 
les plus beaux traits de l’hiftoire de Venife , nous en 
parlerons avec quelque détail. 
r Le premier tablsau à droite du côté du trône re- 
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préfente le pape Alexandre III , reconnu dans le 
couvent de la Carith par le doge Sébaftien Ziani , 
accompagné de la feigneurie \ dans le fécond on 
voit la conférence du pape avec le doge , dans la- 
quelle on décide d'envoyer des ambaftadeurs à Fré- 
déric Barberoulfe : ils font de Carletto & Gabriello 
Caliari. 

Dans le troifième qui eft au-deirus de la première 
fenêtre , le pape donne le cierge blanc au doge & 
à la feigneurie \ ce tableau eft de Léaudro Balfano j 
il eft bien & d’une bonne couleur. 

Dans le fuivant qui eft du Tintoret on voit les 
ambaftadeurs en préfeuce de l’empereur Frédéric , 
à qui ils demandent la paix pour le pape Alexandre 
III au nom de la république $ il eft allez bien com- 
pofé. 

François Baflan a peint enfuite le doge prêt à 
s’embarquer fur le rivage de la place S. Marc , re- 
cevant du pape l’épée de commandement ; ce tableau 
eft heureufeinent compofé & bien colorié , la lumière 
y eft répandue, & a beaucoup d’effet. Sur la féconds 
fenêtre , le départ du doge fur fes galères eft repré- 
fenté de la main de Paolo Fiammingo. 

La bataille navale que le même doge gagna l’an 
1176 à Pirano vers Capo d’Iftria ; l’on y voit Othon 
troifième fils de l’empereur fait prifonnier & con- 
duit devant le doge Ziani ; tableau de Dominique 
Tintoret. 

Sur la porte qui va dans la falle du ferutin , le 
doge préfentant au pape le fils de l’empereur ; le 
pape pour récompenfer ces exploits donne au doge 
l’anneau avec lequel il époufe la mer 5 ce tableau 
eft d’Andrea Vicentino. 

Le pape donnant la permiffion à Othon d’aller 
rejoindre Ion père pour négocier la paix avec lui y 
ce tableau elt du Palma , il y a de bonnes chofes , 
on y trouve de la couleur & quelques beautés de 
détail.. 

D d iij 
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' L’empereur Frédéric profterné devant le pape 8e 
lui baifant les pieds au devant de leglife de S. Marc, 
tableau de Frédéric Zuccheri. 

Sur la porte de la Quarantia cibil nova , le pape , 
l’empereur 8c le doge arrivant à Ancône •, les habi- 
tans viennent au-devant d’eux, 8c préfentent au 
pape 8c à l’empereur deux ombrelles , efpèce de 
parafols à la turque , ou évantails d 'étoffes riches 
ou de plumes ; le pape donne la lienne au doge , 
en mémoire de quoi on la porte encore près de lui 
dans les folemnités j ce tableau eft de Giro/amo 
Gambarato. 

Vers le coin de la falle & du côté de la place , le 
pape dans l’églife de S. Jean de Latra» donnant au 
doge des étendards blancs , rouges 8c bleus , avec 
les trompettes d'or, & le fauteuil pour les porter 
dans les folemi ités, par Julio del Moro. 

En retournant par le côté gauche de la falle on 
voit le doge Henri Datidolo , la feigneurie 8c les 
croifes qui s’unilfent par ferment pour le recouvre- 
ment de Couftantinople 8c de Zara , par Jacques 
de Chère de Lorraine. 

Entre la première 8c la fécondé fenêtre , Zara 
aflîégée par terre 8c par mer j tableau d’André 
Viceutin. 

Au deffus de la fécondé fenêtre , le peuple de 
Zara qui vient avec la croix remettre les clefs de la 
ville au doge , par Dominique Tintoret , fils de 
Jacques ou du grand Tintoret \ c’eft un des beaux 
tableaux 8c des mieux coloriés de ce maître. 

Alexis fils de l’empereur Ifaac l’Ange Commène, 
échappé des mains d’Alexis fon oncle qui avoit dé- 
trôné 8c emprifonné Ifaac , vient demander au doge 
du fecours ; ce tableau eft de Vicentino. Le fuivant 
repréfente l’aflaut donné à Conftantinople , 8c la 
reddition de cette ville aux croifés 8c à Alexis ; c’eft 
lin tableau du Palma ^ la compofition en eft con- 
fufe , mais il eft bien traité. 
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Entre les dernières fenêtres Dominique Tintoret 
a peint la fécondé prife de Conftantinople , dont 
l’occalion fut la mort du jeune Alexis l’Ange 111 , 
tué par ordre du tyran Alexis Ducas, auditât après 
la mort de fon père Ifaac l’Ange , le 8 Février 1204. 
Les hiftoriens difent que les croifés mirent tout à 
feu & à fang, dépouillèrent les églifes , 8c n’épar- 
gnèrent rien pour fatisfaire leur vengeance , leur 
cupidité 8c leur incontinence } mais le peintre n’eft 
chargé de confacrer que la vertu guerrière , trop 
fouvent ennemie de tout autre genre de vertu $ ce 
fut alors que les Vénitiens eurent dans leur part du 
butin l’Image célèbre de la Vierge. 

Dans l’angle voifin , auprès de la première fe- 
nêtre qui eft du côté de la place , le couronnement 
de Baudouin fait dans la place de Conftantinople 
avoit été peint par François Baftan ; mais il a été 
refait par l’AÜenfe : il eft fage de compofition , 8c 
colorié dans la manière de Paul Véronèfe. 

Entre les deux fenêtres de la façade oppofée au 
tribunal, la viétoirc du doge André Contarini contre' 
les Génois , peinte par Véronèfe. 

Au - deftiis du trône eft un tableau immenfe de 
Jacques Tintoret , qui repréfente le paradis 5 
quoiqu’il l’ait fait dans là vieillelfe , c’eft un de fé$ 
plus grands ouvrages pour la multitude des détails, 
& même à certains égards un des plus remarquables 
pour la perfeéfion de l’art } cependant en total ce 
tableau n’eft pas des plus cftimés. 

Dans le plancher il y a trois ordres de fujets ; en 
Commençant par le premier rang du côté de ia petite 
place on voit une figure qui repréfente la ville de 
Scutari en Albanie, défendue contre Mahomet , par 
Scanderberg ( George Caftriotto chef des Epirotcs) 
8 c Antoine Loredan qui étoit gouverneur de la ville j 
il eft très-beau , la figure de la ville eft charmante. 
Qn y a mis cette inscription : Scodra btllico omni 

D d iy 
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apparatu diu vehementer à Turcis oppugnata , acerrima 
propugnattone rctinetur. 

François Balfan , filÿdu célèbre Jacques Bairan , 
a reprelènté près de-là line déroute du duc de Fer- 
rare , vaincu par Damiano Moro qui brûla les tours 
que le duc avoit élevées pour fe défendre. Voici 
l’infcription : Duobus principis Atejiini ligneis ccjlcllis 
incendio deletis , infana tertii moles in urbem advehttur. 
Ce tableau eft fort beau , d'une belle couleur 6 c 
d’un effet admirable. Jacques Tintoret a repréfcnté la 
défaite du duc de Ferrare, vaincu la même année par 
Vittorio Soranzo : Prcelio & nobiliiate & multitudme 
captivorum {nfigne ad Argtntam Attjiinus pr incep a 
fap<. ra(ur. 

Le Tintoret a peint dans le fuivant la viétoirede 
Jacques Marcello fur les Arragonois : Aragonia cum, 
fociis tonus Italien armis interitur , Ga/lipo/is admiui- 
tur. Plus loin , François Balfan a peint la viétoiro 
de Georges Cornaro & de Barthélemi Alviano fur 
les Allemands : Ne c loci iniquitate neque infuperabili 
fene nivium arcentur YenctL ab in fit retira Germanis 
’çtade ; il eft d’une belle couleur , mais moins beau 
que celui de la viétoire de Ferrare, 

Le dernier tableau de cette première fuite repré- 
fente la prife de Padoue par les provéditeurs André 
Gritti & François Diedo , au moyen du iîratagême 
des chars de foin. Gravijfimo ab univerfa Europa bello 
Rejpublica prejfia , Patavium dimijfum , quadragefima 
pofi die , uno aditu impetuqut recuperatur. Ce fujeç 
eft du Palma , aftez bien compofé & d’une belle 
çouleur. 

En commençant par la porte qui eft à la droite 
du trône on voit dans la partie la plus élevée J3 
prife de Smyrne par Pierre Moccr.igo , peinte par 
Véronèlè : Ad exttras vacations direptiontfqite Afia- 
ticas , da fis Vtneta Smyrnam expugnat, François 
Balfan a peint le fujet fuivant , ç’eft une viéfoire 
des Vénitiens fur Philippe Marie Vifconti : Fedite 44 
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equos acctpto tranat padum tquts Vtnetus , atque infu- 
brts fundit. Le Tintoret a repréfenté la vi&oire 
d’Etienne Contarini fur le lac de Garda : Infubrum 
in Benaco disjecla claffis vtrtit in fugam duces , fuperio- 
ribus vicloriis magnifque regibus captis exultantes. La 
défenfe de Brefcia par François Barbaro : Calami - 
tofijjima ex objidione , con/i/io in primis multimodaque 
prœfeâi arte Brixia fervata. 

François Baflan a peint la viétoire de François 
Carmagrole & de Viôor Barbaro fur le duc de 
Milan : Vicli ad Maclodium infubres , ad cœteram vint 
captivorum ingenfem , ipfe etiam belli dux in potefatem 
adduSus ; ce tableau eft vigoureufcinent colorié. 

Le Palma dans la dernière partie de cette rangée 
a exprimé l’entrée de François Bembo dans le Pq, 

& la prife de Crémone : Amplijfimis cum fpoliis fiu- 
viatilis ad Cremonam de in fubre refertur ricîoria. Ce 
tableau eft plus chaud de compofition & de couleur 
que ne le font ceux du Palma. 

Dans la rangée du milieu que nous avons rcfervée 
pour la dernière , Venife paroît élevée fur un trône 
fous un magnifique baldaquin , couronnée par la 
vi&oire , ayant fous (es pieds une proue de galère , 
environnée de trophées , de captifs , de fymboles 
de villes prifes & de provinces conquifes. Ce fujet 
eft encore du Palma ; la compofition en eft très- 
belle, mais il eft un peu rouge de couleur & lourd 
de dellîn. 

Le grand tableau du milieu eft du Tintoret ; la 
déelle de la mer Adriatique y paroît entre Cybèle 
& Thétis , qui marquent l’empire de la terre & de 
la mer , environnées de plufieurs autres divinités ; 
plus bas eft le doge Nicolas da Ponte accompagné 
du fénat , à qui un lion aîlé apporte une couronne 
d'olivier ; autour de lui font les députés qui pré- 
fentent les tributs , ou les clefs des villes foumiles 
à la république : ce tableau eft noir , il ne plafonne 1(1 
point | mais on y trouve de belles tête;. 
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Le célèbre ovale de Véronèfe elt près de-là. Ve- 
nife eft élevée fur les nuages dans la pofture la plus 
jnajeftueufe , couronnée par la gloire , accompagnée 
de la renommée , & ayant autour d’elle l’honneur, 
la paix , l’abondance & les grâces } des peuples de 
tous les pays la contemplent avec admiration } des 
guerriers lui amènent de toute part des dépouilles 
& des trophées : l’idée générale de ce tableau eft 
auffi belle que l’exécution eft admirable , & les dé- 
tails ingénieux ; il eft d’une belle couleur St très- 
harmonieux : il y a dans la demi-teinte des têtes 
d’une très-grande beauté } on reconnoît fa manière 
<lans les détails de ce tableau ; mais la couleur en 
eft un peu noire , ce qui ne lui étoit pas ordinaire. 
Véronèfe l’a gravé lui-même. 

Une efpèce de frife qui règne dans la partie fupé- 
tieure de la muraille contient une partie des portraits 
des doges de Venife , faits la plupart de la main du 
Tintoret , parmi lefquels on a laide vide la place du 
doge Marin Falier, qui fut décapité en 1355 pour 
montrer à tous les ambitieux qu’une confpiration 
contre l’Etat peut conduire le prince même entre les 
colonnes de S. Marc ; au lieu du portrait on y a 
écrit fon hiftoire j la fuite de ces portraits eft dans 
la falle fuivante. , 

Il y a encore au-defliis des fenêtres quelques fym* 
boles de vertus , & des peintures de quelques adtions 
célèbres. 

Sala dello Scrutinio eft celle où le fénat 
s’ademblc pendant la tenue du grand confeil , pour 
faire leledtion des fujets qu’il faut propofer pour 
les charges ; cette falle renferme onze grands ta- 
bleaux le long des murs ; voici les principaux : Le 
premier tableau à gauche en entrant par la grande 
porte repréfente le combat naval des Dardanelles , 
donné en 1656 , peint par le cavalier Liberi } la 
Compofition eft allez heureufe & fe débrouille faci- 
lement -, les figures font trop rouges & iucorre&es. 
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mais on y diftingue un efclave tuant un Turc , fort 
connu fous le nom de Schiavo del Liberi. 

Le quatrième eft du Tintoret, c’eft le combat & 
la prife de Zara } il eft bien compofé & d’une cou- 
leur vigoureufe , mais on n’y trouve pas un parti 
pris pour la lumière $ il embralfe beaucoup de ter- 
rain le point de vue en eft trop haut 5 fon princi- 
pal mérite eft le feu de la compolition. 

Le premier tableau à droite eft le fiége de Ve- 
nife , par Pépin fils de Charlemagne } il eft de 
Vicentino , on y trouve de la couleur , mais il cil 
mal dcftîné. 

Le quatrième eft la prife de Tyr , d’Antoine Al- 
liena ; il y a du mouvement dans la compofition. 

Au - deffus du tribunal eft un grand tableau du 
Palma , repréfentant le jugement univerfel $ il y a 
de beaux détails , il eft généralement bien peint & 
des meilleurs de ce maître , mais il manque un peu 
d’effet. 

Dans le plafond l’ovale au-deffus du tribunal eft 
de François Baffan \ il repréfente la prife de Padoue 

E endant la nuit $ l’effet en eft bien rendu , & il eft 
ien de plafond ; le fujet n ’étoit Cependant guère 
propre pour la place où eft ce tableau. 

Dans l’ovale du milieu , la vi&oire remportée par 
Marco Gradenigo dans le port de Trapani en Sicile ÿ 
l’effet en eft affez heureux ; il eft de Camille Bal- 
lini. Le troifième ovale eft la défaite des Pifans dans 
le port de Rhodes , peinte par André Vicentini \ il 
eft d’une allez bonne couleur. 

Une partie du grand édifice que nous venons de 
décrire eft couverte de cuivre ou de plomb en 
groffes pièces $ & c’eft entre les voûtes & les 
plombs que font les prifons terribles de l’Etat. La 
chaleur que contra&ent les plombs en été fait fou- 
vent mourir ou devenir foux ceux qui ont le malheur 
d’y refter long-temps j aufft l’on ne connoît rien de 
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plus redoutable que d’être mis Sotto i Piombi. Oa 
parloit beaucoup à Venife , en 1765, d’un jeune 
Priuli qu’on y avoit renfermé , & qu’on croyoit y 
être pour fa vie , après beaucoup de travers qui 
blelfoient fa famille & celle de fa femme , c’eft-à- 
dire , la maifon Mocenigo ; mais on m’alfure qu’il 
n’y étoit que pour dix ans , qu’il eft forti , & que 
les fujets de fa détention u’étoient pas aufli graves 
qu’on l’avoit dit. 

Il y a aufli fous le palais ducal d’autres prifons 
également terribles par l’obfcurité , l'humidité , le 
manque d’air. 

Mais ce font-là les prifons qui font in panam , 
plutôt que in cujlodiam j il y en a d’autres pour les 
prifonniers ordinaires , qu’on appelle Prigioni nove , 
bâties en 1589 ; elles ne font féparées du palais 
que par un canal } le pont qui y conduit s’appelle 
Ponte de' Sojpiri , parce que c’eft celui par où palfent 
les çriminels que l’on conduit devant les juges. Il y 
a auflï dans le même bâtiment un tribunal criminel, 
compofé de fix magiftrats qui jugent principalement 
les crimes de vols , & qu’on appelle Colltgio de* 
Signori di natte al criminale. Nous parlerons de ce 
bâtiment dans un inftant. 



CHAPITRE XXXIII. 


De la place S. Marc & des environs. 

t 

La place S. Marc , la feule pour ainfi dire qu’il 
y ait à Vénife , ou du moins la feule qui foit grande 
& ornée , eft le centre des plaiflrs du carnaval y 
le lieu de la promenade , des cafés , des bateleurs , 
des fêtes , des jeux , le rendez-vous de la noblefle 
& de la bonne compagnie , des étrangers , des 
nouvelliftes , des plaideurs : elle eft environnée ds 
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portiques ; & comme elle retourne à angles droits 
du côté de la mer , elle forme comme deux places 
différentes qui fe joignent ; elles ont en tout feus 
quatre vingt toifes de longueur; la plus petite s’ap- 
pelle Piaçetta. 

Les deux Colonnes de granité qui terminent la 
petite place au midi du côté de la mer , furent 
apportées de Grèce l’an 1 174 ; quoiqu'elles ne foient 
pas belles & que les chapiteaux foient gothiques , 
elles donnent un air très-noble à cette place ; l’une 
' porte le lion de S. Marc , fur l’autre eft une ftatue 
de S. Théodore , armé & monté fur un crocodile. 
C’eft entre ces colonnes que fe font les exécutions 
des criminels (1) ; on les faifoit autrefois dans la 
place de S. Jean Bragola, qui eft à trois cent toifes 
de-là du côté de l’arfenal ; & il me femble qu’on 
devroit écarter les fpeéfacles honteux & révoltans 
pour l’humanité , des endroits que l’on deftine au 
plaifir. Au refte , le coup-d’œil de cette place eft 
admirable, furtout quand on arrive par le canal de 
la Giudeca en venant de Ferrare. 

Le Broglio eft la partie de cette petite place 
où les nobles fe raffetnblent tous les matins pour 
parler de leurs affaires ; cela comprend le portique 
qui eft fous le palais de S. Marc & un tiers de la 
place du même côté ; mais s’ils y vont l’après midi , 
ils fe placent de l’autre côté fous le portique de 
la première aile des procuraties neuves , & dans 
l’autre tiers de la place , pour être à l’abri du fo- 
lcil couchant : l’ufage étoit autrefois que le peuple 
s’éloignoit du Broglio quand les nobles y étoient 
aflèmblés, & l’on avoit foin d’en prévenir les étran- 

(1) O11 dit que l’arckiteftc avoit demandé pour récompenfe 
la permifRnn de donner à jouer entre les deux colonnes ; il 
en réfulta tant d’abus , qu’on défendit le jeu ; & pour rendre 
cet endroit plus redoutable , on en fit le lieu des exécutions. 
Mais celles des nobles , quand il y én a eu , fe font faites entre 
les deux petite* colonnes , qui font devant la petite porte Saint- 
Marc fjir la Piazetta. 
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gers ; mais on ne faifoit point retirer pour cela 
ceux qui y feroient demeurés quelque temps fans 
indifcrétion marquée. Il y a peu d’endroits où l’on 
montre autant de politelfe qu’à Venife ; les nobles 
de la première diftinétion font accoutumés à faire 
de profondes références , 8c à marquer beaucoup 
d’égards aux patriciens les moins iinportans , 
fans quoi ils ne parviendroient point aux grandes 
places ; s’il y en a un qui paroijfe un peu moins 
complimenteur , on dit qu’il eft duro di [china , 
qu’il n’a pas encore les reins allez fouples , & il 
court rifque d’atteudre plus long-temps qu’il n’au- 
roit fait fans cela. Cette habitude donne aux Vé* 
nitiens un air très-poli, même pour les étrangers. 

A l’extrémité méridionale de la petite place , on 
remarque la prifon dont j’ai parlé , qui eft fur lel 
canal de la Giudeca à côté du palais du doge; c’eft 
un bâtiment de Sanlovino , compofé d’un foubafte- 
ment divifé en fept grandes arcades , dont feule- 
ment les pieds droits font trop maigres. Ce fou- 
baftement eft couronné d’un entablement qui eft 
d’un bon caraéfère ; l’étage au-defTus , -qui eft en 
croifées quarrées , décorées de chambranles , 8c 
de frontons alternativement ronds 8c triangulaires , 
eft orné de colonnes doriques demi engagées , é le- 
vées fur des piédeftaux , 8c couronnées d’un très-bel 
entablement, enrichi de confoles. Ce bâtiment eft 
d’une très-jolie malTe 8c très-pur dans les détails j 
mais il n’a point le cara&ère que femble exiger 
une prifon. 

Une des faces gothiques du palais ducal règne 
le long de la petite place ; mais la face oppofée 
de cette place eft décoré d’un grand 8c beau bâti- 
ment, de Stinfovino , dout une partie contient la 
bibliothèque. La décoration du bâtiment eft fort 
bonne ; c’eft un ordre de colonnes doriques fur- 
monté d’un autre ordre de colonnes ioniques ; les 
galeries, qui font dans l’ordre dorique, y font très- 
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bien $ les arcades en font d’une belle proportion 
& enrichies de figures fur les archivoltes j rentable* 
ment en eft très-mâle & la diftribution des trigly- 
phes eft la plus exaéle qu’on puilfe voir. Les croi- 
fées du fécond ordre font en arcades , foutenues 
par de petites colonnes ioniques cannelées 5 les ar- 
chivoltes font ornées comme dans l’ordre dorique , 
& l’entablement eft d’une force extraordinaire pour 
un ordre auftî léger ; il eût été à défirer qu’on eût 
fait la frife beaucoup moins haute : mais on peut 
dire en général que l’architedlure de cet édifice eft 
mâle, riche , & qu’elle a beaucoup de relief. 

On monte à la bibliothèque par un efcalier a fier 
beau quoiqu’un peu fombre , mais bien bâti 8c 
voûté. Elle eft compofée de trois chambres. La 
première , qui fert d’anti - chambre , renferme une 
grande quantité d’antiques , de marbres , bronzes , 
ftatues , vafes , bulles , reliefs. La fécondé pièce eft 
une grande galerie , où font les livres imprimés : 
elle eft ornée de fort beaux plafonds. Il y a une 
autre chambre à côté où font encore quelques col- 
ledlions de livres rares & des manuferits. Il faut 
demander au bibliothécaire le livre des deftins des 
antiques , fait par les foins du fénateur Zanetti , 
& du procurateur Tiépolo , auquel on a joint tu* 
petit livre qui mpt au fait des différens antiques 
& de leur fujet ^ je parlerai encore de cette fa- 
meufe bibliothèque dans le chapitre de la littérature. 

La Zecca , ou la monnoie , eft attenante à la 
bibliothèque j la face fur le grand canal eft de San- 
fovino , compofée de trois ordres : on y voit un rez- 
de-chauffée tofean où il y a neuf arcades j le pre- 
mier étage eft décoré d’un ordre dorique en colon- 
nes , & le fécond d'un ordre ionique : tout ce bâti- 
ment eft traité d’un goût ruftique , à boffage 8c 
refends } il eft d’une très- belle maffe & d’une bonne 
proportion dans fes différentes parties. 

La grande place eft fermée du côté du midi par 
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line aîle des procuraties neuves , qui règne jufqu’â 
l'égide de S. Géminien , & du côté du nord par 
les procuraties vieilles qui ont la même longueur, 
depuis S. Géminien julqu’à l’Horloge qui eft etl 
face de la Pia^etta; du côté du levant la place eft 
terminée par le portail de S. Marc. 

Les procuraties vieilles font un bâtiment gothi- 
que, tout en arcades, foutenues fur des pieds droits 
& des colonnes } mais les procuraties neuves , qui 
font vis à-vis Sc de l’autre côté de la place, font 
très - belles ; c’eft une décoration de Sanfovino 
comme dans la petite place } Scamozzi a ajouté un 
îroilième ordre corinthien, où il' a pratiqué des 
croifées quarrées, bien proportionnées 8c richement 
décorées par de jolies colonnes qui fouticnnent les 
frontons. La dégradation des entablemens de cette 
façade eft très-belle , & on peut dire que c'eft un 
bâtiment de la plus grande magnificence & dit 
meilleur goût : fous ces portiques il y a une mul- 
titude de cafés* où tout le monde fe rend fur Je 
foir} dans plufieurs il y a des falles fur le derrière 
fk un grand nombre de petites cellules on s’y 
taffemble deux à deux, ou quatre à quatre julqu’à 
l’heure du fpeétacle ou du fouper. 

On peut voir dans les bâtimens appelés Procura - 
tia de fopra , Procuratia de citra & de ultra quelques 
portraits faits par le Tintoret, le Titien 8t autres 
peintres célèbres. 

En face de leglife S. Marc 8c à l’autre extrémité 
de la place on voit la petite églife de S. Géminiano * 
d’une allez bonne architecture \ cette églife qui éioit 
beaucoup plus grande a été abbattue en partie pouf 
rendre la place plus régulière , 8c la démolition 
donna lien à l’interdit fous Paul V en 1 6 o 6 , qui 
caufa bien des troubles à Venife. On dit communé- 
ment que le doge y vient une fois l’année en céré- 
monie, promettre au curé de lui faire bâtir uue églife 
magnifique , mais fans fixer le temps où cette pro- 
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biefle s’accomplira. Ce qu’il y a de vrai , c’eft que 
le doge donne Un féquin au curé 3 peut-être commd 
un cens pour le terrain qui dépend de l’églife. 

On voit dans la facriftie le tombeau du fameux 
Law , contrôleur-général , fur lequel eft une pierre 
en lofange où l’on a mis fes titres. 

Le clocher de la place S. Marc eft une tour quar- 
rée , très-haute r dont l’extrémité finit comme dans 
nos clochers , & d’où l’on a une très - belle vue ) 
au lieu d’y monter par un efcalier j on y monte par 
de petites tertalfes rampantes qui vont d’une face à 
l’autre , & font féparées chacune par une ou deux 
marches au tournant. 


CHAPITRE XXXIV. 

Quartier S. MarCi 

La divifion ordinaire de Venife eft en fix parties 3 
qui font Sefiiet di S. Marco , Seftier di Cafleilo , Seftiet 
di Canareggio j di 5 . Polo , di S. Croce , di dorfo dura. 
La marche que j’ai fuivie pour parcourir Venife avec 
méthode n’eft pas précifément conforme à la diftri- 
bution des quartiers , mais elle en approche un peu ; 
mon objet étant de faire le moins de chemin poflible 
& de voir tout dans l’ordre dire# 5 pour cela jé 
commence par la prefqu’isle de S* Marc qui eft ren- 
fermée de trois côtés par le grand canal 3 & qui 
fait à-peu-près le Seftier di S. Marco * A droite de Si 
Marc , c’eft-à-dire , dû levant, on trouve d’abord S* 
Zacharie 3 près de cette églife eft la Fufta , qui eft 
une galère toujours prête pour la défenfe du palais 
depuis la conjuration de Bajamonte Tiepolo. Elle 
efl montée d’environ cent rameurs 3 e’eft le noviciaÉ 
des galériens* 

S. Zaccharia , belle églife des Bénédidînes j 
Tome F7. E e 
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les religieufes y font toutes filles de patriciens. Dans 
une ariftocratie , où la noblelle étant fort nombreufe 
ne peut être toute riche , on a befoin d’un afile où 
elle puifTe dépofer honorablement les filles qu’on ne 
peut marier. La fondation de ce couvent remonte 
à l’année 817. L’empereur Léon l’Arménien y con- 
tribua , aufli-bien que le duc Giuftiniano Partici- 
pazio , & le doge va chaque année le jour de Pâques 
vifiter cette églife eu grand cortège , & complimen- 
ter l’abbelTe. La façade eft en marbre , l’architec- 
ture eft dans le goût de l’antique , & ornée d’une 
ftatue de S. Zacharie par Alexandre Vittoria ; le 
maufolée de ce célèbre artifte eft dans l’églife 3 iL 
eft orné de trois figures qui repréfentent les trois 
arts où il a excellé , peinture , fculpture , architec-* 
ture , & au milieu fon portrait fculpté par lui- 

même. ' ' ■ -* ' ! ' ‘ 

Le grand autel eft enrichi de porphyre, de marbre 
ferpentin , & autres ornemens précieux. Au fécond 
autel à gauche on voit une Vierge aflife , tenant 
l’enfant Jéfus , 8 1 ayant à f*s pieds un ange qui joue 
du violon 3 d’un côté S. Pierre & Ste. Catherine , 
& de l’antre S. Jérôme & Ste. Agathe : ce tableau- 
fut fait par Jean Belin en 1505 3 c’eft fon plus bel 
ouvrage ; les têtes en font très- belles , les caractères 
bien variés 3 il eft frais de couleur; il a de grandes 
fineires de tons ; le defiin eft pur , mais un peu fec 
pour le temps préfent; il eft auifi d’une compofition 
trop fymétrique. Ou eft redevable à ce maître dlavoir 
fait le premier des progrès rapides du côté de la 
couleur , & d’avoir commencé à fortir de la féche- 
jelfe des peintres qui l’avoient précédé. 

Dans la facriftie eft un fameux tableau de Paul 
Véronèfe qui repréfente la Vierge, l’enfant Jéfus 
& S. Jofeph ; le petit S. Jean eft fur un piédeftal 
bc s’appuye fur la main de S. François, qui montre 
fes ftigmates ; on y voit encore Ste. Catherine & 
S. Jérôme; ce tableau eft très-beau de couleur,. 8c 
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les cara&ères font admirables 3 la Vierge eft tres- 
belle , mais pofëe un peu haut dans ie tableau 3 
probablement parce que le fujet avoit été donné : 
les draperies font belles , & il y a un bon carac- 
tère de deflîn , la partie baffe du tableau eil la 
plus heureufement compofée 3 on y admire la tête 
de S. Jérôme qui eft parfaite , & le profil char- 
mant de Ste. Catherine 3 elle eft très-joliment coè'ftëe 
avec les cheveux nattés à l’italienne , entrelacés 
d’une chaîne de perles 3 le petit Jéfus cependant 
n’eft pas correctement deifiné. Les religieufes de 
ce couvent font les bonnets de cérémonie du doge , 
8 t le jour qu’il va les vifiter, il fait porter devant 
lui fur un çoufttn celui qui fert au couronnement , 
& qui eft enrichi de pierres précieufes. 
y La Pie TA fe trouve en defeendant fur le rivage 
voifin , appelé Riva de gli Schiavoni , c’eft une 
efpèce d’hôpital pour les enfans-trouvés , adminiltré 
par une compagnie de nobles & de négocians 3 le 
fénat l’a pris fous fa proteCtion , & y va faire la 
vifite le dimanche des Rameaux. Le grand autel 
eft garni de pierres dures & d’ornemens d’un bon 
goût 3 on voit dans cette églife un plafond du 
Tiepolo 3 mais ce qu’il y a de plus remarquable 
c’eft une excellente mufique , exécutée par les filles 
de la maifon» , • 

Il y a trois- autres confervatoires pareils , dont 
nous parlerons- dans le chapitre des fpedtacles3 on 
entretient environ cent filles dans chacun, & l’Etat 
donne à-peti-près cent livras pour chacune. Elles 
vont dans les concerts particuliers & viennent dans 
les campagnes. Il eft permis de les voir dans la 
maifon & de leur faire du bien 3 on y reçoit des 
penfionnaires qui ne paient pas plus de cent francs 
par an , mais qui font obligées de travailler auflf 
pour la maifon. 

IlSepolcro, églife de religieufes, où eft une 
efpèce de œonUgne de marbre, fous laquelle eft; 
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fepréfenté un fépulcre femblable à celui de JéfuJ- 
Chrift à Jérufalem ; il fut conftruit en 1484, treize 
ans apres la prife de Negrepont par les Turcs, 
en conféquence du vcetf que firent deux dames 
Vénitiennes de fe confacrer à Dieu fi elles échap- 
poient aux Turcs. 

Près de cette églife , du côté de S. Marc , on 
voit la maifon du confefieur des rcligieufes , dans 
laquelle habita jadis le célèbre Pétrarque, lorfqu’il 
vint à Vcnife comme envoyé du duc de Milan ; 
mais ces deux objets font peu remarquables. 

Revenons du côté de S. Marc pour vifiter- le 
relie du quartier, en fuivaut d’abord le grand canal. 

PALAZZO CORNARO , délia Cafa grande , fitué 
fur le grand canal , eft de l’architeâure de Sanfo- 
Vino : ce bâtiment eft d’une bonne mafle ; il eft 
compofé d’un foubaflement fiir lequel on a élevé 
deux ordres , ionique & corinthien ; le foubafle- 
ment qui eft tout en refends eft percé dans fon 
milieu de trois arcades un peu hautes , & de trois 
croifées de chaque côté , qui font bien ajuftées. 
Au-delTus de ces croifëes, il y a des méfanines 
trop grandes par rapport à ces croifées : la corni- 
che du foubairement eft très-belle; toutes les croi- 
fées du premier & du fécond étage font en arca- 
des ; il auroit été à délirer qu’elles eulTent été tou- 
tes de la même largeur, mais les trois du milieu 
font de meilleure proportion étant les plus larges ; 
les ordres de ce bâtiment deviennent en général un 
peu petits, ce qui fait que l’entablement fupérieur, 
qui couronne tout l’édifice , affomme le premier 
ordre corinthien fur lequel il eft pofé. 

Le palais Mocenigo eft au tournant du canal , 
à l’endroit où communément les courfes de gon- 
doles commencent & finillènt ; près delà eft le 
théâtre S. Samuel , ainfi nommé à caufe du voifi- 
jiage de l’églife S. Samuel. 

Palazzo Grassi , dans la contrada di S. Sa- 
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muel , contient une belle collection de tableaux ; 
une Vénus du Titien femblable à celle de la tribune 
de Florence , belle & mieux confervée ; ou dit 
quelle repréfentoit la maîtrefte d’un duc de Fer- 
rare : c’eft un des chefs-d’œuvres du Titien. 

L’enlèvement d’Europe , de Paul Véronèfe ; Jâ 
figure d’Europe eft charmante ; elle eft appuyée 
d’une main fur une de fes fuivantes, & de l'autre 
tient la corne du taureau ; une autre fuivante met 
une couronne de fleurs fur la tête de l'animal ; ce 
tableau eft fin de tons, très -harmonieux & d’une 
couleur belle, mais il eft en général un peu foible. 

Diane & Aitéon changé en cerf, tableau de 
Paul Véronèfe bien colorié. 

La Pifcine miraculeufe , du même , où il a pris 
un parti fingulier en jetant fa compofition toute 
d’un côté , mais qui d’ailleurs eft très-beau. 

La naiffance de Jéfus-Chrift annoncée aux ber- 
gers, tableau de Jaques Baftan , bien compofé & 
vigoureufement colorié. 

La parabole de la poutre & de la paille , par 
le Feti , joliment colorié. 

Deux vieillards de Vandick , dans fes premiers 
temps , dont l’un a la barbe rouftè ; ils ont de très- 
beaux caraéfères ; trois tableaux du Guerchin ; la 
peinture, Samfon & Dalila , & une Ste. Cécile; 
ces trois tableaux font d’une couleur très-vigou- 
reufe, mais les plis des draperies font maniérés. 

Une femme tenant un panier de fruits ; tableau 
de l’école de Raphaël , où il y a de la vivacité de 
couleur , mais dont les mains font sèches. 

Le repas du Pharifien, par Rubens, tableau 
bien compofé ; la Magdelaine y eft bien peinte Sc 
fraîchement coloriée , mais le caractère en eft bas; 
la jambe du Chrift qu’elle baife eft incorreéte , & 
les figures du dernier plan font trop vigoureufes , 
ce qui empêche ce tableau de prendre tout l’enfon- 
cement qu’il pourroit avoir. 
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Un petit amour du Guide , peint avec fraîcheur. 

David qui apporte la tête de Goliath & les Ifraë- 
lites qui; vont au-devant de lui 3 tableau du Guer- 
chin , vigoureufement colorié , mais où il y a des 
incorre&ions & des maigreurs dans le defiîn. 

Le triomphe de Galathée , du Scbiavone , ta- 
bleau long, dont la compofition tient du bas-re- 
lief antique, il cil fans intelligence de clair-obfcur, 
mais les figures des femmes nues font bien colo- 
riées $ les ombres ont en général pou fié au noir. 

S. Stefano, églife d’Auguftins , ornée de plu- 
fieurs beaux maufolées ; au- de dus de la porte on 
voit celui de Dominique Contarini , dont la répu- 
tation lui jnérita du roi de France la concelTîon des 
fleurs de lys dans fes armes. C’eft-là aulTi que fut 
enterré le doge André Contarini, fous lequel les Vé- 
nitiens employèrent, pour la première fois en 13&0, 
fuivant quelques auteurs, l’artillerie qui avoit été 
imaginée en Allemagne quelques années auparavant. 

Au milieu de l’églife font les trophées en bronze 
de François Morofini , grand capitaine, qui con- 
quit la Morée fur les Turcs ; il mourut en 1694. 

Sur la porte qui eft du côté de S. Vital, on voit 
la ftatue en marbre de Barthélemi Alviano, mort 
en 1515 , qui obtint par fon courage la noble/Te de 
Venilè, & l’inféodation du château de Pordenone ; 
fon orâifon funèbre fut faite par André Navagero-, 
noble Vénitien , qui étoit un jeune homme très- 
éloquent. 1 

Dans le cloître de l’églife , on voit des peintu- 
res à frefque du Pordenone ; le tombeau de No- 
vello da Carrara, dernier fcigneur de Padoue ,011 
il n’y a d’autre infcription qu’une N, dans laquelle 
, font placés un P & un T-$ on remarque auflï le 
tombeau du cavalier Ridolfi , habile peintre , qui 
.a écrit lui - ipême la vie des peintres célèbres, 
ceux de Viviano Viviani , grand médecin, & de 
quelques autres perfonnages diftingués. 
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Palazzo Pisani , remarquable par une belle 
collediion de tableaux •, le principal eft la famille 
Darius à genoux devant Alexandre , grand St bel 
ouvrage de Paul Véronèfe , qu’il labia roulé fous fon 
lit, en reconuoiftance de ce qu’on lui avoit donné 
afile dans une affaire qu’il avoit eue. On m’écrit 
que ce tableau a été vendu $ cependant M. Blak 
m’affure l’avoir vu en 1784. 

S. Fantino , églife paroifTiale qui paffe pour 
être de l’archite&ure de Sanfovino ; elle eft bâtie 
à la romaine, en belles pierres quarrées; les incruf 
tâtions de beaux marbres , les pierres dures , les 
figures de bronze, les bas-reliefs qui ornent cette 
églife en font un objet de curiofité 3 il y a deux 
grands tableaux du Palma , un fur la porte , & l’au- 
tre fur un autel 5 celui-ci repréfente un Chriftmort. 
. Scuola di S. Fantino , confrérie de S. Jérôme, 
dont le principal objet eft d’aflifter les criminels 
condamnés à mort ; l’églife en eft trcs-ornée, il y 
en a un autel qui eft tout en pierres de touche , 
orné de ftatues de bronze , d’Alexandre Vittoria. 
Dans la chapelle fupérieure , il y a fur l’autel une 
Vierge & un S. Jérôme , ouvrage du Tintoretjil 
a été gravé par Auguftin Carrache. 

Le plafond eft du Palma, & c’eft un de fes plus 
beaux ouvrages ; ce plafond repréfente une afTomp- 
•tion, avec les apôtres, S. Jérôme. & les por- 
traits du Titien & de Vittoria - , le Palma s’y eft 
peint lui-même avec fa femme, & plufieurs mufi- 
,ctens célèbres. Les huit fujcts de la vie de S. Jé- 
rôme qui font fur la muraille font auflî du Palma 5 
il y a encore plufieurs peintures du Zanchi. Voyez 
Bofchini, p. 18 1. 

Palazzo Grimant a San Luca , fur le grand 
canal , eft de l’architeÔure de San Michèle -, il eft 
décoré de trois ordres corinthiens : le premier en 
pilaftres cannelés , les deux autres en colonnes , les 
arcades du rez-de-chauffée font un peu trop hau- 
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tes , & celles des deux ordres fnpérieurs , beau- 
coup trop larges on peut dire en général que ce 
bâtiment elt trop perce } les entablemens , quoique 
différeras de proportion , ne font point mal & font 
profi'és avec pureté. Il femble que le troiiième 
ordre ait été fait après coup. 

S. LüCA , églife paroiffïale , fituée au centre de 
Venife : on y voit fur le grand autel un tableau de 
Paul Véronèfe fort beau , mais qui cft bien gâté ; 
il repréfente S. Luc , qui après avoir fait le por- 
trait de la Vierge (placé dans le coin du tableau) 
l’admire dans la gloire $ il eft appuyé fur fou bœuf : 
devant lui eft un prêtre qui tient une croff'e 5 ce 
tableau eft un des mieux peints & des mieux tou- 
chés de Paul Véronèfe , les têtes de S. Luc & de 
la Vierge font fort belles. Des deux côtés font 
deux tableaux de Benefatto , neveu de Paul Véro« 
nèfe ; dans l’un des deux qui repréfente la cène 
de Jéfus-Chrift, on voit un homme debout avec, 
une barbe, .c’eit le portrait de l’Aretin , cet écri- 
vain fameux dont nous avons parlé ci-deff'us. On 
dit qu’il eft enterré dans cette églife fous la chaire 
du prédicateur j il y avoit dans l’ancien bâtiment 
une urne de marbre fur fon tombeau , qu’on a ôtée 
dans le temps de la reçonftruéiion. On montre près 
de l’églife une petite maifon où il habitoit. 

L’arbre qui eft planté fpr la place de S. Luc , fert 
à arborer l’étendard des peintres de Venife, dans 
Certaines occafions. 

S. SALVADOR, églife de l’architeéfure de Tullio 
^Lombatdi , célèbre architecte dont on voit la figure 
en marbre dans le cloître, Cette églife eft une des 
plus remarquables qu’il y ait à Venife 5 fur le fron- 
ton l’on voit Adam & Eve , belles figures nues. Il y 
a fur le grand autel un tableau du TitieH, c’eft: 
upe transfiguration , mais la couleur en eft perdue ; 
fur un autre autel , on voit une annonciation du 
même maître , qui pafl'e pour un de les meilleure 
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ouvrages : on prétend qu’il en étoit lui-même fi con- 
tent, qu’il écrivit au bas Titianus ficit ; il a été gravé 
par Cornelio Corte ; ce tableau ell en effet bien 
compofé , la gloire en eft bonne ; mais la tête de 
l’ange n’eft pas belle, & celle de la Vierge a peu de 
nobleffe, quoiqu’elle ne manque pas d’expreflion. 
Ce tableau n’eft pas mal empâté ; les draperies en 
font bien traitées; cependant il y a des connoiiîèurs 
qui le mettent au nombre des derniers ouvrages de 
ce maître. Cette églife renferme des ftatues de 
Sanfovino, de Vittoria, de Campagna,&c. 

Le tombeau de Catherine Cornano , reine de Chy- 
pre , eft devant la porte de la facriftie. 

Le maufolée du doge François Veiierio, qui mou- 
rut en 1556, eft orné de deux figures de marbre , 
du Sanfovino ', celui des deux doges Priulli, qui 
fuccédèrent à Venier , eft remarquable par fa ftruc- 
ture & la richeffe de la matière ; on y voit des orne- 
mens en pierres de touche & des chapiteaux de 
bronze qui font un effet très-riche. 

C’eft aux environs de cette églife & du pont de 
Rialto que logent la plupart des étrangers. 

Le Pont de Rialto, eft un des beaux ouvrages 
qu’il y ait à Venife; il eft très-fameux, & vérita- 
blement allez bon pour l’architefturc ; il eft formé 
d’une feule arche quia quatre-vingt-neuf pieds d’ou- 
verture, & compofé de gros blocs de marbre, ou 
de pierre d’Iftrie , qui reffemble beaucoup à du mar- 
bre; il eft décoré d’une corniche, d’un bon profil , 
& d’une balnftrade par-deffus ; fa largeur eft de 
foixante-dix pieds; elle eft affez grande pour que 
les boutiques , placées des deux côtés, n’embarralîènt 
pas le pallâge public, pour lequel il y a trois rues 
auxquelles on monte par de beaux efcalicrs; l’une 
des rues eft au milieu, les deux autres fout entre les 
boutiques & les parapets. Ces boutiques nuifent à la 
beauté de ce pont ; les connoiffeurs trouvent qu’el- 
Jes ne relfemblent à rien , quoiqu’elles foie nt bâties 
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en marbre. Sur le milieu du pont eft un grand arc , 
orné de quatre ftatues , de Campagna *, la Vierge , 
l’ange Gabriel , S. Marc & S. Théodore , protec- 
teurs de Venife ; on y voit auiïi les, armes du doge 
Cicogna, fous lequel le pont fut bâti entre 1588 
& 1591. *• ' : • O." 


CHAPITRE XXXV. 

"Partie orientale de Venife , entre Rialto & l'arfenal. 

Après avoir parcouru le quartier de S. Marc , 
nous palïons à celui de l’arfenal , qui eft à la partie 
orientale de la ville, & qu’on appelle Sefiier di Caf- 
tello ; mais en partant du pont de Rialto , notre che- 
min fournit plufieurs objets de curiofité , fur lefquels 
nous nous arrêterons. 

I Miracoli , églife de Ste. Claire , revêtue en- 
dedans & en-dehors de marbres fins, avec beaucoup 
de ferpentin & de porphyre ; on voit au-deftous de 
l’orgue quatre enfans dans deux bas-reliefs de mar- 
bre, qui furent tranfportés de Ravenne à Venife, & 
qu’on dit être de Praxitèle, fculpteur Athénien , 
fi célèbre dans l’antiquité. 

Près de cette églife eft la tnaifon où habitoit le 
Titien , le plus grand peintre de l’école Vénitienne ; 
mais perfonne dans le quartier ne la connoît. Nous 
parlerons du Titien dans le Chapitre des arts. 

Sur la place de S. Jean & de S. Paul on voit une 
ftatue équeftre en bronze, de Barthelemi Colleone 
de Bergame, général des troupes de la république; 
c’eft la feule ftatue que l’on ait élevée dans cette 
ville : on dit qu’il inftitua la république pour fon 
héritière à cette condition. Il y eft repréfenté plus 
grand que nature, de la main d’André Verocchio 
Florentin. Colleone mourut eu 1475, 8t fa vie a 
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lété écrite par Piérfe Spino fon compatriote. On a 
mis fur le piédeftal des armes parlantes , malgré leur 
indécence, qui ne permet pas de les nommer, mais 
que le nom du héros rappelle allez : cette figure eft 
fur un piédeftal orné de îix colonnes compofites , qui 
fupportent un entablement, tout cet ouvrage eft mé- 
diocre ‘ 7 la figure fuitout eft mal à cheval. 

Santi Oiovanni e Paolo , églife de Domini- 
cains, dont 1’emplacement leur fut donné par le doge 
Jacques Tiepolo en 1154, treize ans après la mort 
de S. Dominique : c’ell une églife gothique , dont 
la voûte eft très-élevée. Le grand autel eft des plus 
riches qu’il y ait à Venife, par les marbres précieux 
dont il eftcornpofé, le tabernacle eft placé fous un 
arc foutenu par dix grandes colonnes , , avec deux 
anges qui portent chacun une petite châffe dorée , 
où font les reliques des deux faints. 

Dans la fécondé chapelle à gauche, le martyre de 
5 . Pierre, Bénédiéfin, par le Titien, le plus beau 
tableau de cet auteur qui foit à Venife , & furtout 
un des mieux deftinés ; il eft plein d’expreftion & 
d’une belle couleur. La fcène eft dans une forêt , 
-S. Pierre eft renverfé , fon compagnon s’enfuit & 
témoigne une vive douleur } en haut , font des anges 
avec*la couronne du martyre : ce tableau a été ref- 
tauré eh 1776. 

Au-deffus de la porte de la facriftie eft le maufolée 
du Titien ; il y a trois buftes enchaflcs dans un 
tableau où le Palma a peint deux renommées fonnant 
delà trompette: lebufte du Titien eft le plus élevé, 
les buftes des deux Palma font au-deflous 5 ce mau- 
folée eft mal exécuté pour la fculpture. 

La chapelle du Rofaire , qui eft à gauche, & pref- 
que féparée de l’églife, contient aulïi un autel très- 
riche , avec une coupole foutenue par quatre belles 
colonnes , une autre ftatue de la Vierge , & plufieurs 
autres qui font de Vittoria & de Campagnaj les 
quinze myftères du Rofaire font en bas-relief autour 
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de la chapelle ; vis-à-vis de l’autel on voit un grand 
tableau du Tintoret, repréfentant Jéfus crucifié, la 
Vierge aux pieds de la croix avec S. Jean.& d’autres 
faints : ce tableau eft fans effet, mais il y a de très- 
belles têtes ; il eft colorié avec beaucoup de chaleur. 

Le tableau du milieu- du plafond eft encore du Tin- 
toret, & repréfente la Vierge dans le ciel au milieu 
de plufieurs faints & faintes ; il eft affez bon. 

Tous les autres tableaux du plafond , ainfique les 
cinq tableaux du fécond rang à gauche , font de Jac- 
ques Palma, & renferment de fort bonnes chofes ; 
c’eft un des peintres de l’école vénitienne dont on 
doit faire le plus de cas après le Titien. 

En rentrant dans l’églife,au fortir delà chapelle 
du Rofaire , on trouve dans la fécondé chapelle de 
la croifée un tableau de Léandre Balfan , repréfen- 
tant la Vierge , S. Dominique & plufieurs faints aux 
pieds de la Ste. Trinité; il eft mieux compofé que 
ceux de Jacob Baffan, mais colorié plus faiblement. 

A la première chapelle après la croifée à droite , 
qui eft la cinquième des bas-côtés, un plafond de Pia- 
zetta , repréfentant S. Dominique reçu dans le ciel 
par des anges qui font un concert; la machine géné- 
rale en eft mal compofée , la lumière papillote par- 
tout, & la couleur en eft faulfe ; mais il y a' dans 
le bas un groupe de Dominicains fort beau, bien 
compofé, & parfaitement de plafond, fingulière- 
ment les deux figures debout , qui étoient difficiles à 
mettre en perfpeâive , la voûte étant peu concave. 

Dans la quatrième chapelle à droite, deux faints 
du même ordre , qui partent miraculeufement la mer , 
en marchant fur les ondes ; tableau de Léandre Baf- 
fan : il s’y eft peint de profil avec un bonnet & un 
petit manteau blanc ; c’cft un des meilleurs tableaux 
de ce peintre. A la troifième chapelle , un Chrift en 
croix avec une gloire d’ange autour de lui ; la Ma- 
delaine & S. Louis aux pieds de la croix , par le ca- 
valier Liberi ; ce tableau eft d’une belle couleur , 
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d'une compofition ingénieufe , alfez bien defliné, & 
de la meilleure manière de ce maître. 

: A la première chapelle, toujours à droite, un ta- 
bleau de Jean Belin, peint fur bois, repréfentant la 
Vierge & plufieurs faims & faintes ; il eft bien de£ 
finé, on y voit un bon principe de couleur, mais il 
eft peint féchemeiit. 

Il y a dans cette églife des chapelles revêtues de 
bas-reliefs : ceux de la dernière font en bronze. 

Dix-fept 1 doges ont leurs fépultures tant dans l’églife 
que dans le cloître*, on remarque furtout dans le 
ianâuaire lemaufolée de Léonard Loredano , élu en 
1500 , mort en 1521 , & fous lequel fe fit la ligue 
de Cambrai; iléft d’une belle architeéfure ; fa ftatue 
eft de la main de Campagna ; l’on y voit deux 
figures allégorique», qui expriment la puiflance des 
armes de Venife , & la ligue de Cambrai ; il y a en- 
core deux autres ftatues qui repréfentent l'abon- 
dance & la paix. Dans le temps où la république étoit 
réduite aux dernières extrémités par la ligue de Cam- 
brai , le doge Loredan donna l’exemple à la noblefle 
de Venife, en envoyant fes deux fils pour défendre 
Padoue ; il fut imité par beaucoup d’autres , malgré 
le préjugé qui fembloit détourner les nobles du 
fervice de terre. 

Le doge Bertuci Valieri, élu en 1656, a encore 
un beau maufolée dans cette églife ; ce fut fous fou 
règne, & onze jours après fon élection, que l’armée 
cavale de Venife remporta fur les Turcs une vic- 
toire mémorable, le 26 Juin 1656, à l’entrée des 
Dardanelles ; c’eft en mémoire de cette journée , 
que le fénat va chaque année à pareil jour, fête de 
S.- Jean & S. Paul (1), vifiter cette églife qui leur 
eft dédiée. 

On voit dans cette églife plufieurs ftatues élevées 
à la mémoire des grands hommes qui ont fervi la 


O) Ces deux taiuti furent martyrifts 4 Rome l’an 363 eu 3 tfj. 
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république; par exemple, celle de Nicolas Orfino f 
comte de Petigliano , que les Vénitiens élurent pour 
leur capitaine -général, qui défendit PadoUe contre 
l’empereur Maximilien, de manière. à lui faire lever 
le fiége : il mourut eu 1 509. On conferve encore dans 
cette églife la peau de Marc-Antoine Bragadino , 
qui foutint long-temps contre les Turcs le fiége de- 
Famagoufte en 1571 , & que^uftafa fit. écorcher vif 
après la prilè de la ville j qn y voit le figure de ce 
héros en marbre, avec une infc/iption à fou honneur. 

11 y a aufii des épitaphes 8c des tombeaux deplu-> 
ficurs autres perfonnages diltingués , mais qui font 
peu connus parmi nous. , , , .vt 

Dans le réfe&oire , on admiroit an fameux tableau 
de Paul Véronèfe , mais il a été brûlé - 9 il repréfentoit 
le repas de Jéfus-Chrift chez Jes Pharifiens j il tenoit 
tout le.fond du réfectoire , ilétait compofé avec beau- 
coup de fageffe , & d’une manière plus claire que-ce-j 
lui qui eft à Verfailles dans le fafpo d’Hercule, mais 
dont le fujet eft traité différemment» -, ; 

11 y a encore des marines 8c un .tableau de S. Jean 
& S. Paul dans un autre réfqètqijre,, où l’on ne mangé 
que dans les grandes folemifités. On va voir eufij la 
terraffe, à laquelle conduit- un bel,' efcalier-, dont la 
rampe de fer ell digne de remarque, L ; : 

C’eft dans cette maifpn que la : république a établi 1 
M. Edoas, peintre anglois , qu’elle penfionne comme 
direâeur de l’académie inftituéci pour la reliau- 
ration des belles peintures de Vpmfe.T-e décret du 
fénat eft de 1778.- • • { -t 1 . a-.i 

Scuola di San Marco, eft une confrérie dont 
l’églife, tout proche de la précédente , eft célèbre 
par les belles peintures du Tintoret j la façade exté- 
rieure, bâtie en 1490, eft enrichie de marbres fin* 
avec d e $ ftatues,par Bartolomeo Bergamafco 8c 
Tullio Lombardo. Les revenus de'cette confrérie 
font très-confidérables : on en juge par l’argenterie 
qu’on y. conferve. pour, les procédions 8c les çé?é- 
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monies folemnelles. Au maître-autel, on voit un ta- 
bleau duPalma , repréfentant le Chrift dans la gloire; 
il envoie par de petits anges des palmes à S. Marc , 
qui eft en bas au milieu.de S. Pierre & S. Paul } ce 
tableau eft médiocrement compofé , mais bien 
colorié. 

A gauche de l’antel , exhumation de S. Marc , qui 
fat faite furtivement} tableau du Tintoret, vigou» 
reufement peint. 

La translation du corps de S. Marc , par le Tin- 
toret: il y a dans ce tableau un effet de lumière fin- 
gulier, dans la tempête qu’éprouve le vaiffeau qui 
tranfporte le corps du faint } ce tableau eft fort noir, 
les ombres ayant pouffé , mais il y a de belles chofes 
pour la couleur. 

Au fond de la chapelle de cette confrérie, un ef- 
clave martyrifé par les Turcs , mais délivré par S. 
Marc qui defcend du ciel ; c’eft le chef-d’œuvre du 
Tintoret pour la compofition, la couleur & ie deffin : 
les têtes en font très-bien peintes & à la manière du 
Titien, mais plus fermes. 

Dans l’Albergo, qui eft le bureau de la confrérie, 
un tableau du Giorgion, repréfentant une tempête, 
avec des mariniers fur le devant, qui conduifent 
une barque } il eft bien deffîné & bien colorié, mais 
d’une manière très-rouge : il paroît que le peintre a 
pris ce parti, en le faifant éclairer par la foudre, le 
fond eft très-noir. 

Il y a au fond de cette falle un grand tableau do 
Gentil Belin , maître du Titien , repréfentant S. Marc 
qui précité à Alexandrie devant le temple de Ste. Eu- 
phémie*, on y voit beaucoup de Turcs, hommes & 
femmes, qui l’écoutent à genoux: ce tableau eft 
fagement compofé, deffîné correftement, mais avec 
féchereffe. 

S. Francesco della Vigna , églife des Recol- 
lets , fondée en 1 z 54 } la tradition porte que la petite 
chapelle de S, Marc , dans le jardin de ce couvent. 
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eft à l’endroit même où S. Mare , allant d’Aqnilée à 
Rome, s’arrêta 8c entendit de la part d'un ange ces 
paroles : Paz tibi , Marce Evangelijia meus , qui font 
aujourd’hui la dévife des Vénitiens. 

La façade de cette églife eft de Palladio ; elle eft 
belle 8c majeftueufe, toute en pierres d’Iftrie , & d’un 
ordre comporte, mais où le feuildela porte coupe 
le focle d’un pied ; elle eft ornée de deux grandes 
ftatues en bronze , de Titiano Afpetti, fculpteur de 
Padone : dans l’intérieur, on voit beaucoup de ftatues 
ëc bas reliefs de Vittoria, 8c pluiieurs tableaux de 
Paul Véronèfe, du Tintoret, du Palnla. 

A la cinquième chapelle à gauche, une Ste. Fa- 
mille avec Ste. Catherine & S. Antoine, de Paul 
Véronèfe } la tête de la Vierge eft très-belle , il y a 
Suffi un petit S. Jean bien deffiné; le tout eft d’une 
belle couleur. Le tableau commence à fouffrir : le 
fel de la mer, dont l’atmofphère eft toujours impré- 
gnée à Venife, le détruit beaucoup j la figure de 
Sainte-Catherine eft un peu lourde , mais la main 
en eft fort belle. , 

Sous la chaire, on remarque un tableau à la gau- 
che, 8c en miniature, de Santa Croce, repréfentant 
le martyre de S. Laurent : il y a de très-bonnes cho- 
fes, 8c des figures compofées dans le goût de Ra- 
phaël ; mais il pèche par l’effet. 

A la quatrième chapelle à droite , une réfurreéèion 
de Paul Véronèfe , où il y a du feu dans la compo- 
fition , fans être des meilleurs tableaux de.ee maître. 
Il a beaucoup fouffert. • 

On voit dans cette églife les tombeau* de plu- 
fieurs doges , 8c celui de Matthieu de Bafcbiou Bafti , 
fondateur des Capucins, mort en 1552 . 


CHAPITRE 
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CHAPITRE XXXVI. 

De l'arjenal de V ’.nife & des environs. 

L’ARSENAL de Vcnife eft une enceinte fortifiée f 
d’environ trois ceiit toifes de longueur, où l’oncon- 
ferve l’artillerie & les vaiftcaux, où quelquefois 
deux mille cinq cent ouvriers (1) font occupés à 
la conftrudtion , ou à d’autres ouvrages relatifs à la 
marine & au iervice de l’Etat , à-peu-près comme 
dans l’arfenal de Toulon, qui a la meme étendue 
que celui-ci. L’arlènal eft fitué à la partie orientale 
de Venife , <x l’entrée eft à quatre cent cinquante toi- 
fes de la place S. Marc ; c’eft la partie la plus cu- 
rieufe de la ville, par la multitude d’objets différons 
qu’on ÿ trouve rallêmblés: il fut conikiérablernent 
agrandi enijiz: Galilée, en 163}», en partait avec 
admiration au commencement ne les dialogues fur 
le mouvement. « Un efprit fpéculatif trouve , difoit- 
» il, bien des occafions d’exercer fon attention 
» dans la multitude des ouvrages de toute cfpèce 
» qui fe font continuellement dans le fameux arfe- 
» nal de Venife 3 » & ce fut-là peut-être qu’il lit 
fes premières recherches fur la force & la réfiftance 
des bois, que perfonne avant lui n’avoit foumifes 
au calcul & à l’expérience. 

Les Vénitiens regardent cet arfenal eomtne ta 
boulevard, non - feulement de Venife, mais dd 
l’Italie, & même de l’Europe toute entière contre; 
les Turcs; il forme comme une isle lêparée , envi- 
ronnée de hautes murailles ftt de plufieurs tours t 


(1) Ils gagnent depuis quatre fols jcifqll’à dix livres dé 
Venife par jour; on donne du vin aux ouvriers : il y a uni 
robinet pour l’eau & pour le vin. En i? 84 » il y avoit très- 
peu d'ouvriers. 

Tome VI* F f 
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qui font gardées avec foin : pîufieurs cloches qui fe 
répondent à toutes les heures de la nuit avertiffetit 
les patrouilles de ce qui fe paflc , pour prévenir 
les dangers du feu, des furprifes , des défertions. 
Dans le milieu de l’arfenal eft une haute tour dont 
les fentinelles à toutes les heures de la nuit font 
obligées d’appeler les gardes des autres tours , pour 
favoir fi elles veillent ; il y a auflî des patrouilles 
qui rodent toute la nuit au -dehors de l’arfenal , 
pour empêcher qu’on n’en approche , Si pour appe- 
1er les fentinelles. 

On laiffe entrer dans l’arfenal toutes les per- 
fonnes en qui il ne paroît aucune affeélation ou cit- 
riofité fufpciie ; mais pour peu qu’un étranger vou- 
lût y aller trop fouvent , il courroit risque de s’en 
voir interdire l’entrée : j’ai connu même un étranger 
qu’on pria de fortir de ville , parce qu’il avoit 
accompagné trop fouvent des étrangers à l’arfenal. 

Il y a deux portes pour y entrer ; l’une eft du 
côté de la terre , Si fert à tous ceux qui ont affaire 
dans l’arfenal ; l’antre du côté de la mer , eft réfervée 
pour les vaifTeaux. La porte de la mer eft défendue 
par deux tours quarrées , entre lefquelles eft un pont- 
levis , & par-deflbus un fort chafîis de chêne qui 
ferme l’entrée de l’arfenal , Si qu’on ne peut ouvrir y 
à moins que le pont ne foit levé 5 on fait aufîî la 
garde fur ce pont pendant la nuit , pour empêcher 
qu’aucim bâtiment n’en approche. * 

L’entrée de l’arfcnal, par terre, eft fur une pe^ 
tite place, appelée Ccmpo de/l' Affermie, près de 
laquelle eft un pont de marbre , orné de huit ftatues 
•de marbre; le portail fut fait, en 1475, par Jé- 
rôme Campagna, archite&e de Vérone: on y voit 
une figure de Ste. Juftine, le lionaîlé de S. Marc, 
& deux autres lions antiques que les Vénitiens ap- 
portèrent autrefois du Levant, comme on le voit 
par l’infcription qui eft au-delfous: « Le lioa afîîs 
» de marbre blanc , dit Winckelmann , plus grand 
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r> que le naturel , le même qui étoit placé autrefois 
» au port du Pirée d’Athènes , & qui décore main- 
» tenant l’entrée de i’arfenal de Venife , eft rangé 
» avec raifon parmi lés plus beaux mouumeus de 
» ce genre. Hijloire de l'Art , Tome II, pag. 158. 

La première chofe que l’on fait voir dans l’arfe- 
nal eft la corderie, appelée vulgairemeut la Tana y 
qui eft un bâtiment très-long, féparé du refte de 
l’arfeual c’eft ce qu’on peut voir de plus ma- 
gnifique en ce genre. On va voir enfuite le travail 
des voiles , où il y a un grand nombre de femmes 
Occupées ; on les paie à raifon de quatorze fols de 
Venife, qui font fept fols quatre deniers par jour 5 
elles font dans des falles où il n’y a point d’hommes , 
fi ce n’eft celui qui a l’infpeétion de la voilure. 

On pafte enfuite à la fonderie des canons j el'a 
eft depuis long-temps entre les mains des Alber- 
ghetti, dont la famille a donné dans l’artillerie des 
perfonnes habiles , qui ont toujours très-bien fervi 
l’Etat , & qui ont mérité de rendre cette commiflîon , 
pour ainfi dire, héréditaire dans leur famille, ils 
y ont établi une machine à forer les canons , dont 
la roue, quia près de vingt pieds de diamètre , 
fait tourner l’alézoir, & en même temps avancer 
le canon à mefure qu’on le perce. 

Il y a auftî des forges pour tous les ouvrages en fer, 
qui font nécelfaires à la république : le fer fe tire 
de Brefcia. 

On montre enfuite divers magafins de canons, de 
mortiers , de bombes , de boulets } quelques-uns de 
ces anciens canons font fi gros , que l’on y voit fouvent 
trois à quatre enfans cachés enfemble ; mais comme 
ils font d’un fervice très-embarraflant, on les refond 
actuellement. On affure qu’il y a dans l’arfenal fix 
mille pièces de canon , d’autres difent douze mille , 
dont deux cent font de grandes pièces de bronze, 
qui font de vingt 'à trente livres de balle. 

Au-deiTus des magafins, il y a plufieurs falles, 

Ffij 
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dont la plus grande fert à traiter les- princes étran- 
gers qui viennent voir l’arfenal. Lorlqu’Henri III 
paiia par Veniie pour alier en France, on lui fervit 
une grande collation j il y eut un concert : mais ce 
qui étoit bien plus extraordinaire , on conftruifit 
pendant ce temps- là une galère en entier, 8c elle 
fut lancée en la préfence après le repas. 

On parloit encore , lorfque j’y fus , de la fête 
donnée au jeune duc d’York , frère du roi d’Angle- 
terre , en 1764 : la république lit des dépcnlès 
extraordinaires à fon occalion 011 lança le Bucen- 
taure eu fa préfence \ on avoit fait ajufter avec 
propreté toutes les ouvrières des voiles , dont on 
avoit multiplié le nombre beaucoup au-delà du be- 
foin journalier \ on avoit préparé une belle gondole 
dorée , pour le conduire dans les différentes parties 
de l’arfenal : tous les atteliers étoient difpofés de 
la manière la plus amufante 8c la plus propre à fa- 
tisfaire la curiofité du prince j il témoigna de fon 
côté toute la fatisfaétion qu’il en recevoit, 8c laifla 
près de cent gilinées dans ces différens laboratoires. 
Il n’y a perfonne qui ne foit obligé de dépenfer 
beaucoup pour voir cet arfenal; l’ufage eft de payer 
à toutes les portes , 8c ceux qui ont le plus d’écono- 
mie, ne peuvent y laiffer moins d’une quinzaine de 
francs , à chaque fois qu’ils veulent vifiter l’arlenal. 

Le grand-duc de Ruine y alla le zr Janvier 1781, 
8c il y demeura pendant fept heures mais ce ne 
fut pas à l’arfenal qu’011 lui donna les grandes fêtes 
dont la relation eft imprimée. 

Les falies d’armes font en très-bon ordre , garnies 
du haut en bas d’épées , de piftolets , de fufils , de 
fcuiralfes, pour une armée uoinbreufe} on y compte 
foixante mille fufils ( 1 ). On a placé dans les mêmes 
falies les armes de Bragadin , 8c les figures de plu- 

( 1 ) On cftime ordinairement que pour maintenir trente mille 
hommes, il faut cent cinquante mille fufils; c’eft-à’-dire., cinq 
fois plus, à caufe des événement de la guerre. 
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fieurs grands capitaines , comme dans les falles de 
la tour de Londres. Il y a auffi dans les tours de 
l’arfenal quelques autres' inonumens élevés à la 
gloire des héros qui ont fervi la république ; tels 
font le comte de Konigsmarck , le maréchal Schu- 
lembotirg & autres étrangers que la république a 
coutume d’employer pour commander lès troupes 
de terre. Les nobles Vénitiens n’ayant de conlidé- 
ration que pour le fervice de mer, lailfent toujours 
à des nobles de terre- ferme ou à des étrangers le 
foin de les défendre fur terre. Il y a une faile où 
l’on conlèrve de grands modèles de places & des 
plans en relief , furtout le plan de Corfou & de 
fa citadelle , qui ell la principale défenie de la mer 
Adriatique^ ontre les Turcs. 

Les hangars ou remifes fous lefquels on conftruit 
les vailfeaux 81 les galères s’appellent fyueri en 
langage vénitien } il y en a dont les toits fe hauffent 
à mefure que l’ouvrage s’élève : ces remifes font 
difpofées le long de deux canaux. Il y a plufieurs 
vailfeaux ou galères qui font ainfi depuis long-temps 
fur les chantiers ( x ) , fans courir rifquc d’être gâtés 
par le foleil & par la pluie : cet ufage mériteroit 
bien d’être fuividans nos ports, oii les vailfeaux ne 
durent que huit à dix ans , expotes aux injures de 
l’air. On compte dans cet arfenal vingt-quatre bâ- : 
timens qui font ou fur les chantiers ou dans des 
badins , en conlïruèHon ou en radoub , fins parler 
de huit vailfeaux & de vingt galères qui font ordi- 
nairement en mer, à ce qu’on m’a dit, pour garder 
l’Adriatique , ou tranlporter ce qui appartient à la 
république. 

On conferve auffi dans l’arfenal les trois péottoni, 
on grandes péotes dorées, qui fervent pour le- doge 
& pour fon coftège , lorfqu’il va vilîter les églifes 
de la ville , dans les jours de cérémonie. 

Çi) On dit à Venife qu’il y a vingt vailfeaux de quatre-vingt* 
huit pièces de canon , qu’on peut lancer en deux mois. 
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Parmi tous les bâtimens qu’on voit à l’arfenal , 
le plus remarquable eft le Bucentaure , efpèce de 
grande galère , ou galéalfe , de cent fept pieds de 
long fur vingt-deux tk demi de large , deftinée à la 
grande cérémonie du jour de l’Afcenfion; Ton nom, 
fuivant Sanfovino , vient par corruption de Ducen- 
torum , parce que le décret qui fut fait pour fa pre- 
mière conftruéiion , por*oit quod fabricetur navilium 
rfucentorum homin\tm. Ce bâtiment a été refait en 
1718, & doit durer environ un fiècle, On met fur 
le premier pont , ou étage inférieur , cinquante-deux 
rames , vingt fis de chaque côté , S 1 fur le fécond 
pont une grande falle ornée de fculptures , dorée 
d’un bout à l'autre , & fermée avec des glaces 5 le 
delfus eft garni de velours, comme l’iinnériale d’uq 
carrolfc de parade } les fculptures repreTentent les 
attributs des vertus & des faifons j au fond de la 
falle eft le liège du doge , en forme de trône doré , 
& environné des lièges des fénateurs & des minif- 
tres étrangers. Le Bucentaure fort de l’arfenal la 
veille de l’Afcenlion, & fe met à l’ancre devant la 
place S. Marc , en attendant la cérémonie } il rentre 
dans l’arfenal huit ou dix jours après. On en a une 
defçtiption en françois & une en italien : La nuova 
Regia full' acque , nçl Bucintora , Lucchiai , 64 pag. 
avec fig. 1766. 

Il y a encore une grande machine à mâter , & 
beaucoup de hangars fous lefquels on met à couvert 
des bois de conftruéiion } des mâts , les uns d’une 
lèule pièce , les autres faits de plulieurs pièces 
autour d’une mèche \ des- ancres ou des affûts, fans 
parler des chofes qui font en magafin , comme le 
falpêtre , la poudre , les voiles , les cables , le gou- 
dron ,• les outils mais on épargne beaucoup de 
place en mettant dans l’eau les bois de conftruéiion. 

L’amiral conduit lyi.-même dans i’arfenal les 
étrangers de diftinélion. 

On a coutume d’y manger des huitres , qui faqt 
très.largçs Çt très-bonnes. 
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S. Pietro, ou l’églife patriarchale de S. Pierre, 
eft à la partie la plus orientale de Venife, à huit cent 
cinquante toifes de S. Marc ; c’eft l’églife métropo- 
litaine , qui fut fondée eu 841. L,e batiment a&uel 
fut refait en 1596 , il eft d’une forme gracieufe : 
cette églife fut pavée de marbre en 1725 ; le maî- 
tre-autel eft magnifique, 6c fut fait en 1649 , aux 
dépens de l’Etat , en conféquence d’un vœu folein- 
nel fait dans la guerre de Candie contre les Turcs; 
il eft tout en marbre fin , orné de huit ftatues d’an- 
ges qui fervent à fupporter la châfte de S. Laurent 
Giuftiniani , premier patriarche de Venife, fur la- 

Î [uelle il eft repréfeuté à genoux : les tableaux qui 
ont aux côtés de l’autel repréfentent des miracles 
de ce faint. 

Le tableau de S. Jean I’évangélifte eft un ouvrage 
de Paul Véronèfe dans fes derniers temps. 

Dans la chapelle de la croifée à gauche eft un 
tableau de Giordano repréfentant les âmes du pur- 
gatoire qui invoquent la Ste. Vierge; il eft alfez 
bien compofé , la figure de la Vierge eft lourde , 
les petits anges qui la fouticnnent font bien, & ils 
ont les grâces de l’enfance ; la tête d’un vieillard & 
celle d’une jeune femme, qui invoquent la Vierge, 
font belles ; le tableau eft en général un peu vio-t 
lâtre de tons. 

Dans la chapelle des fonfs-baptifmaux, appelée 
Oratorio battejimalt di San Giovanni Battijia , vis-à- 
vis l’autel , eft un tableau du Garde , repréfentant 
la Madelaine pénitente au milieu des anges ; il eft 
plein d’expreffion , la tête de la Madelaine eft très-, 
belle , 6c les deux anges font jolis ; il eft d’une 
couleur un peu grife. 

Sur l’autel de tous les faints eft un tableau en 
mofaïqne , fait après un carton du Tintoret , par 
Erminio Zuccaro. 

L’on fait voir fur la droite de leglife la chaire 
oïl l’on prétend que S. Pierre fiégea à Antipche. 

F f iv 
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Le patriarche de Venife , fans être cardinal, a lq 
droit de porter la calotte rouge quand il eft in ponti- 
ftcrJibus. 1 

Le Vekgini , couvent de religieufes, réfcrvé pour 
la uoblcfle : il fut fondé par le doge Pierre Ziani 
en 11055 la famille eft éteinte , mais le doge cen- 
fcrve encore fur cette maifon le droit de patronage, 
il y fait la vilite le premier Mai de chaque année 
avec le fénat &c un évêque choili par le doge pour 
cet effet 

Le grand autel eft orné d’un tabernacle très- 
riche à quatre faces. 

S. Giusr ppe , S. Jofeph , églife ancienne & vafte , 
pù l'on remarque le maufolée du doge Marino Gri- 
mani. avec des bas-reliefs, qui reprélentent fou cou- 
ronnement & celui de fà femme Moroîina Moro- 
lini, qui fut fait en 1597 5 cet ouvrage Jé- 

rôme Campagna. 

Au maître autel eft un beau tableau de Paul Vé - 
roncfe, repréfentant l’adoration des Bergers & S, 
Jérôme à genoux 5 la Vierge eft charmante , la tête 
a le plus joli caraéfère, l’enfant Jéfus & le S. Jé- 
rôme font très-bien 5 à l’égard du fond du tableau 
il eft trop tourmenté, cela en détruit l'effet : la 
baluftrade qui eft au-deflus fait fort mal. 

A la troilième chapelle à droite , la transfigUT 
ration de Paul Véronèfe, tableau bien inférieur au 
précédent, & fort gâté 5 il y a auffi un S. Michel 
du Tintoter. 

CHAPITRE XXXVII. 

/ 

Quartier de S. Paul-. 

Après avoir viffté la partie orientale de Venife, 
lions reviendrons à la partie occidentale en traver- 
fapt le- grand canal fur le pont de Rialto , pour 
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voir le Sefiicr di S. Polo , 6c le Sejlier délia Croce ; 
la première églife remarquable qu’on y trouve eft 
celle de S. CalTian : on y voit des tableaux du Tin- 
toret, fk un du Palma qui eft très-eftimé; il re* 
préfente S. Jcan-Baptifte j S. Jérôme 6c plufieurs 
autres fa in t s. 

S. Giacomo dall’orio , églife paroifliale , cù 
l’on voit aulli des peintures de Paul Véronèfe, du 
Tintoret, du Balfan , du Palma; la facriftie cil 
peinte toute entière de la main de ce dernier; la 
chaire du prédicateur eft un oétogone du plus beau 
marbre , porté fur un feul pied ; ou y voit une colon- 
ne de vert antique, des plus belles qu’il y ait en 
Europe. 

I TOLENTINI , eft une églife de Théatins, dont 
le bâtiment eft moderne; le portail eft en marbre , 
en forme de veftibule ou de porche , ayant lix co- 
lonnes corinthiennes de face , furmontées d’un fron- 
ton. Ce portail eft en général fort bien conçu , mais 
d’une mauvaife exécution. L’intérieur de l’églife 
eft compofé d’une grande nef, d’un dôme , 6c d’un 
chœur derrière le dôme ; toutes ces parties fout 
bien proportionnées entr’elies , 6c opt un Beau mou- 
vement; cette églife eft décorée de pilaftrcs corin- 
thiens , très- (impies ; il n’y a dans les chapitaux que 
la malfe des feuilles , 6c les modillons de la cor- 
niche ne font que des efpèces de mutules; l’ajufte- 
ment des petits entre-pilaftres eft mauvais. 

S. Polo, églife paroifiiale, qui donne Ton nom à 
tout le quartier ; elle fut érigée en 837 , & rebâtie 
en i(5oo; on y voit des peintures du Tintoret , 
du Palma, & de Paul £iazza, qui fe fit enfuite 
Capucin. t 

Au-delfus de la porte du clocher, on remarque 
deux lions en marbre , d’une expreftion fîngulicre ; 
l’un qui , en fa Biffant un ferpent, eft* mordu 6c don- 
ne une marque de fouftrance ; l’autre qui d’un air 
content montre une tête humaine dont il a fait fa 
proie, 
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ScuOLA Di S. Rocco , confrérie la plus riche 7 
la plus ornée, la plus célèbre des lix grandes confré- 
ries , ou fcuoie grandi , qu’il y a dans Venife ; c’eft 
une affemblée de plus de cent bourgeois , citadins , 
riches négocians ; elle pofsède un revenu d environ 
quarante mille écus ; on l'emploie à faire des au- 
mônes, à doter des filles, & à d’autres œuvres de 

{ >iété , quelquefois même cette confrérie a prêté à 
a république des fommes confidérables. 

Ce riche établilTement fut occafionné par la tranf- 
lation du corps de S. Roch, qui fut apporté d’AI- 
lemagne à Venife , & dont le culte acquit une gran- 
de célébrité dans l’églife voifine où il rcpofe , furtout 
à la cellation delà pefte cruelle en 1576. 

Le bâtiment de la confrérie eft décoré de belles 
colonnes St de bas-reliefs eftimés ; mais fes plus pré- 
cieux ornemens font les peintures du premier étage, 
où il y a trois grandes pièces remplies de tableaux 
du Tintoret, qui repréfentent la vie de Jéfus-Chrift , 
depuis l’Annonciation jufqu’à l’Afceufion. 

Le Tintoret commença d’y travailler vers l’an 
1560, fon coup d’eftai fut S. Roch, belle figure en 
pied, qu’il ^peignit dans la voûte de l’Albergo , lorf- 
que les confrères, pour fe déterminer fur le choix 
d’un peintre , établirent un concours ; cette figure 
du Tintoret lui mérita la préférence. 

Dans la falle d’en bas , il y a huit tableaux du 
Tintoret: le premier à gauche eft une annonciation , 
où l’ange entre par la fenêtre ; l’effet du total eft 
piquant; mais la Vierge n’eft point belle. L’ado- 
ration des Mages n’eft pas mieux. La fuite en 
Egypte eft bien compofée , & le payfage en eft beau. 
Le maflacre des Iunocens eft d’une compofitiou 
bizarre , le point» de vue eft trop haut. 

La circoncifion eft belle, c’eft un tableau chaud 
de couleur locale, bien confervé, 8t mieux com- 
pofé que les précédens , quoiqu’il y ait peu d’inteL 
ligence de clair-obfcur. 
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L’Aflomption eft compofée avec beaucoup de 
feu. 

On monte par un bel efcalier à double rampe , 
qui eft de Sanfovino. Au premier palier , on voit une 
Annonciation du Titien } les cara&ères de tête de 
l’ange & de la Vierge font très-beaux, mais la dra- 
perie de la Vierge a totalement changé. 

De l’autre côté, la Vilitation , par le Tintorrt, 
tableau où il y a beaucoup de mouvement , il eft 
même un peu outré , mais d’une belle couleur. 

Dans la chapelle d’en haut , dix grands tableaux 
du Tintoret. 

l° La naiflance de Jéfus-Chrift, tableau traité 
comme une bambochade } l’effet en eft fingulier. 

2 0 . Le Baptême de S. Jean} les plans n’en font pas 
heureux & la perfpeôive n’y eft point entendue. 

3 0 . La réfurre&ion : le corps du Chrift eft beau. 

4°. Jéfus-Chrift au jardin des Oliviers } ce ta- 
bleau eft fort noirci. 

5°. Une Cène , compofée d’une manière baffe & 
comme une tabagie , mais bonne d’ailleurs. 

Le tableau d’autel repréfente S. Roch qui prie 
Dieu pour les peftiférés , & le cardinal Brilancio qui 
en fut préfervé par fqn interceilion } il eft très-mé- 
diocre. 

6 °. A droite, la multiplication des pains & des 
polirons : le fond en eft très-bien compofë , les 
figures d’cn-bas font coloilales. 

7 0 , L’aveugle né, fujet qui ne fe débrouille pas 
bien. 

8°. L’afcenfion de Notre Seigneur: il monte au 
çiel fur le dos des anges , dont les ailes produifent 
un mauvais effet. 

9 0 . La pifcine miraculeufe, tableau compofé avec 
extravagance & même indécence ; une femme lève 
la chemife de fa compagne, pour faire voir à Jéfus- 
Chrift le mal qu’elle a au milieu de la cuifte. 

io°. L’efprit tentateur, qui montre à Jéfus-Chrift 
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deux pains, après le jeûne de quarante jours dans 
le défert ; ce, tableau eft mauvais, d’ailleurs la 
compofition en elt folle , le peintre a placé Jéfus- 
Chrift fur un arbre. 

Le plafond eft reparti en douze tableaux , qui 
font également du Tintoret , tons fujets tirés de l’an- 
cien Teftament , où il y a de la couleur & une grande 
fécondité de génie, mais beaucoup de défauts : 
celui du milieu eft le principal, il repréfente le 
lèrpent d’airain ; il n’eft point de plafond. 

Dans la falle de l’Albergo , où fe traitent les affai- 
res de la confrérie , eft encore un grand tableau du 
Tintoret, qui tient tout le fond de la falle, admi- 
rablement compofé , dont toutes les actions font 
bien vraies; il contient un grand champ où toutes 
les figures Sc les groupes font bien diftribués, liés 
enfemble , & bien coloriés : on admire l’intelli- 
gence du clair-obfcur ; ce tableau repréfente le cru- 
cifiement de Jéfus-Chrift & des deux larrons: 
Jéfus-Chrift eft déjà crucifié ; on élève un larron , 
& 1 on cloue l’autre à terre fur la croix. 

Dans la même falle d’un côté de la porte, Jéfus 
devant Pilate , de l’autre Jéfus-Chrift qui monte au 
Calvaire ; au-deflùs de la porte , Jéfus-Chrift au pré- 
toire : trois tableaux du Tintoret, où il y a encore 
beaucoup de mérite. 

Le plafond de l’Albcrgo eft reparti en vingt-un 
tableaux : celui du milieu repréfente S. Roch , que le 
Père éternel reçoit dans la gloire ; il eft plus ter- 
miné, ainfi que les autres tableaux du plafond, que 
le Tintoret n’avoit coutume de faire, mais un peu 
plus froid de touche Sc de travail: c’eft ce plafond 
que le Tintoret peignit îorfqu’il y eut un concours 
pour les peintures de cette confrérie; il termina 
fon ouvrage avant que les autres peintres eufi'ent 
achevé leurs deffins , on le chargea de tout le refte 
de l’entreprife. 

On remarque encore dans cette confrérie lapefte 
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de Venife en 1630, un des plus beaux ouvrages. 
d’Antoine Zanchi ; on ell frappé de la vérité hor- 
ribie des morts & des mcuraus qui font repréfentés 
dans les rues & dans les barques. La guériiou de 
la pelle fait le liijet d’une autre peinture de Pierre 
Negri fur l’efcalier. 

Les portes du fanctuaire font en brome , & ont 
coûté foixante-fix mille francs; les bas-reliefs en 
bois font de François Pianta : les uns repréfentent 
une bibliothèque de manière à tromper les fpe da- 
teurs , d’autres des grotcfques, & d'autres des hié- 
rogüphes dont on voit l'explication entre les mains 
d’une llatue de Mercure , qui ell à droite en entrant 
dans la falle. 

I Fkari , eglife des Cordeliers conventuels , l’une 
des plus grandes de la ville, ell remarquable par 
l’architeélure & les peintures , & même le pavé 3 
elle fut bâtie vers 1400 par l’architedle Micolas 
Pifano, le même qui bâtit celle de Saint-Antoine 
de Padoue, comme nous le dirons dans la fuite: 
il y a feize autels dans cette églife, la plupart font 
ornés de peintures eu de fculptures de bonnes mains ; 
dans la chapelle de S. Jérôme, le tableau de l’au- 
tel ell d’Alexandre^ Vittoria : l’autel voilin ell du 
Salviati , c’ell celui où repofe le Corps de S. Théo- 
dore ; il y a un S. Jean du Donatello fur l’autel de 
la nation de Florence; fur la porte de la facriltie, 
on voit S. Jérôme & S. François, du Sanlovino : 
dans cette facriftie , on montre du fang de Jéfns- 
Chrill , qu’qn dit avoir été apporté de Conflanti- 
uople. Sur le grand autel ell i alfomption du Titien* 

Dans le chœur en haut & à gauche , uu tableau 
de Benedetto Cagliari , frère de Paul Véronèfe : il 
ell très-fagement compofe& peint allez largement, 
mais fans finelfe de touche ni de demi-teinte. 

Au-deHiis du fécond autel de la nef à droite , 
un autre tableau de Benedetto Cagliari , repréfen- 
taut Jéfus-Chrill devant Pilate , bien compofé ; il 
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y a de beaux groupes, 8c les effets font bons, aiu/i 
que la couleur. 

Le Titien eft enterré dans cette églifë aux pieds 
de l’autel du crucifix , mais fans épitaphe : ce ce* 
lèbre artifte fut enlevé par la pefte de 1576, à 
l’âge de quatre-vingt-dix neuf ans ; il fut enterré 
avec tous les honneurs que l’on rendoit à la noblelfe , 
quoique dans ces temps de calamité on eût interdit 
les pompes funèbres ( 1 ) j nous en avons parlé à 
l’occafion de la inaifon qu’il habitoit. 

Le tombeau qui eft près du grand autel eft celui 
du doge François Fofcari , élu en 1413 : il régna 
trente-quatre ans , 8c le temps de fon règne fut un 
des plus heureux pour la république 5 elle étendit 
fa domination fur les villes de Brelcia 8c Bergamo, 
& fur une partie du territoire de Crémone 8c de 
Mantoue ; elle enleva au duc de Mantoue , Afola , 
Louato , Pefchiera : elle acquit Ravenne , Antivari 
dans l’Albanie , Salonique, Scutari, Dulcigno , 8c 
Patrafl'o dans la Morée. 

On voit encore dans cette églife les tombeaux 
de Nicolas, Trou , de Chriftophe Moro 8c de Jeatl 
Pefaro. Celui de Pefaro eft immenfe , il y a vingt- 
quatre figures \ deux fquclettes ailés de bronze 
foutiennent les épitaphes. 

La bibliothèque de ce couvent eft très-confi- 
dérable. 

Le palais Fofcari n’eft pas loin de-Ià : on y va erl 
partant par le petit canal, appelé Riodi Cafa Fofcari. 

PalazZO Barbakigo, que l’on trouve en retour- 
nant le long du grand canal , du côté du pont de 
Rialto, eft à trois cent toifes de ce pont 3 on pré- 
tend que le Titien y avoit demeuré, 8c 011 l’ap- 
peloit Scola del Titiano 3 on y voit encore un S. 
Jérôme de ce célèbre artifte , c’eft fon premier ta- 
bleau ; le payfage en eft mauvais , 8c la manière 

■ — - — - — - - - , 1 

(1) Aéhiellement même le doge & le chancelier font les' 
fculs pour lefquds on fafTe doc enterremens pompeux. 
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en eft dure-, un S. Sébaftien du même, lourd, 
un peu rouge & même mauvais : c’eft fon dernier 
ouvrage , il le fit à quatre-vingt dix ans. 

La multiplication des pains , de Jacob Baflan, 
excellent tableau. 

Une femme qui tient un panier de légumes , 
du Prete Genovefe, traitée avec vérité, bien colo- 
riée & dans le goût flamand. 

Une circoncifion, de Jean Belin ; c’eft Je même 
qui eft chez M. le duc d’Orléans ; la tête de la 
Vierge eft jolie. 

Dans la falle où le Titien peignoit, on voit 
onze tableaux de lui : le portrait du doge Augus- 
tin Barbarigo , fait en i486 , médiocre. 

Une bacchante qui tire les cheveux à un fàtyre ; 
c’eft une belle tête de femme , bien deftînée 5 celle 
du fatyre a un caradcre outré & n’eft pas faite. 

Prométhée dont le vautour dévore le foie , bien 
colorié , mais incorre&ement deftiné. 

L’ange gardien qui conduit un jeune homme •, la 
tête de l’ange, le profil du jeune homme eft fin : 
mais les têtes font peintes trop également & du 
même ton. 

Un Chrift portant fa croix : les ombres ont poulTé 
au noir : le caradère du Chrift eft dur & la dra- 
perie mal faitç : il y a cependant une belle pâte de 
couleur dans les têtes. 

Une belle Vénus, du Titien : elle eft à là toi- 
lette , un amour lui apporte une couronne , & un 
autre lui tient fon miroir; elle eft moitié nue, & 
tient une main fur fa gorge ; la tête eft prefque 
de profil : cette figure eft très-belle en tout point, 
le caradère en eft très-beau , les chairs en font 
vraies , bien fraîches & ont beaucoup de rondeur , 
mais la main qui eft la plus balTe n’eft pas belle : 
l’enfant qui tient le miroir eft d’une nature trop 
formée. 

Un Ecce-Homo entre deux figures ; il n’eft pas 
de la plus grande beauté. 
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Vénus qui retient Adonis prêt à partir pouf la 
ch;iife , très-beau tableau bien peint } il elt plein 
d'expreflion : la Vénus paroît très-prelfante , mais 
il y a une grande incorrection dans la jambe droite, 
qui n’appartient pas au corps ; ce tableau elt plus 
petit que ceux du palais royal , & du palais Co- 
lonne à Home , qui lbnt fur le même fujet. 

Une Vierge teuailt l’enfant Jcfus, à qui la Mag- 
deiaine préleute une boîte de parfums } fort beau 
tableau , colorié de la plus grande vérité ; la tête 
de ia Vierge cependant n’eli pas noble , non plus 
que celle de l’enfant Jéfus : le profil de laMagde- 
laine elt beau, St elle cft bien coëffée. 

Une belle Magdelaine , pénitente , pleine d’ex- 
prcliîon & admirablement peinte. 

Un Chrift qui tient un globe fur lequel eft une 
croix -, il elt bien peint. 

*’ «--■ l . =3ÿ» 

CHAPITRE XXXVIII. 

Partie feptentrionalt de Venife . 

La partie la plus feptentrionale contient principa- 
lement le Stjiier di Canaregio , ainfi appelé à caufe 
d’un des canaux de Venile qui a quatre cent cin- 
quante toifes de long fur vingt-cinq toiles de large, 
& qu’on appelle Canaretto ou Canaregio , parce que 
c’eft le plus grand de tous, après le canal grande , 
■ou parce que c’étoit un vafte marais plein de petits 
canaux. Nous partirons d’abord des environs du 
Riaito pour faire cette tournée , & nous commen- 
cerons par Ste. Sophie, qui n’eft qu’à cent foixante- 
quinze toifes du pont. 

Santa Sofia, appelée aufiï la Sapiença, égüfe 
paro.fiiale , d’une ltru&ure antique , mais dans 

laquelle 
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laquelle on voit des peintures du Tintoret, du 
Baiian , 6c de Paul Vérouèfe. 

Santa Catterina , eft une ancienne églife de 
religieufes de l’ordre de S. Auguftin , où il y a auffi 
des peintures du Tintoret, de Paul Véronèlé 6c 
du Palma j cette églife eft une véritable galerie. 

Au maître-autel, un tableau de Paul Véronèfe , 
repréfentant le mariage de Ste. Catherine •, il y a 
des anges dans un coin auprès de la Vierge qui 
exécutent un concert ; ce tableau eft parfaitement 
bien compofé \ la tête de Ste. Catherine eft très- 
belle , les cara&ères font beaux , les draperies vraie* 
6c bien jetées j il eft très- harmonieux de couleur , 
la gloire eft vague 6c aerienne , les anges fveltes. 
Tout ce que l’on pourroit dire , c’eft que la Vierge 
n’eft pas allez jeune , Sc que la Ste. Catherine, 
au lieu d’avoir un habit de damas 6c un man- 
teau comme une chape d’officiant , pourroit avoir 
un habit plus noble \ l’ange de profil , qui tient 
le livre de mufique , eft bien beau , ce tableau en 
général n’eft pas d’un ton vigoureux. L’abbelfe de 
ce couvent étoit une nièce du pape Rczzonico. . 

I Gesuiti , c etoit le collège 6c la mailon pro- 
fcffe des Jéfuites , qui avoit appartenu autrefois à 
l’ordre des Crucifères. Cette maifon fut brûlée en 
1513 en même temps que le quartier de Rialto 
prefqu’en entier : l’ordre des Crucifères ayant été 
fupprimé par Alexandre VII , la république donna 
cette mailon aux jéfuites en 1657, & Us firent re- 
bâtir l’églife avec magnificence. 

Les colonnes du fanéluaire 8c le^ entre-pilaftres 
de la nef 6c la frife font de ftuc à fleurs vertes, d’un 
goût gai 6c fingulier , qui donne , pour ainfi dire , à 
cette églife l’air d’une falle à manger. 

Dans la chapelle de la croifée à gauche on voit 
une AlTomption du Tintoret , bien compofée 6c 
vigoureufement coloriée , mais dont tout l’effet eft 
détruit par les fonds qui ont changé. 

Tome FI. G g 
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Dans la première chapelle à gauche , le martyre 
<le S. Laurent, du Titien , tableau très-renommé , 
mais très-noirci par le temps. Il a été gravé par 
Cornelio Corte. 

Les marches du maître-autel paroilTent être de 
loin un tapis , St font de marbre rapporté dont le 
fond etl de verd de mer , les raies St les fleurs font 
de marbre jaune. 

11 y a dans cette égîife plufieurs maufolées , entre 
autres celui du doge Palquale Cicogna qui régna 
depuis 1585 jufqu'en 151/5. Son règne fut Remar- 
quable par la conftruétion d’un graud nombre d’édi- 
fices cordidérablcs ; le pon: de Rialto , les prifons, 
les Fondamenta rtuvve , cfpèce de quai qui borde la 
partie orientale de la ville depuis le collège jufqu a 
S. Francelco délia Vigna. On termina fous fon 
tègne les procuraties , on acheva leglife du rédemp- 
teur , on orna de riches peintures le palais de la 
2 iagione ou des audiences , St l’on plaça dans le 
velliBule de la bibliothèque publique la collection 
de ftatues antiques Iaiflees à la république par Jean 
Grimani , patriarche d’Aquilée. La création de ce 
doge Cicogna eft repréfentée de la main du Palma 
daus la chapelle d’un petit hôpital qui eft vis-à-vis 
du collège ^ il a été conlidéré comme un faint , on 
lui attribue même des miracles \ on lit fur un côté 
de fon mauiolée velue citer Simeon manibus Chriftum 
txcepit , parce qu’étant à la melTe dans l’isle de Can- 
die , on drt qu'au moment de l’élévation l'hoftie 
abandonna les mains du prêtre pour venir fe placer 
dans celles'du doge. 

Dans la facriftie eft une préfentation de Notre- 
Seigncur au temple , peint par le Tintoret , St bien 
compofée } le point de vue eft bas , ce qui ne lui 
arrivoit pas fouvent , 8t produit un bon effet $ ce 
tableau a beaucoup foufFert. 

Dans une chambre voifine de la facriftie , un ta- 
bleau du Paima , repréfentant Hérodias avec fa 
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fuite : elle tend le badin pour recevoir la tête de S. 
Jean qu’on vient de décoller - 0 ce tableau eft très- 
chaud de couleur. 

J’ai vu dans cette friaifon le lèul obferva*oire qu’il 
y eut à Venife , où l’aftronomie eft prefqu’inc» n nue , 
& où les mathématiques ne font point cultivées. Le 
père Panigaï jeluite l’avoit formé , audï-bien qu * 0 
cabinet de médailles. C’eft à Padoue qu’eft l’obfer- 
vatoire de la république. 

I Menoiganti , hôpital deftiné à l’entretien de 
pauvres filles & de vieillards incapables de gagner 
ïeuf vie } la façade extérieure eft toute en marbre 
& d’ une bonne architecture : elle fut faite aux dé- 

E ins de Jacques Galli , riche négociant j en 1673. 

ntre le veftibule Sf l’églife font deux maufolees 
de marbre ï le plus remarquable eft celui de Louis 
Moccnigo , qui commandoit l’armée navale des Vé- 
nitiens lors du fiége de Candie : 011 y a repréfenté 
les exploits : deux ftatues expriment la force & la 
prudence ^ & en dedans de l’églife on voit la ftatue 
en grand de ce héros. 

C’eft ici un des quatre confervatoires dont j’ai 
parlé ci-deffus , où l’on entend les jours de fêtes 
une mufique excellente. 

La Madonna dell’oRto * que l’on trouve en 
remontant au nord de la ville , eft une églife de 
chanoines réguliers de S. Ambroife , qui appartenoit 
autrefois à l’ordre des Humiliés. On y trouvé des 
peintures du Tintoret & du Palina. Au premier 
autel à gauche , un tableau du vieux Palma , repré- 
feutant S. Laurent , S. Grégoire pape , S. Laurent 
Juftiniani , Ste. Hélène , & un autre faint j il eft 
vigoureux & d’une bonne couleur. 

A la quatrième chapelle à gauche , un tableau 
du Tintoret <, repréfentant Ste. Agnès qui prie pour 
les fils d’un préfet ; il eft confus de compôfition * 
on y voit de beaux caractères de têtes , mais la Ste. 
Agnès n’eft pas noble* 

G g ij 
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Au cinquième ?utel à gauche , un tableau du Por- 
denone , représentant S. Laurent Juftiniani 8c d’au- 
tres faiuts ; % eft de grande manière , d’un deftîm 
rond , d’u«*î couleur vigoureufe , mais un peu jaune. 

Au c-Ité droit du faniduaire, un tableau du Tin- 
tore*, repréfentant le jugement dernier; il eft plein 
d’itiagination & de feu , mais d’une imitation dé- 
réglée : les régies de la compolîtion n’y font point 
obfervées. Parmi tout ce défordre & les incorrec- 
tions dont les figures fourmillent , on en trouve 
cependant qui ont des tours ingénieux. 

Au-deflus du grand autel eft une ftatue colofiale 
de S. Chriftophe , faite en 1470 par Gafpard Mo- 
ranzone , habile fculpteur ; il fuivit la proportion 
d’un os que l’on conferve parmi les reliques de cette 
églife , comme étant de S. Chriftophe. 

Dans la chapelle des Contarini on voit la ftatue 
de Gafpard Contarini , l’un des hiftoriens de Ve- 
nife ; elle eft de la main d’Alexandre Vittoria. 

ScüOLA de’ MeRCATANTI , confrérie des mar- 
chands, où l’on voitplufieurs peintures du Tintoret, 
de Paul Véronèfe & du Palma. 

L’hôtel de l’ambafladeur de France eft fur le 
même canal ; fes franchifes s’étendent fur quelques 
maifons des environs , & ceux qui font fur fa lifte 
ne peuvent être arrêtés fans fa participation. 

Au mois de Novembre 1770 la république de 
Venife ayant voulu abolir les franchifes que l’am- 
bafladeur de France avoit entre les deux ponts & 
tout autour de fon hôtel , le miniftre eut ordre de 
quitter fans prendre congé : on vendit les meubles 
du roi , on remit l’hôtel à M. Morofini , 8t les autres 
ambalfadeurs menaçoient de faire la même chofe ; 
il ne refta qu’un conful pour le commerce ; mais 
cela s’accommoda. 

I Servi , le couvent des Servîtes ; c’eft là où 
habitoit le théologien de la république, qu’on avoit 
coutume depuis long-temps dechoifir dans cet ordre; 
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aujourd’hui c’efl un prêtre féculier. On voit dans ce 
couvent plufieurs peintures du Tintoret ; c’efl dans 
le réfectoire qu’étoit autrefois le grand tableau de 
Paul Véronèfe, qu’on voit à Verfailles dans le falon 
d’Hercule, 8c dont la république fit préfent à Louis 
XiV j c’efl Jéfus-Chrifl chez le Pharifien , avec Ste. 
Madelaine à fes pieds. 

On y montre le lieu de la fépulture de Fra-Paolo , 
auteur célèbre, qui étoit religieux de cette maifou , 
8c un couteau dont il fut frappé en difant la meffe ; 
il confacra ce couteau au même autel en mémoire^ 
de fa délivrance. Fra-Paolo fut théologien de la 
république de Venife } il eft connu par fon hiltoire 
du concile de Trente & par fes écrits publiés contre 
le pape dans l’affaire de l’interdit de Venife en 1607. 

L’abbé de S. Réal dit qu’il fit paroître l’hifloire 
du Concile , pour embarralfer la cour de Rome 
il auroit voulu répondre aufli an Squitiuio délia 
libertà veneta , que le marquis de Bedmar avoit fait 
faire pour établir le droit des empereurs fur Ve- 
nife , 8c détruire les prétentions de cette républi- 
que à l’empire de la mer $ mais cette matière étoit 
trop délicate Sc trop embarraffante. 

De-là on pafTe dans le Canaregio à la partie la 
plus feptentrionale de la ville pour voir l’égiife 
de S. Job $ c’efl le Job de lecriture-fainte , car les 
patriarches 8c les prophètes ont tous à Venife leur 
culte 8c leurs églifes. 

S. Giobbe , églife de Cordeliers obfervantins , 
qui prétendent être en po flcfTion du corps de S. Luc 
évangélifle , comme cela efl difcuté fort au long 
dans les annales de l’ordre , par Luc Waddingo. 
On y voit le tombeau du doge Chriftophe Mau- 
ro , mort en 1470, qui fut le fondateur du cou- 
vent , 8c celui de M. d’Argenfon , père du garde- 
des-fceaux , qui mourut en 1651 , étant ambalfadeur 
de France à Venife. M. le marquis de Paulmy fon 
arrière-petit-fils l’a été en 17^8. 

G g iij 
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Il Ghetto , la Juiverie, a Ton entrée furie 
même canal : ce quartier eft habité par les Juifs , 
qui depuis l’an 1416 font en très- grand nombre à 
Venife $ on y compte fept fynagogues : ils fontaflu- 
jettis à porter le chapeau rouge, mais d’ailleurs ils 
y ont toute liberté. Leur habitation avoit été autre- 
fois dans une grande islc au midi de Venife , qui 
porte encore le nom de Giudeca ; la nouvelle 
Juiverie a l’air plus propre &: moins pauvre que 
celle de Home. 

Casa Savorgnani , beau palais qui eft vis-à-vis 
du Ghetto. 

I Scalzt, couvent de Carmes déchauftes, dont 
l’églife eft une des plus magnifiques de Venife, par 
la richeffe des marbres & des ftatues la façade , 
bâtie aux fraix du comte Cavazia , eft toute eu 
marbre de Carrare avec des colonnes , des ftatues , 
des bas-reliefs, dont la profufion eft extraordinaire } 
on y voit des peintures duPalma, duPaduanino, 
du Giorgion , du Tiepolo. 

S. Maria Mater Domini, églife paroiftiale re- 
bâtie en 1510 fur les dcflins de Sanfovino : furie 
grand autel, dont la table eft de vermeil, on voit 
la pafTion de Notre - Seigneur , repréfeutée en demi- 
telief , & les ftatues des douze apôtres en argent, 
à la droite du grand-autel 5 il y en a un autre où 
font deux ftatues en marbre que l'on fait remarquer. 

Au fond de la croifée à gauche , une cène du 
vieux Palme ; il eft moins chaud de couleur que 
le jeune Palme , mais plus correft de deflin ■, on 
y remarque de beaux cara&ères de têtes. 

A la croifée à la droite, un Tintoret rcpréfên- 
tant l’invention de la croix, la Ste. Hélène eft belle 
& les femmes de la fuite d'un nature fvelte; il eft 
en général bien compofé, quoiqu’il n’y ait pas beau- 
coup de feu dans fa compofttion ; on critique quel- 
ques figures trop langues , finguljçrement celle de 
l’hoqime qui eft à genoux. 
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Il ne nous refte plus à décrire que la partie mé- 
ridionale de Venife , qui comprend fpécialement le * 
Sejlier di dorfo duro , & la grande isle , appelée la 
Giudeca, ou vulgairement la Zuecca. 

En revenant vers le midi , on rencontre le palais 
Rezzonieo , qui eft fur le grand canal j c’eft-là 
qu’habite le prince Rezzonieo , neveu du pape Clé- 
ment XIII } ce palais ell beau & grand , la déco- 
ration en eft riche , les deux premiers ordres dori- 
que 8c ionique font deSanfovino, le troifième eft 
d’un architeète moderne - 7 le dorique du rez-de-chauP 
fée eft à bolfages , 8c le veftibule qui eft ouvert 
en platte-bande eft foutenu fur des colonnes ; l’enta- 
blement eft d’une bonne force , 8c n’eft compofé 
que d’une corniche fur une grande face ; Tordre 
ionique eft décoré de grandes arcades d’une belle 
proportion , portées fur des petites colonnes ; l'en- 
tablement de cet ordre eft d’une force convenable 
& d’un bon profil , le troifième ordre corinthien 
qu’on a ajouté fur cet ionique devient trop fort, 
furtout par fon entablement. 

La Carita églife deflërvie par les Chanoines 
réguliers de la congrégation de Latran , célèbre 
par le féjour qu’y fit le pape Alexandre III , lorf- 
qu’il fuyoit la perfécutiou de llcmpereur Frédéric, 
L’autel de S. Georges eft remarquable par la table 
de marbre 8c les belles colonnes dont il eft orné j 
aufti-bien que la chapelle de S. SaLvatore, enrichie 
de marbre ferpentin 8c de porphyre. Dans la pre- 
mière chapelle à droite eft un beautableau du Baftan. 

C’eft dans cette églife qu’eft enterré le doge Au- 
guftin Barbarigo , élu en i486. 

ScuOLA grande délia Carirà , confrérie où l’on 
va voir un fameux tableau du Titien , qui repré- 
fente la Purification ; on y dtftingue les portraits de 
quelques perfonnes de ce temps-là j une des bonnes 
figures de ce tableau eft une vieille .pay faune qui 
porte des œufs 8c des poulets. 

G g iv 
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CHAPITRE XXXIX. 

Partie méridionale de Venife , qui contient l'isle Saint- 
George & la Zueca. 

La Salute , que l’on trouve prefqu a la fortie 
du grand canal , eft une églife magnifique, def- 
fervie par les Somafques : elle fut bâtie à l’occa- 
fion du vœu que fit le fénat dans la pefte de 1630: 
la première pierre fut mife en 1631 , le 25 Mars , 
qui eft le jour qu’on eftime avoir été celui de la 
fondation de Venife , voilà pourquoi on lit fur le 
pavé de l’églife : unde origo inde fa lus , 1631 ; c’eft 
en mémoire de ce vœu que le doge va chaque 
année en cérémonie viliter cette églife le 21 Novem- 
bre avec tout le clergé , les religieux & les con- 
fréries de la ville. 

Ce bâtiment eft de l’architetture de Longuena 3 
il eft grand & majeftueux , orné en-dedans & en- 
dehors de colonnes, qui font un très-bel effet. 

Au premier autel à droite eft un tableau de 
Giordano, c’eft la préfentation de la Vierge au 
temple , tableau bien compofé & d’un pinceau 
flatteur , quoiqu’un peu rouge 3 les plans en font 
bien entendus, mais la figure de la Vierge eft un 
peu lourde, il y a trop de figures de profil. 

A la fécondé chapelle une Affoinption de Gior- 
dano , tableau inférieur au premier 3 les ombres 
font généralement trop dures , mais il y a de jolis 
enfans. 

A la troifième chapelle, la naiffance de la Vierge, 
du même 3 on y voit des caradlères de têtes très- 
gracieux. 

Dans la facriftie , les noces de Cana , du Tin- 
toret 3 tableau bien compofé , heureux pour la 
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lumière , & dont l’effet eft agréable } les cara&ères 
des têtes de femmes font gracieux 5 il eft fâcheux 
que les ombres du fond aient tant pouffé au noir ; 
ce tableau eft bien en perfpeôive & a beaucoup 
d’enfoncement, les attitudes en font excellentes. ^ 

Dans le plafond trois tableaux du Titien , Caïn 
qui tue Abel, le facrifice d’Abraham, David qui 
rend grâces à Dieu d’avoir tué Goliath. 

Un autre tableau du Titien , dans fa première 
manière , & fort bon , repréfentant S. Marc , S. 
Scbaftien & plufieurs autres faints. 

A l’autel une Vierge d’Alexandre Varftari, dit 
Je Padouan , d’un pinceau très - moelleux , mais 
incorredf de deftin. 

Les Somasques ont une grande & belle biblio- 
thèque, enrichie par Nicolas Bergonzi, & par le 
père Caterino Zeno , frère du célèbre Apoftolo 
Zeno , poète & hiftorien de l’empereur , qui s’eft 
acquis par fes ouvrages & fon érudition une des 
premières places dans la littérature italienne. On 
y voit huit grands volumes de deflins & de croquis 
originaux des maîtres les plus célèbres. 

La Umilta , couvent de Bénédi&ines , qui 
appartenoit aux Jéfuites , lorfque ces pères furent 
obligés, en 1606, de quitter l’Etat de Venife, pour 
avoir obfervé J’interdit de Paul V contre les Véni- 
tiens, qui avoient attaqué fes prétentions dans trois 
occafions différentes. 

On voit dans cette églife plufieurs peintures de 
Paul Véronèfe , du Tintoret & du Palma ; on y 
remarque furtout le tableau de S. Pierre & de S. 
Paul , du Baffan, il le fit exprès pour répondre an 
reproche qu’on lui avoit fait de ne pas peindre des 
pieds , parce qu’il ne fe croyoit pas en état de les 
rendre affez bien ; on y voit à nud 81 en grand des 
pieds qui font peints d’une façon digne de lui. 

Dogana di Mare , bâtiment fitué fur la pointe 
de terre , qui eft prefqu’en face de S. Marc : il fut 
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fait en i68z ; c’eft de ce mot de Dogana que non* 
/ avons tiré celui de Douane , lorfque nous faifions 
/ venir des Tofcans 8c des Lombards pour établir 
des fermes 8c inventer des impôts ; ce mot vient 
. deDoga,qui fignifioit autrefois un tonneau, parce 
que la plupart des uiarchandifes fe mettoient dans 
des tonneaux. , 

Cette Douane préfente une belle colonnade en 
marbre, qui fupporte une tour, au-dedus de laquelle 
on voit un grand globe de bronze doré , foutenu 
par plufieurs figures ; fur ce globe on a placé une 
figure de la fortune qui tourne en forme de gi- 
rouette , idée naturelle dont l’application eft heu- 
reufe , à caufc du hafard 8c des événemens du 
commerce. 

S. Giorgio Maggiore, églife des Bénédi&ins, 
fituée prefqu’en face de la place Saint - Marc , à 
deux cent trente toifes de diftance des colonnes j 
elle eft dans une isle féparéc de la Giudeca par le 
canal de S. George ; cette isle qui a cent foixante- 
quinze toifes de long, eft occupée en entier par 
leglife 8c le couvent de Bénédi&ins du Mont- 
Caffin, à qui le doge Memmo la donna cn<>8z. 

L’architeéfure de cette églife eft de Palladio , la 
façade eft toute en pierre d’Iftrie , 8c fut commen-, 
cée en 1556; c’eft une des plus belles de Venife, 
en même temps quelle eft la mieux fituée pour 1& 
coup- d’œil de la ville ; le portail en eft grand 8c 
beau , décoré d’un grand ordre compofite 8c d’un 
petit ordre corinthien , qui monte euviron à la 
moitié du grand ordre; celui-ci eft élevé fur des 
piédeftaux qui font d’une bonne proportion , 8c 
couronné d’un entablement dont la frife, qui eft 
bombée , eft extrêmement baffe ; le tout eft ter- 
^ miné par un fronton fur lequel il y a trois figures. 
Les défauts de cette architecture font que l’enta- 
blement du petit ordre difpute trop avec celui du 
grand ; que la porte eft étroite 8c trop haute de 
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proportion, & que les deux arrières - corps font 
couronnés de parties de fronton qui vont mourir 
contre les colonnes de l’avant-corps, ce qui pro- 
duit un afTez mauvais effet. Cette façade eft or\iée 
de fept ftatues en marbre faites par Albanèfe de 
Vicenfe , dont cinq font fur les frontons , deux 
dans les niches des entre-colonnes. On y voit aufïï 
les tombeaux de Tribuno Memmo , & de Sébaftien 
Ziani, qui fut doge l’an 1 173 9 ils font dans les 
•entre-pilaftres de l’arrière-corps , & élevés fur des 
piédeflaux qui font d’une hauteur extraordinaire , 
étant les mêmes que ceux du grand ordre : le'por- 
tail auroit pu fe pafTer de la décoration de ces 
petits tombeaux, qui eft mefquine &c hors de place. 

A l’entrée de lcglife eft un grand bénitier de 
porphyre. 

L’églife eft elle-même belle & grande, compofée 
d’une nef qui eft cependant un peu petite, d’une 
croifée bien décorée, mais un peu longue, ainfi 
que le fanèfuaire, 8t d’un chœur par derrière, dont 
l’ouverture eft en plates-bandes , foutenues par des 
colonnes corinthiennes cannelées ; ce même ordre 
décore les bas-côtés de leglife; la nef eft portée 
par un ordre compofitç , élevé fur des piédeftaux 
& couronné d’un entablement un peu lourd , avec 
une frife baffe & bombée, ainfi que le pratiquoit 
ordinairement Palladio. Au milieu de cette églife 
eft une coupole qui devient petite, les pieds droits 
qui portent les arcades de la nef font un peu mai- 
gres , & les arcades un peu hautes par rapport à 
leur largeur ; il auroit été à défirer que fon enta- 
blement eût pâlie fans aucun reifaut d’une colonne 
à l’autre. 1 ,a partie qui fait l’ouverture du chœur , 
dans laquelle fe trouve l’ordre, eft fans goût, mais 
elle n’eft pas de Palladio; le chœur eft très - bien 
décoré; on y voit cinquante beaux bas- reliefs , 
qui repréfentent l’hiftoire de S. Benoît ; ils font 
d’Albert Brûles , Flamand ; ce chœur fut fait en 


Digitized by Google 


/ 1 

/ 

/ 


*47 à Voyage e n Italie. 

4554; les croifëes font bien ajuftées. 11 auroit été 
à délirer que l’églife eût été entièrement de la cou- 
leur biftre-clair , dont eft toute la grande architec- 
ture , qui eft un marbre piqué ruftiqucment , que 
l’on appelle Marina Rojfo , couleur aimable à la 
vue, Sc qui eft gâtée par les blancs dont on a 
rechampi le nud des murs. La penfée du maî- 
tre-autel eft belle ÿ ce font les quatre évangéliftes 
qui portent un globe de cuivre jaune très-brillant, 
fÿmbole du monde , fur lequel eft le Père éternel , 
le tout exécuté en bronze fur les dellins de Cam- 
pagna. Il y a dans l’églife plufieurs tableaux de 
prix ; on y remarque encore le maufolée du doge 
Michiele, élu en 1117, célèbre par fes conquêtes. 

Dans la facriftie , un tableau de la préfeutation 
par le Baftan. 

Dans le veftibule du réfe&oire , le martyre de 
S. Laurent, par Lazzarini. 

Le réfectoire qui eft grand & beau , eft du Pal- 
ladio ; on y admire le tableau célèbre de Paul Véro- 
nèfe , repréfentant les noces de Cana , qui tient 
le fond du réfeétoire , & où l’on diftingue plus de 
cent vingt figures j c’eft une grande machine & 
l’un des plus beaux ouvrages de ce peintre } ce fut 
le premier qu’il fit à Venife : on obferve que parmi 
les muficiens qu'il a repréfehtés dans ce tableau , 
celui qui joue de la viole eft fon propre portrait $ 
le fécond qui tient un violon , eft le portrait du 
Titien $ le troifième qui joue encore du violon, eft 
le Tintoret; le quatrième tient une flûte , c’eft le 
Baftan. Le Chrift & la Vierge font les figures les 
moins bonnes ; celle de la mariée qui eft au coin 
du tableau eft très-belle, elle a un habit blanc 
à fleurs, la table retourne quarrément par les coins 
oc remplit tout le lieu de la cène ; au milieu il y a 
une petite table où font placés les muficiens , qui 
jouent de différens inftrumens ; au haut de la falle 
il y a une grande baluftrade où l’ou voit différentes 
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figures dont quelques-unes regardent la fête, ce qui 
donne plus d’étendue au fujet ; l’architeéture , qui 
fait le fond de ce tableau , ell très-belle & très- 
riche, fans détruire l’effet principal de ce chef- 
d’œuvre. 

- Le ciel qui a été peint avec de bon outre-mer , 
n’a point changé, ce qui eft allez rare dans les 
ouvrages de Paul Véronèfe , dont tous les fonds 
ont fouffert : il y a dans ce tableau une grande 
quantité de belles têtes & d’une belle couleur. 
Quoique , pour l’effet général , le peintre n’ait pas 
fait jouer les plus grandes relfources du clair-obf- 
cur, il y en a néanmoins affez, & les plans font 
bien entendus : on trouve feulement que la compo- 
lition de ce tableau eft un peu confufe , il y auroit 
fallu un peu plus de repos, fingulièrement dans le 
groupe des muficiens , qui fe lie trop avec ceux qui 
lèrvent la table, & forme trop de confufion. 

Il y a dans ce couvent deux cloîtres , l’un de 
Sanfovin® , & l’autre de Palladio 5 ce dernier eft 
décoré de colonnes ioniques accouplées fur leur 
énaiffeur & furmontées d’un étage percé de croi- 
fées, dont la décoration eft fort fage : le cloître eft 
beau & grand , & bien proportionné dans fa maffe.’ 

On monta dans les corridors par un très-joli efca- 
lier à deux rampes, qui eft de Balthazar Longuena , 
architeéfe Vénitien. 

La bibliothèque renferme beaucoup de livres 
provenus de Côme de Médicis , qui s’étoit retiré 
à Venife dans fon exil ; le vaiffeau, fans être fort 
grand, eft d’une bonne proportion; les armoires, 
qui /ont décorées de petites colonnes ioniques, 
produifent un très-bon effet, ainfi que les figures 
allégoriques qui couronnent toute cette menuiffrie 
& indiquent d’une manière ingénieufe les matières 
renfermées dans chaque armoire. 

La voûte eft décorée de cinq tableaux peints par 

les frères Luchefi, de l’école de Cortone , infé- 
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rk ures à ce maître , mais ayant cependant les 
grâces de l’a compofition. ' • 

La maifon des religieux de S. George eft en 
général belle & grande ; le grand dortoir a environ 
trois cent cinquante pieds , il eft terminé par un 
baicon d’où l’on a une très-beLle vue fur les lagu- 
nes ; le jardin ell grand 8c ouvert au public, mais 
pour les hommes feulement. 

De i’isle S. George on pâlie dans l’isle appelée 
la Zueca , ou Giudeca , qui a mille toifes de long , 
& qui eft féparée du relie de Venife par le canal 
de la Giudeca, qui a cent cinquante toifes de lar- 
geur. Ce qu’elle contient de plus remarquable eft 
l’églife du Rédempteur. 

IL RfcDtNTOKE, églife des Capucins, qui fut 
bâtie en conféquence du vœu fait par la républi- 
que dans la pelle de 1576; cette églife eft fur les 
dellins de Palladio ; fon éditeur dit : c’eft le plus 
bel ouvrage de ce célèbre architeâe , & même le 
plus pur 8c le plus beau qu’il y ait en Italie ; la 
façade cil toute en marbre , décorée d’un petit 
ordre corinthien dans un grand ordre compolite ; 
la malTe générale eft d’une bonne proportion , ainli 
que l’avant - corps qui eft couronné d’un fronton 
8c furmonté d’un attique qui fait très - bien. On 
monte à ce portail par un perron de dix-fept mar- 
ches dans la hauteur du piédeftal , ce qui produit 
un bon effet ; les profils du portail font bons , 
peut être trop femblables ; la porte eft belle 8c 
grande , mais l’ajuftement en eft un peu trop con- 
lidérable , eu égard au grand ordre qui décore ce 
portail; on trouve que, l’architeéle eût mieux fait 
de fupprimer les parties de fronton qui couronnent 
les arrières corps , 6c s’il eût été poflible , de ne 
pas engager fes colonnes. 

L’intérieur de cette églife eft beau & grand , le 
plan eft d’un très-beau mouvement & extrêmement 
régulier ; la nef eft d’une belle proportion en elle- 


Voyage en Italie. 479 
même & par rapport à la coupole. Il y a dans 
cette églife quelques tableaux du Palme, du Tin- 
toret & du Baflan : le doge & les fénateurs vont 
chaque année la vifîter le troifiètne dimanche de 
Juillet , jour de la fête du Rédempteur. 

En revenant de l’isle appelée la Zueca , on trouve 
l’églifc des Dominicains, appelée encore I Gefuati , 
parce quelle appartenoit aux Jéfuates, dont l’ordre 
fut éteint en 1669 ; cette églife eft majeftueufe 6 c 
riche : on y voit des autels incruftés de jafpe de 
Sicile, & plufieurs tableaux de prix. Au premier 
autel à droite , un tableau de Tiepolo , repréfen- 
tant la Vierge afiife , 6 c trois religieufes , dont 
l’une careflé le petit Jéfus, l’autre tient un cru- 
cifix, 6 c la troifième médite j ce tableau eft d’une 
couleur aimable 6 c a des cara&'ères gracieux, mais 
la Vierge eft très-mal compofée, les religieufes le 
font mieux. 

La bibliothèque de ce couvent eft la plus riche 
de la ville , furtout depuis qu’on y a réuni celle 
d’Apoftolo Zeno , qui eft mort vers 1760 j elle 
contient des livres imprimés fur la littérature 
ancienne, les inferiptions, les médailles , la criti- 
que, l’hiftoire littéraire 6 c la poè'fie italienne. 

S. Bastian, églife de Jéronimites , eft un peu 
plus au nord que l’églife précédente ; elle eft digne 
d’attention par les ouvrages 6 c par le tombeau de 
Paul Véronèfe. Ce grand maître avoit peint la 
facriftle dès l’âge de vingt-cinq ans $ il peignit 
enfiiite la voûte de l’églife , l’orgue, la chaire, 6 c 
les tableaux de plufieurs chapelles $ enfin il y fut 
enterré en 1588, comme on le voit fur la pierre 
qui couvre fon tombeau } à côté de l’orgue , on a 
placé fa figure , faite par Matthieu Carneri , avec 
une infeription à fon honneur. Paulo Calliario 
Véron, piclori natures aemulo , Artis miraculo , fuperf- 
tite fatis fama vicluro. 

Dans le fanétuaire de l’églife à gauche , eft un 
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tableau de Paul Véronèfe, qui repréfente S. Mard 
/ & S. Marcelin defcendant de l’efcalier du préteur 

qui les a condamnés à mort, leur mère qui veut 
les exhorter à changer de foi , & S. Sébaftien qui 
les engage à ne point changer ; le fujet eft bien 
compofé , la couleur eft très-fraîche &c bien con- 
fervée. 

Vis-à-vis eft le martyre de S. Marcelin , & fur 
l’autel un autre tableau repréfentant S. Sébaftien 
attaché à la colonne & percé de flèches , tous deux 
encore de Paul Véronefe 5 il y a de très-belles 
chofes & une grande harmonie de couleur. 

Sur les volets en-dedans de l’orgue, deux beaux 
tableaux de Paul Véronèfe , repréfentant la piscine 
de l'évangile , bien coinpofés & d’une bonne 
couleur. 

Dans la première chapelle à droite, un tableau 
du Titien, repréfentant S. Nicolas, dont la tête eft 
fort belle. 

Dans la quatrième chapelle à droite , un Chrift 
de Paul Véronèfe, la Vierge eft évanouie en-bas , 
& S. Jean debout \ le Chrift eft un peu trop blanc 
de couleur, & la tête n’en eft pas noble : le refte 
eft bien colorié ; la tête de la Madelaine eft belle. 

Dans le plafond, trois tableaux de Paul Véro- 
nèfe , dont on jouit mal , mais le peu qu’on en 
découvre paroît fort beau. 

Dans la tribune où eft le chœur & où l’on chante 
l’office, le martyre de S. Sébaftien, peint à fresque 
par Paul Véronèfe j il eft bien compofé, bien dc£ 
ïiné, la couleur en eft claire, mais il n’eft pas 
auffi vigoureux que les précédées 5 ce tableau a 
beaucoup fouffert. 

Au fond du réfe&oire , un grand tableau de Paul 
Véronèfe , repréfentant le repas chez Simon & la 
Madelaine aux pieds de Notre- Seigneur j il y a 
dans ce tableau deux grandes tables , on y décou- 
vre 
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vre de belles têtes , mais en total 011 en jouit mal , 
il eft prefqu’entièrement noirci. 

A la facriftie dans le plafond , la Vierge cou- 
ronnée par le Père éternel & par Dieu le Fils 5 c’eft: 
lin des premiers ouvrages de Paul Véronèfe. On y 
remarque aufTi les quatre évangéliltes. 

Après avoir vu cette églife , je tournai la pointe 
de Ste. Marthe, & je remontai vers le nord pour 
voir une églife que j’avois laiifée dans ma courlê 
feptentrionale , parce qu’elle étoit trop éloignés 
des autres , c’eft Ste. Marie Majeure. 

S. Maria Magciore, eft une églife de reli- 
gieufes Franciscaines , ornée de très-belles pein- 
tures ^ il y avoit au premier autel à droite l’archer 
de Noé , du Baffan 5 ce tableau fut volé en 1781 , 
le gouvernement parvint à le retrouver : on l’a 
porté au coufeil des Dix , ainfi que nous l’avons dit. 

Dans la nef, les quatre faifons, du Baffan j ce 
font de beaux tableaux. 

Au maître-autel, une Alfomption , de Paul Vero- 
nèfe ; la gloire ne paroît pas affez aerienne , les 
ombres ont beaucoup changé, il y a de belles têtes. 

A la chapelle des bas-côtés , à droite, un Saint- 
Jean du Titien , bien peint & bien deftiné ; ce 
tableau a de la célébrité , quoique le caractère de» 
la tête foit dur. 

On voit dans les églifes de Venife beaucoup de 
grandes madonnes fur les autels, vêtues d’étoffes : 
des S. Jofeph en robe-de-chambre , des S. Domi- 
nique , des faintes religieufes avec des vifages 
peints, & les habits de leur ordre, ils font grands 
comme nature ; ces figures que nous ne fortunes pas 
accoutumés de voir, déplaifent au premier coup- 
d’œil. On a coutume aufti de tendre les églifes dans 
les grandes fêtes, ainfi qu’à Home, in fiocco , & 
d’y exécuter beaucoup de bonne mulîque. 

A S. Marc 6c dans quelques autres églifes de 
Venife , on eft en ufage de chanter la graud’ineffs 
Tome VI. Hh 
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la veille de Noël, deux heures après le foleil cosj*' 
ché , l’églife de S. Marc ell illuminée , & la mufi- 
que exécutée par les meilleurs aCteurs de l’opéra, 
à qui l’on donne quatre fequins par tête j le doge 
y aiïïfte , ayant à fa droite le .nonce du pape , & à 
fa gauche l’ambafladeur de l’empereur, (l’ambafla- 
<leur d’Efpagne n’affifte à aucune fonétion depuis 
la préféance adjugée à celui de l’empire ); au 
commencement de la meffe, le doge 6c le nonce 
ou le primicier vont au-bas de l’autel , le nonce 
dit les premiers verfets de la inefle, & le doge à 
genoux y répond. Il va à la grand’meiïe le jour 
de Noël à S. Marc , & aux vêpres de S. Giorgio 
Màggiore -, il y a beaucoup d’autres mefles de cette 
efpèce : le jour de la Purification , la feigneurie 
va à Santa Maria Formofa honorer la fête des 
Eahutiers , en reconnoillance d’une belle aftion 
qu’ils firent autrefois , eu délivrant des filles qu’on 
avoit enlevées dans un endroit où l’on amenoit 
les filles à marier. Ils mettent Ce jour-là fur une 
table au-bas de l’églifè des chapeaux de paille , du 
pain & du vin. Il m’a paru que ces cérémonies de 
piété prenoient beaucoup de temps au prince de la 
république & aux fénateurs dont il eft toujours 
accompagné. On pourroit ajouter aux églifes que 
j’ai décrites , San Nicoletto , San Pantaleon , O g ni 
Santi , Corpus Domini , 5. Cofmo alla Giudeca , où il 
y a des tableaux remarquables, de même que dans 
les palais Moretta , Soranzo, Zanetti, Vidimani , 
Rezzonico , & chez 1^ fénateür Jaques Quirini $ 
celui-ci a aulîi ralfemblé divers objets de curio- 
lité dans fa maifou de campagne près de Padoue ; 
enfin la galerie de M. Farfetti, où l’on trouve une 
collection unique de plâtres 6c de modèles , des 

ftatues 6c des monumens antiques les plus célèbres. 

\ 

Fin du Tome fixième. 
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